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Confusion 

morale 


Les milices musulmanes I M. Chirac accuse M. Barre I Le chômage 


à JÎSL'?^ s'affrontent à Beyrouth de « diviser » l'opposition baisse 


Le priflUest Aeagu souhai- 
tait pûcer son voyage en AHè> 
■« P», le . mois prôcbm, rjaî 
ctitedderà avec les cérémonies 
marquant, le quarantième smu- 
versaire de la défaite hiUérieme, 
eOM le dgBB <fc la lÉCOBCffitdoi 
Istentido éminemment louable : 
rien ne justifie que roa cootiaae 
d'accabler les Allemands 
d'aujourd'hui, autant acquis que 
d’antres aux valeurs démocrati- 
ques, pour les crime» perpétrés 
hier peu* la Inr&àriè nazie. La 
maladresse manifestée par la 
Maison Bboche.dàns la mise en 
oeuvre dm projet présidentiel est 
cependant telle que, an tfeu 
d'apaiser lessoavesfrs dû passé, 
M. Reagan aura surtout, contri- 
bué à les raviver. 

Comment ne pas être' choqué, 
en effet, par des hésitation» qtd 
témoignent, dans' an domaine 
to^jous aussi sensÙe, dVme 
regrettable confusbm morale T 
Après avoir refusé de se rendre à 
Pandas camp, de. Dachan, tout 
en acceptant d'aller déposer mie 
gobe dans mi cimetière militaire 
allemand oh. se dressent des 
tombes d*anàëns.WaffemSS» Ici 
président Reagan, . cédant 

juives et d'ancien» combattants, 
afinalementdécid^pour;«éqni- 
fibrer >, de rendre hommage aux 
victimes de Ja terrear nazie. 
A charge pour le gouvernement 
aPemapd, évidemment coastenié 
par otté affidr^ ih « choisir » 
maintenant nâutrefien cobcok 
trationpabeqne . 

dfirm i fürt f^eté. ; . y -• j 

Oh ne saurait taettre en doote 
la sessBdfité du prèridOrtaméri- 1 
calu * nmtocàastéJilles aenfii 
mests que tri Inspire le «Mrlficer 
de se» compatriotes tondiés pen- 
dant la dernière gticn-e pour la 
défense dé h Bbertê menacée 
par rambutiatr démoatiagne. <Pm 
système petvers. Qu pour parta- 
ger ainsi le malaise dé M. Rea- 
gan devant Texploftidlon - que 
fait l'URSS du ■ quarantième 
amnversane de ta. rictoiie affiëe 
et l'acharnement suspect de , 
Moscou à dénoncer lê prétendu j 
esprit rmodhri des aàndi 
dirigeants dé Bmm. , 

Rien ne peut cepen da n t justf- , 
fier que ta réconcifiation,~jni 
demeurant eetrée dan» les fait» 
depû toBftmqB, pnlué ÿafFer- { 
orir sur le» cendres éparsès de 
rouUL M. Reagan usait raie 
bien étrange vision de PUstutae 
5*3 venait à. penser que les souve- 
nirs de ce passé malgré tout 
récent ne août doukmrenx que 
pour les Allemands. Intervertir 
les rôles tenus jadis par les vic- 
times et loirs bourreaux est un 
vice qui atteint déjà trop 
d'esprits pour qh31 s'inquiète 
pas lorsqu’à est pratiqué par le 
chef de ta première puissance du 
monde Hbre. Comment imagmer, 
en cette matière, qu'un geste 
contraint paisse «équIBnrer » 
l’immense douleur, jamais 
éteinte, que co ns e rve le peuple 
jdf de la monstrueuse entreprise 
qui visait à l'anéantir ? 

Autant ta recuefiBemeut muet 
du président Mitterrand et du. 
chancelier Kohl, ta mata dans la 
mata, devant, les tombes de Ver- 
dun, l'automne- dentier, avait 
valeur de symbole' émotionnel 
auprès des opinions française et 
attamande, autant ta cafémUage 
qui entoure le procham voyage 
de M. Reagan en Aüemagne 
donne, avant même qhU soit 
commencé, te désolante impres- 
sion «Tune occasion ratée, Peut- 
être faut-il y voir cette difficulté 
de compréhension enfre ta vieille 
Elurope et ime Améri^oe qui n^ 
pas vécu la guerre sur son terri- 
toire depuis un siècle. Peut-être 
aussi ta nouvelle «gaffe» du 
président vieiHissairt des Etats^ 
Unis est-elle ta rançon à payer à 
des conseillers, tel M. Edwin 
Meese, chef du départament de 
la justice, encore plus rèaetioe- 
nahes que lui et beaucoup moins 
sensibles aux drames et aux 
souffrances, passés et présents, 
dePlmunit£ 


r : Les affrontements les plus violenis depuis pris cf'une année déchi- 
[ renî à Beyrouth ce mercredi matin 17 avril les milices musulmanes qui 
1 contrôlent la partie Ouest de ta capitale Les chiites d'Amal, renforcés 
par le Parti socialiste progressiste, druze de M. Walld Joumblatt 
tentent dè réduire par la force les Mourabitouns (sunnites « nassé- 
riens») et leurs alliés palestiniens. . Les combats ont fait, selon un 
bilan provisoire, quatre morts et soixante-dix blessés. 

■ De notre envoyée spéciale 

Beyrouth. — Toute la nuit, la vDle de (a milice chiite Amat, tuant un 
a rententi du brait sourd des explo- nnflîgîen eu faction, 
rions et dé rafales très nourries Tous les efforts, et notamment les 
d'annes mtomatiquea. Ce mercredi nombreux appris de M. Selon Hoss, 
eu fin de matinée, les combats se iwî nî * « rfc deiedscation, surtout 
paursidyûmt h Tanne lourde, et des principal dirigeant sonnite de 
francs-ürems ont pris position dans ècyroutb-Ouest, pour mettre fin à 
des immeubles rendant très dange- ^ combats, ont été v ains. Un 
raase toute circulation en vDle. Les cessez-le-feu décrété vers 23 heures 
affrontements tournent à l’avantage sons l’égide dn mufti (sunnite) de la 
| d'Amal et du PSP, qui ont investi, Répubüqae, fc chrikh Hassan Kha- 
débot de mati née, le. sitee des vidé à peine rigné. Alors 

mourabitouns. et leur radio, la Voix que des éléments d’une brigade de 
du Liban arabe, qui a ceasérTénmt- tannée inféodée à M. Bemcom- 
ti^Les miBctem procèdent à des ïœuçaknt à se déployer vers minuit 
perauEunons systématiques, à la AmTw mes de là capitale pour 
recbercbe <r armes. Tous l« maga- rétablir Tordre, les ^mbats^ut 
sus sont formés et rares sont les voa- redoublé cTimensrté. 
fuies qm osent s’aventurer dans les On poovait alors entendre le brait 

des roquettes antichars et des 

çes combats sont tes ptas violents mfales de kalachnikovs, bientôt 
qu'ait amnos la caprtafc rtamis les Styles rarto ^^de iSrt 

pspmttw; ÎSeSte ** nûtraScuses lourdes. Alors oue 
1984 entre le rar (Paru sorialiste tout le secteur autour de la télevi- 

Joumblatt et les mourabitouns. Us l’o^uité, dra ballm 

ont commeocé mardi ven il8 theurra, gSSmmiM rsyaSt !e dd, et 

^ . blc « deux explosions. S rii 

SSSmSÏÏS d ° 

Pclit à petit, les «Jïnjfllemciirj sc jtcç. ou de cmiota par- 

soBt étendus i l ensemble de SœdemSiUeuses. ^ 

Beyrouth-Ouest. Une roa nette and- ' 

char à même été tirée rontre rentrée FRANÇOISE CHIP AUX. 

(ta.dMnicfls de ALNafaibBeiri, chef ( Lire ia suite page 4.) 


ML Jacques Chirac a, dis mercredi matin 17 avril, saisi l'occasion 
que lui offra it ou «petit déjeuner» offert par Tassodatioa des anciens 
élèves «FHEC pour confirmer qu'il se distinguait très nettement de 
M. R aym ond Bure sur le problème de la cohabitation. D a même 
précisé que ceux qui, dans l'opposition, refusent l'accord conchi entre le 
RPR et HJDF «pour g ou v er ner ensemble » avaient on comportement 
« mas oc histe » et «dfvfcaient et affiühBastat fauemUe de Topposâ- 
tkm». 


Le président du RPR répondait 
ainsi directement à la curiosité de 
son auditoire qui l'interrogeait 
précisément sur les dernières 
déclarations de M. Raymond 
Barre. D a donc estimé que le pro- 
blème de la cohabitation était à la 
fois « un débat dangereux et un 
faux débat». 

Dangereux, a-t-il précisé, car 
« il crispe l’opposition, l'affaiblit 
et la divise ». Mais c'est aussi un 
faux débat « qui ne veut rien 
dire ». En effet, selon M. Chirac, 
• s’il y a aux élections une majo- 
rité cohérente et déterminée ayant 
fait clairement un choix de 
I société, alors je ne vois pas com- 
ment ayant gagné sur les idées, 
elle refusera de mettre celles-ci 
en œuvre». 

« Certes, a ajouté le président 
du RPR, on peut toujours dire 
que hé. Mitterrand doit alors par- 
tir et s’il a pour deux sous de sens 
de l’honneur et le respect de la 
démocratie il s’en ira. Mais on ne 
peut tout de même pas faire un 
coup d'État. on ne peut pas le 
défenestrer. S’il veut rester U 


reste Et dans ce cas la majorité 
qui viendrait d’être élue resterait 
chez elle ? Cela n’est ni responsa- 
ble, ni raisonnable, ni sérieux. » 

M. Chirac a précisé : « Ce sera 
la responsabilité de M. Mitter- 
rand lui-même de faire ses choix. 
S’il veut s’opposer au programme 
■de la majorité ce sera à lui de 
prendre la responsabilité d’ouvrir 
une crise de régime. » 

Le maire de Paris a enfin fait 
remarquer : « Il y a ceux qui sou- 
haitent que l’opposition gagne et 
c’est pour cela que nous avons 
conclu un accord d’union qui cor- 
respond aux sentiments de l’opi- 
nion publique. Et puis il y a ceux 
qui souhaitent que le parti socia- 
liste gagne, lès socialistes ont 
tout intérêt à voir se développer 
une polémique politicienne sur ce 
faux débat de la cohabitation qui 
entraine une certaine Incohê- \ 


(Lire page 9. la tactique 
de l’opposition parlementaire 
face à la réforme électorale. ) 


de nouveau 


Pour le deuxième mois 
consécutif, les statistiques du 
ministère du travail enregis- 
trent une baisse sensible, tant 
en données brutes qu’en don- 
nées corrigées des variations 
saisonnières 

A la fin du mois de mars, on 
comptait 2 419 800 demandeurs 
d'emploi inscrits & l’ANPE, en don- 
nées brutes, soit 2,6 % de moins 
qu'en février. 65 000 personnes ont 
disparu des listes des chômeurs en 
un nvwg alors que, en février, la 
baisse avait déjà été de 57 000. 

En données corrigées, l'évolution 
est la même, quoique atténuée. On 
comptait 2 41 5 000 demandeurs 
d’emploi à la fin du mois de mars, 
soit 0^2 % de moins qu’en février. En 
un mois, le nombre de chômeurs a 
diminué de 5 200, alors qu’il avait 
baissé de 1 1 600 en février. 

En un an, dans l’un et l’autre cas, 
le chômage augmente de 7,7 %, ce 
qui représente une progression beau- 
coup plus faible qu'aoparavant et 
indique clairement que la tendance, 
ri elle ne s’inverse pas, marque on 
sérieux ralentissement. La courbe 
d’évolution au mois le mois du chô- 
mage en chiffres absolus tend d’ail- 
leurs à se rapprocher de la configu- 
ration qu’elle présentait avant te 
opérations de traitement social du 
chômage qui l’avaient influencée 
jusqu'en novembre 1983. 

ALAflll LEBAUBE. 

(Lire la suite page 28. ) 




ARTS ET SPECTACLES 

«Au-delà des murs» 

Le réalisateur israélien : 
Uri Barbàsh-met pifs 
et Arabes dans une prison 
derutopie. A égaSté 

Satyajit Ray 

Tout l'art du m^tre 
du cinéma indien pour relier 
sla Maison et le Monde» 

Naïves Amériques 

Le génie inconscient 
des artisans photogrsphes 

Santana 

Un homme, un poupe 
un atoum 

Pages 15 à 21' 


VÉRITÉS ET FACILITÉS 


Yves Montand face à la guerre 


Parla- sas tabou de leur 
défense aux Français. Telle est 
faribàko de Fèmissiou «La 
guerre eu face», animée par 
Yves Montand et que FS3 doit 
diffuser le jeudi 18 avril à 
20 h 35. 

Disons d’emblée que l'initiative - 
même si efle appelle des réserves — 
est louable. Le sujet de la défense 
nationale (mais, justem e n t , ce der- 
nier adjectif ne le limite-t-il pas 
considérablement?) est trop voum- 
taireznent ignoré pont qu'on boude 
cette fris son intérêt - sinon sou 
piririr. 

An nom d'un consensus lui aussi 
national et que tout le monde 
s’efforce de ne pas trop approfondir, 
les moyens de défense de la France 
ne finalement jamaje é radifr, 
jamais passés en revue, encore 
moins mis en parallèle avec te 
besoins. Quelques expressions consa- 
crées, q uriques mots - clés - suffi- 
sent aux Français, depuis de Gaulle, 
pour se rassurer, et ne surtout pas 
chercher à en savoir davantage : 
« force de frappe», « dissuasion », 
» sanctuaire national», • indépen- 
dance 

Le mérite de Jean-Claude GuiHe- 
band et de Laurent Joffrin, les 


Force 10 

la mer a ses diamants. 


Fred. homme de la mer et joaillier, 
transforme un çâble marin en bijoux 
d'or, de diamants et d’acier. 


auteurs du scénario, c’est d’avoir 
voulu alla au-delà de ces mots- 
symboles et d’avoir mis à nu quel- 
ques vérités désagréables à enten- 
dre. 

La première, c’est, sinon la fin de 
la dissuasion fondée sur la menace 
de représailles apocalyptiques, du 
moins la modification de l’équilibre 
de la terreur, sa relativisation, qui ne 
fait l’affaire ni de la France ni de 
l’Europe : par te progrès technologi- 
ques, par la miniaturisation des 
armes, leur précision aujourd’hui 
diabolique, la règle du «tout ou 
rien», qui ferait de toute agression 
un suicide, a perdu beaucoup de sa 
valeur. La frontière entre te armes 
classiques et te armes nucléaires 
s’est considérablement estompée. 
Tous ces facteurs ont diminué 
d’autant la crédibilité d’un parapluie 
américain, auquel, fl y a déjà long- 
temps, le général de Gaulle ne fu- 
sait pins confiance. 

Cette lente érosion de la dissua- 
sion va encore être accentuée par 
l’Initiative de défense stratégique 
(1DS), chère an prérident Reagan, 
et plus connue sous le nom de guerre 
des étoiles. Même ri l’IDS ne débou- 
che pas sur la mise en place d’un 
« bouclier » antimissile étanche 
à 100%, et donc ne rend pas te 

AU JOUR LE JOUR 


armements nucléaires aussi absolus 
qu’on vent bien le dire, elle va poser 
des problèmes cruciaux à la France 
comme à l’Europe. C'est d’un triple 
défi qu’il s’agit : militaire, politique 
et technico-économiquc. 

Militaire, du fait justement de 
T- usure » accrue de la dissuasion ; 
politique, car l’IDS pourrait encore 
accroître ce « découplage » Europe- 
Etats-Unis que n’ont pu combla ni 
te Pershing-II ni te missiles de 
croisière; la «guerre des étoiles» de 
M. Reagan risque aussi de creuser le 
fossé entre Européens, selon qu’ils 
disposent de la force nucléaire 
(France. Grande-Bretagne) ou 
qu’ils en sont privés (RFA) ; 
techui co-économique enfin, car, 
pour rester dans la course aux arme- 
ments, le Vieux Continent va devoir 
participa à la mise au point de cette 
nouvelle génération d’armes 
qu'implique l’IDS, et dont il n’a 
peut-être ni te moyens économiques 
et techno l ogiques ni la volonté politi- 
que. 

Tous ces défis, J.-C. Guillebaud 
et L. Joffrin te explicitent, parfois 
peut-être d'une manière trop didac- 
tique, à l’aide de reportages, d 'inter- 
views, de scénarios de politique- 
fiction! Quoi qu’on puisse penser du 


résultat, force est de reconnaître que 
le spectacle — l'expression n’est pas 
de nous - « tient la route ». Cette 
« imtiatioa pour le grand public » 
aux problèmes de défense constitue 
un défrichage particulièrement 
utile, même s’il débouche sur plus 
d’interrogations que de ceniludes. 

n faut cependant regretter de 
sérieuses erreurs. Historiques 
d’abord. Peut-on dire que l’équilibre 
de la terreur commence avec te 
bombes américaines sur Hiroshima 
et Nagasaki, alors que nous entrons 
en 1945, au contraire, dans une 
période de total déséquilibre qui va 
durer plus de vingt ans? Ce n’est 
qu’à la fin des années 60 que 
l’URSS atteindra la parité stratégi- 
que avec les Etats-Unis. Comment, 
dans ces conditions, faire figurer la 
crise de Berlin, en 1948, parmi te 
alertes à la bombe ? Ce fut certaine- 
ment, de la part de Moscou, un test 
de la volonté politique des Occiden- 
taux, mais jamais on ne risqua à 
cette occasion un affrontement 
nucléaire ; l’URSS à l’époque 
n’avait pas la bombe ! 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 7. ) 




FRED 


£m*±SR — ' 

à rv? Ravale Rnv. Tel 2&0306& Le Clandge. 74. Champs êlyjée* - Hôtel Paris- 

J] bd de U-Cj«wie. Cannes • HCim Lœwv Ptome-Cario -Aéroport tfOrty 
/j et Mar : ne, Cienetie •Berer'rHflh» Houston -DiUS- Ne» York 


M. Tancredo Neves. dont 
l’élection a marqué le retour 
du Brésil à la démocratie, 
aura commencé son mandat 
par une agonie. En un peu 
plus d’un mois et sept opéra- 
tions, il aura passé des 
dizaines d’heures en anesthé- 
sie complète et subi tous les 
procédés inventés pour main- 
tenir artificiellement une vie 
qui s’avance vers la mon. 

Cela devient une pratique 
universelle que cet acharne- 
ment pseudo-thérapeutique 
transformant des chefs d’Etat 
mourants en machines à sur- 
vivre. On se souvient des ago- 
nies interminables de Franco, 
de Tito, de Boumediène... 
Preuve qu’aucun système 
- de la démocratie au totali- 
tarisme — n'échapppe à 
l’angoisse de la mon et à 
1’illusion technicienne de la 
vaincre, forme moderne de la 
magie 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. URSS 

La prudence de M. Gorbatchev. 

8. AFRIQUE DU SUD 

Les jeunes dans (a « bataille des 
townships b. 

10. NOUVELLE-CALÉDONIE 

Un plan de modernisation des bases 
militaires remis à M. Hernu. 

13. MÉDECINE 

Deux mille chercheurs à Atlanta pour 
faire le point sur le SIDA. 

14. COMMUNICATION 

La bataille culturelle du Canada 
contre les Etats-Unis. 




Page 2 - LE MONDE - Jeudi 18 avril 1985 



DROITS DE L'HOMME 

Alors que continue , en Chine , une 
campagne d’exécutions capitales , le monde 
judiciaire cherche de nouveaux moyens de 
lutter contre l’arbitraire , explique Gilles 
Manceron. Du côté de l’URSS, il est un peu 



estiment Gérard Israël, Jean-François Six 
et Louis PettitL 


URSS : dialogue pipé 
avec l’Occident ? 

On ne peut se désintéresser 
du sort des peuples de l’Est 

par GÉRARD ISRAËL, JEAN-FRANÇOIS SIX, LOUIS PETTm (*} 


L 'ACTE final de la Conférence 
pour la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CSCE), 
signé à Helsinki le 1" août 1975. est 
généralement présenté comme un 
marché de dopes dont auraient été 
victimes les pays occidentaux. A 
l'appui de cette thèse, on souligne & 
loisir que l’Occident aurait, en 
signant cet acte, définitivement 
consacré le statu quo territorial en 
Europe tel qu'il est apparu au lende- 
main de la deuxième guerre mon- 
diale. En échange, les démocraties 
n’auraient obtenu qu’un vague 
accord sur les principes humani- 
taires et le respect des droits de 
l’homme ; cet accord étant an 
demeurant, comme chacun peut s’en 
rendre compte, particulièrement 
illusoire. 

A l’encontre de cette thèse, ne 
faut-il pas penser, s’agissant du 
statu quo frontalier, que l'Occident 
s’est simplement engagé à ne pas 
remettre en question, par la force, 
lesdites frontières ? Par hypothèse, 
3 est exclu que l'Ouest emploie la 
violence pour rétablir la démocratie 
dans l’Est européen. Ce ne serait 
donc qn'one concession apparente 
que les Occidentaux auraient faite 
en signant l’Acte final d’Helsinki. 

En revanche, s’agissant des droits 
de l'homme, les signataires occiden- 
taux de l’accord ont obtenu qu’un 
dialogue soit instauré sur la mise en 
œuvre des principes reconnus par la 
législation internationale des droits 
de l’homme. Ce « passage en revue » 
de la situation des droits de Phomme 
en Europe a un caractère perma- 
nent, répétitif, et pourrait, à lui tout 
seul, finir par imposer, aux pays à 
régime communiste, de donner des 
réponses de plus en plus précises aux 
questions légitimes que se pose 
l’Occident quant à la pratique des 
libertés en régime communiste. 

On peut naturellement rester très 
sceptique sur la nature de ce dialo- 
gue, mais il convient de ne pas 
oublier que parier des droits de 
l’homme trouve un certain écho 


Vingt ans 
de combat pour 
les Femmes. 


a 


‘ L’histoire que raconte ce beau 
livre, c’est celle d’une lutteuse : quel- 
qu’un pour qui les choses ne vont pas 
de soi, qui les met en question et qui 
combat pour les faire 
devenir telles qu’elles 
devraient être.” 


SIMONE DE BEAUVOIR 
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ALBIN MICHEL 


Chine : campagne d’exécutions et voies nouvelles 

Intimidation pour lutter contre le crime et révolution dans le monde judiciaire 


parmi les peuples de l’Est européen, 
comme le prouve l’existence de 
comités «•u r >rWtin« pour la surveil- 
lance des accords d'Helsinki. 

Cet espoir éveillé an sein de peu- 
ples opprimés justifie à loi tout seul 
la fausse naïveté de l'Occident. 

De plus, les délégations occiden- 
tales ont obtenu que des réunions de 
la CSCE spécialement consacrées 
aux droits de l’homme soient convo- 
quées dans l’intervalle des lissions 
plénières de la CSCE. La première 
réunion de ce genre aura lieu ft 
Ottawa ai mai 1985. 

L’intérêt primordial de ce nou- 
veau genre de réunion réside dans la 
possibilité désormais offerte aux 
Occidentaux de briser le lien établi 
par les pays nwinumintM entre le 
contexte international et l’améliora- 
tion éventuelle de la pratique des 
libertés dans les pays communistes. 
Ce lien est artificiellement maintenu 
par l’URSS pour faire entrer les 
droits de l'homme dans un marchan- 
dage malsain : des avantages straté- 
giques et é conomiques contre des 
droits formels pour les individus 
vivants sous régime communiste. Si 
l'Occident a intérêt à ce que la ques- 
tion des droits de l'homme figure à 
l'ordre dn jour de toute négociation 
internationale, qu’elle soit de carac- 
tère stratégique, économique ou 
culturel, 3 ne saurait admettre de 
payer par des concessions de quel- 
que nature que ce soit le droit pour 
des citoyens soumis au communisme 
de vivre en hommes libres. La res- 
ponsabilité de cette libération 
revient aux peuples eux-mêmes qui 
finiront bien on jour par secouer le 
jong oppressif. Le dialogue Est- 
Ouest spécialement consacré aux 
droits de l’homme met en évidence, 
c'est son seul mérite, l’idée que les 
démocraties ne se désintéressent pas 
des hommes et des femmes qui 
vivent loin de la liberté. 

(*) Membres du « Réseau droits de 
rbomme en Europe ». 


L A campagne massive d’exécu- 
tions capitales qui continue 
en Chine à un rythme sou- 
tenu fait l’objet de peu d’informa- 
tions dans la presse internationale, 
et elle est knn de susciter de par le 
monde «ne indignation & la mesure 
de son ampleur. 11 est vrai que les 
autorités chinoises, qui avaient 
d'abord donné on assez large écho à 
son déclenchement, se sont faites, 
par la suite, beaucoup plus discrètes. 
Les seuls chiffres qui ont filtré, eu 
particulier per l’intermédiaire de la 
revue pro-commonistc de Hongkong 
Guangjiao-jing. ne concernent que 
les débuts de la campagne, d'août à 
novem b re 1983 : ils indiquent pour 
cette période un total de 
100 000 incarcérations et 
10 000 exécutions. Mais les choses 
ne se sont pas arrêtées U. Or ce sont 
toujours ces mêmes chiffres 
qo’Amnesty International et la 
presse occidentale reprennent, 
comme si les exécutions avaient 
cessé au moment où les autorités 
avaient choisi de les taire. 

En Tabsence de chiffres officiels, 
le recoupement des nombreuses 
informations sur les différentes 
villes et provinces fait apparaître 
que le rythme des exécutions ne s’est 
pas sensiblement ralenti durant 
toute l’année 1984 et an début de 
1985. Si l’on rassemble les estima- 
tions, an est obligé de que 

ce août sans doute plusieurs 
de m3Eera de personnes qui ont été 
mises à mort depuis le lancement ai 
août 1983 dn plan de lutte contre la 
délinquance. Ramenant le phéno- 
mène à F échelle de la population 
française, imaginons que pour lutter 
contre la progression des aimes et 
des délits Tan ait exécuté en France, 
depuis un an et demi, quelque 
2 500 personnes ! 

D s’agit bien d'on plan décidé à 
un niveau politique, et sa durée a été 
fixée à trois ans. Ses débuts ont été 
accompagnés d’une modification de 
deux articles du code de procédure 
criminelle et de sept articles du code 
pénal, pour frire entrer dans le 
champ d*apphcatian de la peine de 
mort de simples délits : ‘Rôle actif 
dans une bande de houligans, coups 
et blessures volontaires, fabrication, 
vol et port d’armes à feu, escroque- 
rie visant la population, organisa- 
tion de sociétés secrètes, proxéné- 
tisme, incitation à la délinquance. » , 
Les amendements sont inter- 
venus-. nn mois après le début de la 
campagne, et l’on n’a pas hésité à 
aller rechercher des détenus déjà 
condamnés à des peines de. prison 
pour les juger une seconde fois, pour 
les mêmes délits, en fonction des dia- 


par GILLES MANCERON (*} 


nouvelles, ft les condamner 
mot et è les exécuter, rappelant 
les sinistres antiques, fondées sur fat 
rétroactivité des Iris, de la «section 
spéciale» du tribunal de Vichy. 

Par ailleurs, toutes les procédures 
ont été accél érées . Les prévenus sont 
souvent promenés durant des heures 
dans les mes des villes, à bord de 
camions déc o u v e rts , ou bien exhibés 
dans des stades pour subir, pancarte 
au cou, devant des mïïficrs de per- 
sonnes, des meetings au cours des- 
quels sont - proclamés les verdicts ». 
Dans le cas de condamnations h 
mort, la sentence est généralement 
exécutée, ft l’écart, d’une belle dans 
la nuque, on a fvf fî signalé des 
cas d'e xé c u t io ns publiques. Bien que 
fexisience de quotas imposés à cha- 
que circonscription administrative 
n’ait fait l’objet d’aucune déclara- 
tion, tout semble indiquer qull en 
existe bien, le nombre des condam- 
nations et des exécutions apparais- 
sant comme proportionnel à la popu- 
lation des villes et des provinces. 


Ces pratiques d’un autre fige fon- 
dées sur fat croyance trop répandue 
en la valeur d’exemple de la peine de 
mot ne doivent pas bénéficier ft 
l’étranger d’un aoenoe complice. 
Fait notable, ai Chine même, dans 
les milieux judiciaires, apparaît tout 
un courant de pensée qui pose les 
problèmes de la délinquance en des 
termes moins rimpfistra et moins 
barbares. 

Alors que le système lépr es sif 
chinois, depuis les années 50, se fon- 
dait sur une soumisôoa complète 
des instances judiciaires au pou v oir 
politique, sur une absence de dis- 
tinction claire entre crimes et délits, 
et s’abstenait de toute réfé re nc e aux 
sciences sociales dans sou approche 
de la délinquance, différentes publi- 
cations dans les revues juridiques 
chinoises témoignent d’une manière 
nouvelle d’aborder ces problèmes. 
Des voix s'élèvent pour réclamer, 
par exemple, que l’on distingue et 
que l’an précise les attributions de la 
police, des. parquas, des tribunaux 
a de l'administration pénale, que la 
justice contrôle l'application des 
peines dans les centres de détention 
jusque-là livrés ft l'arbitraire le pins 
complet de leurs responsables, ou 
encore que le travail forcé, lui aussi 
soumis.au bon vouloir des chefs de 
la police a des camps, soit claire- 
ment réglementé. La nouveauté de 


la démarche mérite d’être souten u e 
par tous ceux que le despotisme de 
ce que le jeune animateur du « prin- 
temps de Félon», Wei Jingsheng, 
aujourd'hui déténu, appelait les; 
« bastilles du vingtième siècle » ne 
laisse pas indifférents. . . 

Le fonctionnement du système 
pémteacfatire a traditionnellement 
pour but d’isoler le détenu de son 
xmhen de travail a dé sa famille, de 

le discréditer publiquemaxt par une 

«étiquette» infamante, «rohüger 
son conjoint ft divorcer pour «se 
démarquer » de lui. a ses enfants ft 
le désavouer. Ce n’est 12 que la réé- 
dition d’une forme d’ostracisniequî 
était pratique courante dans fat 
Oitmt ancienne 

Pour certains juristes Chinois qui 
s’expriment aujourd'hui, en faisant 
ainsi le vide autour du détenu, dn le 
condamne au désespoir et Ton exriat 
pour lui toute possibilité derGnser- 
tkm sociale. D’après, eux, le détenu 
devrait être « considéré comme rate 
personne », et une relation nouvelle 
devrait se nouer avec lui, relevant 
davantage de la * relation parent- 
enfant, professeur-élève ou 
médecin-patient ». Constatant 
l’échec de la politique purement 
r épressi v e de ces dernières aimées, 
ils mettent Taccent sur les. raisons 
sociales et psychologiques despro- 

(*) Historien. Secrétaire de la'com- 
uriàâig « ij MMtiniK ~ iiitMW ilinB«li»« » (Je 
1s Ligue des droits de rbomme. 


gris de là délinquance, comme le 
désarroi dé la «génération perdue » 
delaxévrintion culturelle, ifSge sco- 
laire entre 1966 et 1976, qui n’a pu 
bénéficier d'une formation de base, 
ou le nombre élevé de couples brisés 

là suite de dénonciations politiques 
‘-durant cette période. Us relèvent 
que, depuis, le s y stème éducatif se 

- développe plus rite que les posait»- 

- Etés «remploi pour les jeunes. . 

L’idée que la réBexion sur la cri- 
minalité doit englober un certain 
nombre -de sci e n ces humilies com- 

- mence ft faire son chemin. Dans la 
province du Heher s’est constituée 
une « AraocSatioh poorfe science de 
laxéfanne par le travail », dont l’un 
des animateurs, M- Lui Zhi, est un 
juriste qm.a hü-mêmè connu dans le 
passé persécutions politiques et 
détention. Ses thèses rencontrent aü- 
Jeurajbs échos favorable* : ainsi, à 
Toccâüan du Nouvel An chinois, 
dans la province du Shanxi, 
1 600 prisonniers, dont certains 
condamnés pour des crimes graves 
comme des meurtres, ont eu récem- 
ment droit à une permission de sortir 
de trois jours, a cette mesure a été 
présentée comme un moyeu de 
réforme et de réinsertion des 

Si Ton est knn d’une remise en 
cause de la peine de mort en tant 
que telle, ou encore d’une reconnais- 
sance d’un statut des détenus politi- 
ques, cette révolution radicale dans 
la pensée dn monde judiciaire 
mérite d’êtreoonnue et encouragée. 



Do par de soleil 
au erépnseofe 



« LE DOSSIHt MUL 1 M 81 S » 

Maladie « sécuritaire » 


L 'AFFAIRE n’est pas nou- 
velle. Elle a fait du bruit, 
mobilisé des personnalités 
françaises et italiennes. Un 
homme n’en reste pas moins en 
prison. Comment n'y en aiaait-fl 
pas d'autres comme lui. qu'on ne 
connaît pas. que personne ne dé- 
fend 7 Enterrés. 

C'est pourquoi ce livre est 
écrit. Il inaugure une nouvelle 
collection : « Résistance ». Son 
directeur, Bernard Langlois, dé- 
plore que ce doive être pour met- 
tre en cause une des démocraties 
de r Europe, et si proche de nous. 
Mais raison de pkis. 

Sera-t-on surpria de voir 
l'abbé Pierre s'engager contre 
une autre injustice que l'extrême 
pauvreté 7 S'il témoigne et a'B 
plaide «pour la vérités, c'en 
qu’il la connaît. Vami Mufinaris 
est son ami, avec tout son petit 
groupe : cette école Hypénon 
fixée à Paris ; sa propre nièce en 
est membre ; 0 les a e vus vivra 
t S ffic B ement » : de jeunes cher- 
cheurs d’une société idéale, à 
tout le moins plus juste ; te s'ins- 
pirent du personnalisme de Meu- 
nier, et manifestent eh rejet h 
plus radical de toute violence ». 

Que s'est-il passé 7 Au prin- 
temps de 1979 une nouvelle 
édate dans la presse itsGenne : 
Hypénon est « le cerveau des Bri- 
gades rouges > ; ses trois anima- 
teurs, dort Mutinarfe, sont les di- 
recteurs de conscience, si l'on 
ose dre, du terrorisme- Les Ren- 
seignements généraux intervien- 
nent. Perquisitions, longues en- 
quêtes. Résultat : néant. Ce 
qu'attesteront en termes objec- 
tifs deux ministres de l'intérieur 
successifs : rien dans les acti- 
vités de cette association légale- 
ment déclarée n’est répréhensi- 
ble. Le campagne de presse ne 
s'enflamme que davantage 
outre-monts. Laxisme à la fran- 
çaise. Le dernier de ces certifi- 
cats est de 1984. Deux ans 
après f enlèvement de Mufinaris. 


L'innocent était aBé voir ses 
parents è Ucfine. A leur porte, 3 
est saisi, ejeté dans une voiture, 
ligoté, encapuchonné B se re- 
trouve enchaîné sur un Et». Au- 
tour de hi, on parie de son exé- 
cution. Cependant que la poSce 
alertée dresse des barrages 
contre les terroristes. Le soir, 
ceux-ci sa révéleront à leur vic- 
time: des carabiniers des ser- 
rées spéciaux. Ils le ga r deront 
quarante jours dans leur caserne, 
avant de le transférer dans une 
prison régulière. Il y est encore. 

Le livre publie aussi des < let- 
tres de prison > qu’exprime bien 
la titre sous lequel on les a réu- 
nies: «Une gré mréneofte». 
Parfois, un poème : cJ'ai passé 
ce dimanche - comme un vieux 
gamin — Tout proche m’est h s#- 
lence - d'une femme tointafr» 
— B m’effleura les lèvres — B me 
caresse rême... » 

L'ouvrage n'omet certes pas 
l’ atmosphère de terreur où a 

vécu l'Italie, où elle peut craindre 
de ee retrouver. Mais cela ne jus- 
tifie pas tout. Appuyée, éclairée 
par des documents si «vrais s, 
émouvants, la plaidoirie de 
Tabbé Pierre emporte la convic- 
tion du lecteur. Malheureuse- 
ment, ce témoignage « pour ta 

vérité» met gravement en cause 
la pofce et la justice d'une nation 
arrue ; en tout cas, ceux de ses 
représentants avec lesquels, au- 
tre Mufinaris Ken sur, son défen- 
seur spontané a eu des rapports 
directs et èxfignés. Malade « sé- 
curitaire s. D'où, à travers l'ar- 
deur au service d'un innocent, ce 
Cri pour ta « réhumanisaôon des 
lois». 

YYESFLORENNE. 

★ le Dossier ifulüuéis. Edit, 
du Centurion. 62 F. Les auteurs ont 
décidé que les dro it s seront par- 
tagés également entre Amaesty In- 
ternational, U Ligne des droits de 
l'homme et la Féd é ration internatio- 
nale dea droits de l'homme. 


Jeœ sais si, en matière <T« exper- 
tise diplomatique » (le Monde du 
10 avril), un diplomate expert se 
distingue beaucoup d’un expert di- 
plomate. Ce que je crois devoir dire, 
c’est que le Quai d’Orsay n’avait pas 
attendu 1973 pour s’ab reuve r aux 
« sources académiques » dont parie 
J.-L. Gcrgûrin, cité par Th. Fe- 
renczL 

. Beaucoup d’entre nous. A partir 
-de 1945, ravoir fart ft lcur manière , 
-par relations directes -avec des 
hommes tels que Raymond Aron, - 
J.-B. Duroselle. Alexandre 
Bennigsen, B. KcrWay, beaucoup 
d’antres. De même, en enseignant en 
France et ft l’étranger (ce qui est 
une manière d'apprendre), en. parti- 
cipant ft des sessions d’étude .sinon 
de recyclage en divers fieux. Enfin, 
en établissant des liens étroits avec 
la Documentation française, o& tra- 
vaillent tant de chercheurs excel- 
lents. 

C’était, bien sOr, nn travail artisan 
naL D nous a_ permis cependant de 
n’être pas toujours pris au dépourvu 
dans les rudes négociations de 
raprès-gnerre. . 

L’état de choses antérieur ft la 
création dn Centre 1 d’analyse et -de 
prévision était donc loin, d’étee «ab- 
surde». Le besoin d’un tel orga- 
nisme était reconnu par beaucoup. 
Les circonstances de cette création 
n’ont pas facilité ks débuts du Cen- 
tre. Après douze années, préjugés et 
susceptibilités s’émoussent. Ne.Ies 
réveüLons pas ! . " . . ■ 

• JEANLALOY; 

membre de destina 


Nous relevons dans le courrier des 
lecteurs du 3 avril une lettre de 
M. Bleys. II est contre radnùsskjn 
des «wtimut familiers les mai- 
sons de retraite. Geutcï, d’après lui, 
aboieraient^.- xmaakauem, souille- 
raient les escaliers™ 

Remettons les chosesft leur place. 
En ville, quels sont les animaux 
ÿ fc wnh qm . importunent fa voisi- 
nage? Le chat non castré enfermé 
dans nn appartement, le chiai seul 
dn màtnraii soir, sans sortir, qui se 
soulage n’importe où sitôt la porte 
franchie, ou abandonné sur le balcon 
le week-end, qui jappe d’ennui jour 
et unit. Un chat castré, une chatte 
stérilisée, un chien heureux qm vit 
près de sou maître, ne soit pas 
bruyants. D’ailleurs, les chiens des 
personnes figées sont plus souvent 
des caniches que des bergers alle- 
mands! 

' En revanche, ks «nîtna?»x consti- 
tuent la seule compagnie, la seule 
présence affectueuse pour ceux ft 
qui plus personne se rend visite, 
auxquels personne ne s’intéresse 
vraiment, qui se sentent délaissés et 
inutiles. Donner de Taflection, en 
recevoir en retour, se . sentir utiles, 
voire indispensable ft quelqu’un, 
même n ce' n’est qu’un animal, est 
pour eux une façon de se raccrocher 
ft la vie. Es savent que ranimai ne 
les voit pas avec les yeux des 

tMWWTTif» - Vjenr l ffimiry n ^y , 

ANNE-MARIE HÀSSON, 

: présidente 

'de la Confédération nationale 
'■ des satiétés de protection 
des animaux de France. 
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^ r • r Union soviétique 

DEPUIS SON ARRIVÉE AU POUVOIR 

- Gorbatchev n'a touché qu'avec prudence 
T v \ à l'appareil régional du parti 


Moscou. - M. Gorbatchev va 
sans doute indiqua' avant la fin du 
mois d’avril avec qui fl compte gou- 
verner. Le comité centraldevrair sa 

effet, selon dois confidences « offi- . . Le prochain plénum pourrait être 
ejeuses», se-.rfazm: en séance plé- ausâ Toccasîou de njennir un peu la 
ûère dans les jours qui suivront nu-, machine ■ gouvernementale. Est-il 
média terncnt. le cent, quinzième bien raisonnable que la présidence 
anniversaire de la. naissance de Lé-, . dn conseil des mimstres soit assurée 
nine^ le 22_ avril, et procéder' h phi- par- un homme qui aura quatre- 
sieurs nominations importantes. Les vîngtsans le mois prochain ? On évo- 


quarante-dèux ans. 
Russie soviétique. '■ 


De notre correspondant 

», écrivait la Téhonenko. 1 


rangs se sont clairsemés cesdemiere 
temps dans les hautes sphères. Le 
bureau fpoUxiqne ne compte plus que 
dût- titulaires, un étiage anormale- 
ment bas, tandis que le secrétariat, 
lourde .machine qui fait appliquer 
les directives^ n*a plus que neuf 
membres. 

Cette diminutioin des. efféctifi au 
sommet s’explique facÜetnenL Ou- 
tre les düpantians d’Andropov, Ousr. 
tinov et Tcherpénkn,;il y n: eu lé 
■ manq ue à gagner» -provoqué par 
la maladie d’Andropov et l’immobr- 


vihgts anslë ino» prochain ? On évo- 
que avec insistance un départ â la 
retraite de M. Nücolai Tîkbanov, un 
vieux biejnévien qu’on «fit d’aiDeurs 
désireux de se retirer, ce qui consti- 
tue une angularité dans les mœurs 
politiques soviétiques. La logique 
. voudrait qu’il soit remplacé par un 
' ho mm e plus 'jeune et proche de 
M: Gorbatchev. Ce profil corres- 
pond assez bien à celui de M. Vrtah 
Vorotnikov, jadis enlé par Brejnev 
comme ambassadeur à Cuba, ex 
dont Andropov accéléra la carrière 
en le faisant entrer au bureau politi- 
lisme de Tehcrâcnko. .Le. premier . que comme suppléant, en juin 1983, 
n'était plus en état 'de choisir de non- ' pus comme membre i part entière, 
vefles têtes,' le second ne' le souhaï- ‘ en décembre de la même aimée, 
tait pas. Les dernières arrivées an 

bureau politique ctau secrétariat ro- . ' . w . , 

montent ainsi à décembre 1983."- L 6fH^n6Gef&f!n66 "• 

/ L'occasion est donc belle pour le 

nouveau secrétants général de faire M. Vorotnikov passerait ainsi par- 
entrer des gens à lui dans les organes dessus la ■ tête d’un non-Russe, 
dirigeants puisqu’il , y a technique- M- Gneidar Aliev, originaire tTune 
ment des fonctions vacantes, surtout république irnuanlhran^ FAzerbald- 
au secrétariat où les rôles sont beau- jan, et premier vice-président du 
coup i plus spécialisés qu’au bureau conseil depuis novembre 1982, 
politique. * . M. Aliev s’est fait beaucoup d’en- 

Beaucoup de noms' circulent Jà nemis au cours d’une carrière 
propos des éventuels .futurs jusqu’ici plutôt brillante. On n’a pas 
« promus *. Cette multipfici té incite oubfië ai particulier la poigne dont 
àla prudence.- Tout an plus pieutrtn il a fait preuve lorsqu’il était chef 
remarquer quêtes Impétrants sup- des organes de sécurité, puis pré- 
posés ont en c ommun d’être relative- mier secrétaire: du parti en Azer- 
ment jeunes, cf avoir une bomurfor- baSdjan. Selon un procédé classique, 
maiion univer si t ai re (on parie même ou attendait d’un ■musulman» 
d’un membre dè la section sïbé- (par ses origines et non par ses 
tienne de PAcadémie des sciences) . convictions) qu’il mette de l’ordre 
et de jouir d’une réputation de com- dans une région où l’on pouvait 
pétence.. .. craindre -une contagion des idées de 

i fiAM tif jii gahaw it l’imam Khomeiny. M. Aliev a été ef- 

cadwsa (Pailleure été ouvertement. ücace et a d'affleurs reçu le dossier 
évoqué le 2 avril dermes dans'uhar- duticrs-mobde au bureau politique; 
ticle de ta Russie soviétique, i 

propos du temtoiretteStavropol, la ce qui bloquerait la pour- 

rfmrn dmt Mt M: Oikl smtc-dc son ascens i on. 


Tehernenko. Le maréchal Sokolov, 
le ministre de la défense, qui a suc- 
cédé à Oustinov, n’est pas, a la diffé- 
rence de ce dernier, membre du bu- 
reau politique. M. Gorbatchev 
lui-méme n’a aucun passé militaire 
et n’a même pas fait son service. D 
est en cela assez représentatif de 
certains membres des nouvelles gé- 
nérations de Soviétiques qui ont 
suivi des études supérieures et ont 
été ainsi di spensés des obligations 
militaires. 

Q y a en outre le mystère Ogar- 
Icov. L’ancien chef d’état-major 
général, brutalement limogé le 
' 6 septembre dernier, refait periodi- 
quemeut surface, soit à l'occasion 
d’une visite dans un pays du glacis 
européen de l’URSS, soit lorsqu’il 
lui arrive de signer un article de 
théorie. Ses fonctions actuelles de 
« commandant du théâtre d’opéra- 
tions militaires occidental », qui 
couvrirait une .grande partie des 
pays de P Est et la Russie d’Europe, 
n’ont jamais été officiellement préci- 
sées. 

Le maréchal Ogarkov, qui fut une 
des têtes pensantes du programme 
d’armement nucléaire soviétique de 
la décennie écoulée, ne s’est pas ma- 
nifesté depuis l’arrivée au pouvoir 
de M. Gorbatchev. Sa carrière est- 
elle pour autant terminée ? 
A soixante-sept aïs, ce brillant offi- 
cier, habile ft manier les concepts de 
la guerre « moderne», fait presque 
figure de - jeune » et n'a peut-être 
pas dit son dentier mot 

Le nouveau numéro un n’a guère 
touché jusqu’ici aux premiers secré- 
taires régionaux du parti, qui sont 
souvent <te véritables potentats et 
constituent* le vivier dans lequel se 
recrutent ambassadeur*, responsa- 
bles des grands départements du co- 
mité central et surtout..: les nou- 
veaux membres du secrétariat ou du 


étaient devenus quasiment inamovi- 
bles, et qu’elle avait été menée en 
grande partie sous la surveillance de 
M. Gorbatchev. 

. La rotation des cadres régionaux 
apparaît un peu plus importante si 
Tou considère que huit autres chan- 
gements intervenus entre le début de 
Fumée a l’élection de M. Gorbat- 
chev comme secrétaire général, ont 
aussi eu lieu sous l’autorité de ce 
dentier, Tehernenko «lafod» n’étant 
plus alors en mesure de prendre des 
décisions. 

Sur ces quinze changements de 
premier secrétaire de région, il est 
difficile, en effet, mis à part le cas 
de Tachkent (Ouzbékistan), de dé- 
celer de véritables lîmng «ig<»f. La 
promotion semble au contraire de 
règle, le meilleur exemple étant ce- 
lui de M. Goussev qui a quitté, selon 
la Pravda du 12 avril, la région de 
Saratov (sur le cours inférieur de la 
Volga) pour devenir premier vice- 
président du conseil des ministres de 
la Fédération de Russie. M. Goussev 
est donc désormais un des adjoints 
d’un homme bien en cour, M. Vorot- 
nikov, dont m a vu qu’il pourrait 
bien hû-méme poursuivre son ascen- 
sion. 

M. Gorbatchev ne bouscule pas 
les règles de la nomenkiatura. 
M. Goussev est remplacé le plus 
classiquement du momie â Saratov 
par M. Khomiakov, qui était pre- 
mier secrétaire d’une autre région 
de superficie et populations moin- 
dres, celle de Tambov. Les apparat- 
chiks poursuivent dont tranquille- 
ment leur carrière. Dans presque 
tous les cas, un ancien adjoint suc- 
cède au premier secrétaire, à moins 
que ce ne soit un premier secrétaire 
venu (Pane autre région, sauvent 
moins importante. Ce mouvement 
général ascendant a ainsi poussé 


propo&du territoire <fe StavropoL, la 
région dont est originaire M. Gor- 
batchev. « /> territoire met sans hé- 
siter les jeunes en avant. Actuelle- 
ment. l’âge moyen dés secrétaires 
des comités d'arrondissement et des 
comités de ville dé parti est de 


innam xjxunemy. M. Aiiey a fcte et- bureau politique. Beaucoup d’entre 
Jfcace et ad tailleurs reçu le dossier. . ex appStiemjent de droit, eu raison 
dutiere-monde au bureau politique, de f importance de W légion qu’ils 
ma» fl a peut-être eu la mam un peu dirigent, au comité central. Les no- 
îaerde, ce qui. bloquerait la pour- jmnations de nouveaux premiers se- 
suxtede son ascension. ' crétaires de région modifient donc à 


f ancien premier viceprésident du 
conseil des ministres de la Fédéra- 
tion de Russie, M. Orlov, jusqu’à la 
présidence du Soviet suprême de 


L’armée pose actuellement une 
petite énigme eu raison de sa . très 
faible « visibilité ».' Aucun militaire 
n’était présent à la tribune du mau- 
solée de Lénine tare des obsèques de 


• Autriche 

ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DES NATIONS UNIES 

RKurtWaldhMniflralecan(fidatdes«popuiistes» 


terme la physionomie du « Parle- 
ment du parti». Le processus est 
long puisque ceux-ci ne peuvent en- 
tra- effectivement au comité central 
que lors (Ton congrès du parti (réuni 
en principe tous les cinq ans), mais 
il est essentiel pour asseoir durable- 
ment Pantorité d’un nouveau secré- 
■ taire général. 


De notre correspondante 


Vienne. - Le Parti socialiste au- 
trichien au pouvoir ~ a auMncé, le 
mardi 16 avril, le nom de son candi- 
dat à la présidence de -la ? Républi- 
que. Ce sera M. Knrt Steyrer, mima- 
tre de l'environnement, figé de 
scuxantecinq ans, qui mira pour ad? 
versai» M. Kurt waWheim, ancien 
secrétaire général des Nazkaxs unies. 
Cette décision, des socialistes inter- 
vient à un an dè Péchéauce ficcto- 


ans, avah déjà été candidat en 1971 
contre le président sortam, M. Franz 
Jouas, qui avait alors été réélu. 

M. Waidhcdm avait , moi £ sa cam- 
pagne présidentielle de 1971 avec le 
slogan *2 Thonane qui connaît lé 
moule et que le monde, cômudz ». 
Sa réputation de diplomate 
çoraominé sera, an printemps 1986, 
un atout précieux. C’est du moinsce 
qu’espère le Parti populiste, et ce 


raie, mais aussi quelques jours après d’autant plus que PadversMre socia- 
le ■ non » définitif de Pa uci e n chan- ..liste de M. Waldheim est un honme 


le « non » définitif de Paucien cha^ 
celicr BrunoKreisky. 

L’ancien dirigeant, Agé de 
soixante-quatorze ans. avait à plu- 
sieurs remises déjà fût savoir qu’a 
ne souhaitait pas se porter candidat. 
Dans mie récente interview, 3 à mis 
en avant le fiât que certains groupes 
an sein de son parti seraient hostiles 
à son retour à la politique. . Le di- 
lemme des dirigeants socialistes 
était évident ; la grande popularité 
de Panden chef ^.de gouvernement 
aurait, sans aucun doute, été un 
avantage pour les socialistes; mais, 
d’autre part, la p ers p ec tiv e d’une 
• supervision* du travail du gouver- 
nement par im président de l'enver- 
gure de ML Kreisky n’avait, pour 
certains, rien d’attirant. 

L’empressement avec lequel le 
Parti socmSste a tranché la question 
ai proposant M. Knrt Steyrer - un- 
médecin, nommé ai 1981 A la tête 
du ministère de reuviramemeot - 
s’explique essentieUemcnt par le d£? 

sir des dirigeants socialistes décou- 
per court & des discusskmar qui, iné- 
vitablement, auraient à nouveau 
créé an sein du parti des factions 
■ pour » et « contre .» ' Bruno 
Kreisky. ' . T . . 


Le principal parti «Toppesiiion m. Steyrer. 
(OVP, « populiste », droite tnodér Rcste 
réeja fait, lui ausü, Mm candidature 

candidat sera M. Knrt WaHheim, wT “21“ 
ancien secrétaire général des Kà* M i 
tions unies (de 1971 à 1981), mhâs- J^jOçrOi 
tre des affaires é üângè res de TAnb- - " ^ 

triche de 1968 à 1970. comme nn« 
M. Waldheim, âgé de sûxanÙHqit - W 


Este de M. Waldheim est un homme 
sans grande expérience politique. 

Selon les sondages, le Parti popu- 
liste a, pour la première fais depuis 
J& -seconde guerre mondiale, une 
chance réelle de vob- triompher son 
candidat. Les présidents autrichiens 
ont effectivement été, ces dernières 
décennies, des socialistes. Eu 1980, 
les populistes avaient même renoncé 
à présenter leur propre candidat, 
contre le président en exercice, 
ML Rudolf Kirchschlaeger, don la 
popularité excluait a priori le succès 
de tout adversaire. La Constitution 
autrichienne ne permet pas au chef 
de l’Etat de brigua un troisième 
mandat : sinon la réélection de 
M. Kirchschlaeger eût été assurée. 

Le Parti libéral (droite), qui 
forme depuis J983 une coalition 
gouvernementale avec les socia- 
listes, a annoncé, lui, qu’il prendrait 
sa déririion à Paatomne prochain. 
On n’exclue pas, à Vienne, que les li- 
béraux renoncent A présenter. leur 
propre candidat. Leur poids dans 
Parène, électorale n’est pas tel, d’afl- 
leurs, qu’une pers onnalit é' bénéfi- 
ciant de leur soutien ait la moindre . 
chance. Les libéraux pourraient 
alors se prononça en faveur de 


M. Gorbatchev s’est montré très 
prudent jusqu'au sur ce terrain. De- 
puis son accession au pouvoir, sept 
régions seulement, sur les cent 
cinquante-sept que compte l’URSS, 
ont changé de premia secrétaire, 
soit moins de 5 %. Cest très peu en 
comparaison de la valse des respon- 
sables régionaux qui avait eu heu 
pendant le court mandat d’Andro- 
pov : de novembre 1982 à jan- 
vier 1984, environ 20 % des pre- 
miers secrétaires de région avaient 
été remplacés doit un bon nombre 
mis ft la retraite, rétrogradas, voire 
exclus du parti. D est vrai que cette 
opération intervenait après le long 
règne de Brejnev, an cours duquel 
les premiers secrétaires régionaux 


dres qui montent remplacent donc 
des cadres qui montent plus haut en- 
core, même s’ils atteignent parfois 
des positions plus honorifiques 
qu’actives. 

Notons cependant un limogeage 
caractérise en Moldavie, oà 
M. VX Vychkou vient d’être démis 
de ses fractions de vice-premia mi- 
nistre du gouvernement et exclu du 
comité central du PC local pour 
> abus de pouvoir dans des buts in- 
téressés». 

Les régions touchées par des mou- 
vements de personnes dans l'appa- 
reil du parti proprement dit depuis 
le 1 er janvier se situent en Rus- 
sie (S), au Kazakhstan (4), en 
Ukraine (2), en Biélorussie (2), en 
Ouzbékistan (1), au Turicestan (1) 
et en Moldavie (1). Seul M. Mous- 
sakanov, premier secrétaire de la ré- 
gion de Tachkent (Ouzbékistan), a 
fait manifestement l’objet d’une 
sanction annoncée fin janvier, donc 
avant l’arrivée au pouvoir de 
M. Gorbatchev. Cette exception qui 
confirme la règle est bien dans le 
style de cette république asiatique 
réputée corrompue, ou les purges 
sont endémiques a les statistiques 
sur la récolte du coton, la principale 
richesse, régulièrement truquées. 

DOMINIQUE DH OMBRES. 


Pologne 

Reprise des Baisons aériennes régulières 
avec les Etats-Unis 


Reste la question cFuiie éventuelle 
candidature soutenue par les Vota. 
Mais ceux-ci -poureaient cependant 
décider de soutenir eux aussi 
M. Steyrer, considéré par eux 
comme un * rouge vert ». 

WALTRAUD BARYU. 


Les Etats-Unis et la Pologne ont 
signé mardi 16 avril un accord pour 
la reprise des vols commerciaux ré- 
guliers entre les deux pays, que Wa- 
shington avait suspendus pour pro- 
testa contre la proclamation de 
P-état de guette » par le général Ja- 
ruzekki en décembre 1981. Les liai- 
sons aériennes serait à nouveau as- 
surées à partir du 28 avril, par la 
Panam et la compagnie polonaise 
Lot, à raison de trois à quatre vols 
par semaine. (Les vols d’avions 
charters avaient eux repris dès no- 
vembre 1983.) 

La levée progressive de certaines 
« sanctions » appliquées à la Polo- 
gne après le coup de farce du 13 dé- 
cembre avait été annoncée par le 
président Reagan Pété dernier, après 
l’amnistie décidée par les autorités 
de Varsovie à l'égard de la plupart 
des prisonnière politiques. En dé- 
cembre, Washington avait fût sa- 
voir (après la libération de deux pri- 
sonniers politiques menacés «Tua 
procès en haute trahison, dont l’un a 
d ’ailleur s été rémcarcéré depuis) 
mie les Etats-Unis cesserai e nt de 
s'opposer à la candidature de Varso- 
vie au Fonds monétaire internatio- 


nal. La reprise des liaisons aériennes 
est un nouvel indice de « normalisa- 
tion» des relations entre les deux 
pays - mais ne doit pas faire Illu- 
sion, même si, selon un communiqué 
de ministère polonais des transports, 
cet accord, fruit de « longues et la- 
borieuses négociations ». constitue 
un « pas positif ». 

Les rapports entre Washington et 
Varsovie restent en effet fort mau- 
vais. Les autorités et la presse polo- 
naises lancent périodiquement «te 
très violentes diatribes contre les 
Etats-Unis - et l’expulsion en fé- 
vrier dama «Du attaché militair e 
américain, dans des circonstances 
très déplaisantes pour lui-même et 
son épouse, a marqué une nouvelle 
phase de tension. Les Etats-Unis — 
qui o’rat toujours pu obtenir l'agré- 
ment d’un nouvel ambassadeur à 
Varsovie - maintiennent de leur 
côté certaines «tes sanctions appii- : 
quées depuis décembre 1981 - à sa- 
voir la suspension de la clause «le la 
nation la plus favorisée, et le refus 
d'accorder certains crédits à la Polo- 
gne. 

J. K. 


RFA 

Une liaison par ferry-boat 
avec l'Union soviétique 
est mise à l'étude 

De notre correspondant 


Bonn. — Un projet de liaison par 
ferry-boat entre Labeck- 

Trave mande (Schleswig-Holstein) 
et Klajpeda (ex-Memel, en Litua- 
nie) va être mis à l’étude par les 
gouvernements d’Allemagne fédé- 
rale et d’Union soviétique. Le 
conseil des ministres de RFA a, te 
mardi 16 avril, donné 1e feu vert à 
l’ouverture de conversations 
d’experts. 

L’idée avait été proposée il y a 
quatre ans par Moscou. Un terminal 
ferroviaire serait construit aux ports 
de départ a d’arrivée. La navette 
serait assurée, au départ, par deux 
ferry-boa ts, dont 1e nombre pourrait 
être porté ft six, leur contenance 
serait de soixante-quinze wagons 

cha cu n.. 

L’intérêt, pour les Soviétiques 
comme pour les Allemands de 
rOucst, serait de se passa, pour le 
trafic des marchandises, de l’inter- 
minable traversée par camions de 
l’Europe de l’Est. Le nouveau sys- 
tème p e rmet tr ait de relia l’Europe 
de l’Ouest plus rapidement à tout le 
réseau foré soviétique, a notam- 
ment à la région sibérienne. Le Land 
de Schleswig-Holstein, en particu- 
lier, n’y voit que des avantages 
d’autant qu’il compte aujourd’hui 
parmi les [dus pauvres de la RFA. 

Les armateurs allemands, qui ont 
déjà à faire face aux pratiques de 
dumping de la flotte commerciale 
soviétique en Baltique, n’envisagent 


pas tous de gaieté de coeur cette 
concurrence nouvelle. Certains l’ont 
fait hautement savoir. Mais la prin- 
cipale controverse porte sur la ques- 
tion de la sécurité. Le minis tère alle- 
mand de la défense et les 
responsables de l’OTAN se sont 
inquiétés — compte tenu des habi- 
tudes connues des Soviétiques — de 
la possibilité nouvelle qui pourrait 
être ainsi offerte à l’espionnage. On 
redoute, en outre, de voir les Soviéti- 
ques installa au Schleswig-Holstein 
une «tête de pont» qui pourrait 
éventuellement leur servir en cas de 
conflit. 

Le gouvernement allemand s’est 
efforcé, mardi, de calma ces appré- 
hensions? U a affirmé que toutes 
ces craintes avaient été prises en 
compte. Kiel a ains i été écarté 
comme terminal en raison de la pré- 
sence dans ce port d’une importante 
base de la marine ouest-allemande. 
Le porte-parole du gouvernement, 
M. Boenisch, a eu outre indiqué que 
tes opérations nécessaires pour adap- 
ter tes wagons à l’écartement des 
voies des deux réseaux ferrés 
devraient être effectuées du côté de 
l’URSS, a non par tes Allemands 
comme Moscou Pavait proposé an 
départ. Le ministère de la défense 
s'était, en effet, opposé, pour les 
mêmes raisons de sécurité, à la pré- 
sence d’un personnel soviétique trop 
nombreux sur le sol fédéral. 

HENRI DE BRESSON. 



... 
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PROCHE-ORIENT 


Soudan 

Les Frères musulmans exigent le maintien 
de la « loi islamique » 


Khaxtoum. - « Nous ne ferons 
aucun compromis sur l'application 
de ia charia (loi islamique) et, si 
besoin est, nous sommes prêts à 
mourir les armes à la main pour 
défendre l’islam !» M“ Soad El 
Fateb, secrétaire générale de 
l’Union des femmes islamiques, qui 
lance ce défi aux nouveaux diri- 
geants militaires du Soudan, s’attire 
une longue ovation de la foule. 

De toutes les formations politi- 
ques, les Frères musulmans sont les 
seuls qui profitent des libertés 
retrouvées pour se livrer à des mani- 
festations publiques. En quatre 
jours. Os ont tenu deux réunions 
populaires - le samedi 13 avril et le 
mardi 16 avril, — qui ont réuni quel- 
que trente mille à quarante mille 
personnes, démontrant ainsi leur 
force et leur détermination de sauve- 
garder le « seul acquis » de l’ancien 
régime, renversé pur un coup d’Etat 
le 6 avril. 


Les confréries 
aucimtséedeHttstoire» 

Ou avait cru initialement que la 
confrérie avait été discréditée, affai- 
blie par sa collaboration, boit années 
dorant, avec le dictateur déchu, le 
maréchal Nemeùy. Ses chefs occu- 
paient des postes-dés à la présidence 
de la République, au gouvernement, 
dans le parti unique, d»«« la magis- 
trature. Mais arrêtés pour « com- 
plot » une quinzaine de jours & peine 
avant le début du soulèvement popu- 
laire qui a conduit à la chute du 
régime, ils se présentent désormais 
comme des « victimes de la dicta- 
ture marxiste » de Nemeiry. 
M. Hassan Tourabi. le secrétaire de 
la confrérie, expliquait mardi soir, 
avec beaucoup de persuasion que les 
Frères musulmans n'ont jamais 
cessé, en réalité, d’être des «oppo- 
sants conséquents » au sein de 
Tapparefl de l’Etat. Quoi qu’il eu 
soit, les «Frères* ont visiblement 
profité de leur association au pou- 
voir pour étendre et consolider leur 
orga n i sa t ion et pour se donner les 
moyens de revendiquer la succession 
de celui qu'ils prétendaient servir. 

Dans son allocation, M. Tourabi 
n'a pas explicitement condamné le 
retour au multipartisme. Mais il s’en 


De notre envoyé spécial 

est viol emme nt pris à toutes les for- 
mations concurrentes, accusant les 
unes — le Parti «wiramnîc*» nommé- 
ment — d'être des « bases étran- 
gères » implantées au Soudan et tes 
autres d’être « anachroniques -.H 
désignait ainsi tes partis issus des 
deux grandes confréries du Soudan, 
les Ansars et la K hahnia (le Monde 
daté 14-13 avril), qu’il a reléguées 
au « musée de l’histoire ». D'évi- 
dence, M. Tourabi nourrit l'ambi- 
tion d'intégrer les clientèles respec- 
tives de ces deux mouvements dans 
le Front islamique et national, qu’il 
s’est empressé de fonder la semaine 
dernière dans le but d’en faire, 
précisah-fl mardi, la * force domi- 
nante et décisive • au Soudan 

Quant au sudistes, chrétiens ou 
animistes, actuellement en état de 
rébellion, M. Tourabi assure qu’ils 
se rangeront sous la bannière du 
Prophète dès qu'ils comprendrait 
que l’islam est « une religion de tolé- 
rance et de justice pour tous». En 
attendant le chef des Frères musul- 
mans, contrairement au autres diri- 
geants politiques, se félicite de l'ins- 
tauration du régime militaire à 
Khartoum et l’invite h constituer un 
gouvernement provisoire « stricte- 
ment indépendant des partis politi- 
ques ». Mais ce soutien, expliquait 
M 9 * Soad El Fateh. est condition- 
nel : « Nous ne demandons rien 
d’autre au conseil militaire de tran- 
sition que de maintenir en vigueur 
la charia ; s'il ne tient pas ses enga- 
gements à cet égard, nous nous 
retournerons contre IuL » 


Une bataille politique 

La «bataille de la charia* bat 
son plein. Elle est fondamentale 
dans la mesure où elle est essentiel- 
lement, et on pourrait dire presque 
exclusivement, de nature politique. 
De son issue dépendent tout à la fois 
le système de gou ve rn em e n t qui sera 
instauré après la phase de transition, 
dont la durée a été fixée à on an, tes 
structures économiques et sociales 
ainsi que le contenu de l'enseigne- 
ment public. 

Les Frères musulmans ont contre 
eux les syndicats, les associations 


professionnelle*, tous les autres 
partis politiques - y compris ceux 
représentant les confréries des 
Ansara et de la Khatmia - ainsi que 
la quasi- totalité du corps des offi- 
ciers, dont tes options sont soit laï- 
ques sort formellement Mimiques, 
mais libérales. Toutefois personne, 
semble-t-il, n’ose dénoncer la charia. 
Les uns critiquent seulement sa 
mauvaise application sous l' ancien 
régime, la plupart observent le 
silence. Cest le cas de l’Altiance du 
salut national - coalition des syndi- 
cats et des partis qui mit organisé le 
soulèvement populaire contre le 
maréchal Nemeijy, — dont la charte 
est muette sur le sort qui sera 
réservé & la charia. 

M. Gizouli Dafaalah, candidat de 
ce rassemblement à la présidence du 
gou v ern ement provisoire actuelle- 
ment en gestation, nous expliquait, 
mardi, que la quation ne pourrait 
être tranchée que par le suffrage 
universel, par la Constituante qui 
sera élue avant la fin de la période 
transitoire. Moins timoré, le général 
Scwar El Dahab, numéro un du nou- 
veau régime, déclarait, la veille, que 
la charia serait entre-temps amen- 
dée, afin qu’elle soit épurée de ses 
« aspects négatifs ». Dans la prati- 
que cependant, la législation islami- 
que a été virtuellement nrôu- ta veü- 
leuse. Quoi qu'il en soit, rien n’est 
vraiment joué. Le traverse : 

une phase d'incertitude, qu’illustre 
l’incapacité de la junte à constituer 
un gouvernement provisoire, bien 
que la co mp o si tion de celui-ci ait été 
arrêtée en accord avec les dirigeants 
politiques et syndicaux. 

ÉRIC ROULEAU. 


• Retour à Khartoum de 
AT. Mansour Khaled. — L'ancien 
ministre soudanais des affaira 
étrangères,' M. Mansour Khaled, 
cinquante-quatre ans, est rentré à 
Khartoun après onze ans d’exil à 
Londres. Intellectuel formé en par- 
tie par l'orientaliste français Jacqnes 
Bcrque, proche du Parti Ou mina de 
M. Sadek El Mahdi (chef des 
Ansars), 0. avait rompu en 1974 
avec le président Nemeiry après 
avoir été son ministre des affaires 
étrangères et le vice-présidexit du 
gouvernement pendant trois ans. - 
< AFP . J 


Les milices musulmanes s'affrontent à Beyrouth 


(Suite de ta première page. J 

Vers 4 heures du matin, «me ving- 
taine d’entre eux juchés sur une ca- 
mionnette et «Mhimt en trophée on 
drapeau des mourabitouBS parcou- 
raient tes rua aux cris de « Àllabou 
Akbarl » (Dieu est 1e {dos grand). 
Da ambulances, sirènes hurlantes, . 
al tonnaient la ville. 

Scias Amni combats auraient 
éclaté à la suite d’une tentative da 
mourabîtouns de s’emparer d’un ap- 
partement pour le transformer en 
permanence, ce à quoi se seraient 
opposés da miliciens ehtifon à la de- 
mande du propriétaire. Eu fait, se- 
lon da témoignages préc is , tes mili- 
ciens da deux factions étaient très 
nombreux et bien armés dans tes 
nia avant le début da aiïroato- 


II semble que ceux-ci s’inscrivent 
dans un cadre plus général touchant 
à la fois an (dan de sécurité de 
Beyrouth-Ouest et à la politique sy- 
rienne à Pégard da Palestiniens, al- 
liés da mourabîtouns. Us survien- 
nent en tout cas au lendemain da 
entretiens qu’ont eus à Damas 


MM. Bem et Jdumblatt avec Je 
vireprérident syrien, M. Abdeüta- 
Em Khaddam, sur la situation 1 

Beyrouth-Ouest et âSaïda, où tes afr , 
frontements sc poursuivent depuis le 
18 mars. 

A son retour de la 
ricane, M. Béni avait invité 
« tous les partis et organisations » 
de Beyrouth-Ouest à une -réunion 
* dans les quarante-huit heures », 
pour essayer d’enrayer la détériora- 
tion de la situation dans le secteur 
musulman de la capitale. Une 
source proche du ministre chiite 
avait indiqué que la formation d'une 
force commune, composée de toutes 
tes parties et chargée de seconder !» 
police, aérait examinée. La même 

pMWWmlîta <>™TT<n»ît mardi, liant h 

nuit, tes mourabilouns de refuser cet 
objectif et de vouloir conserver, avec 
l’aide da Palestiniens pro- Arafat, 
leurs prér ogatives à Beyrouth-Ouest, 
secteur à majorité sunnite. 

Ces affrontements sont aussi & 
rapprocher des incidents qui ont op- 
posé, mard matin, dans te camp de 


(Publicité) 


.4» nom dm !2)mi 


<0D 


ATTEINTE A L’IMAGE DE L’IRAN 


Le 6 avril à 20 heures, télévision française 1 a diffusé une 
série d’images au journal télévisé mettant en cause «Tune manière 
quasi diffamatoire — ri ce n’était i’absurdité de ce « Vyrmewt — 
1 image de la République Islamique d'Iran. 

L’Ambassade de la République Islamique d’Iran porte 1 
l'attention da lecteurs et da téléspectateurs de la {«ose française 
tes laits suivants : (Tune paît, ce fait l'objet «Tune inter- 

diction de p roj ect i on en Italie, où il a été diffusé pour la p rem i ère 
fois; et cette affaire fait l'objet d'un procès en diffamation 1 
rencontre da intéressés qui se sont vu condamner i publier la noti- 
fication du tribunal dans deux journaux italiens, 1e Corriere délia 
Sera et Maggero. à leurs frais. 

contre la 
qui 


D’autre part, la même procédure va être engagée conta 
chaîne française TF 1 dans le but d’obtenir tes réparations 
s imposent 

Une fois de plus, nous déno nçons ce parti pris qui, contraire- 
ment an but recherché, ne peut que nuire à limage d’objectivité et 
dlmpsrtialilé dont se p rév a l ent les m««t media da pays dits libres. 

De plus, on peut se demander à quoi sert le code déontokm- 
qne de la charte da devoirs du journaliste, lequel stipule que la 
«calomnie, tes accusations sans p reu ve, raltératmn da documents, - 
la déformation^ da faits, 1e mensonge» 9ont considérés comme' les 
fauta professhnaeila tes plus grava; incompatibles avec ta 
dignité de journaliste. 

Ambassade de la 
wfaumqne d'Iran à 


Boq-d-Barajoeh. des combattants 
p a lestinie ns aux nûHrâens chûtes 
îFAmaL Certes, tes retefktos entre 
Anal et tes Palestiniens n’ont jamais 
été très bonnes et rergamsation 
chute ne veut, en aucun cas, voir ro- 
riiÿraa Liban!*» épouvantail » pp- 
testantes - souci largement. partagé 
par Damas. La Syrie, en l'occur- 
rence, poursuit aussi un autre but r 
éliminer totalement et- dfefimtive- 
menî TmGnence de M. Yasser Ara- 
fat auXiban. 

De sourceproche d’Anuti, on ac- 
cusé, en effet, tes mourabïtounj 
d’avoir facilité te retour dans tes 
camps de Beyrouth de nombreux 
com b atta n te f av orab le s au chef de 
FOLP. On prédise, & cet égard, que 
tes fréquente contrôles — perqmâ- 
tiaus avec saisies <f armes, arresta- 
tions, intenogatnira — effectué» de- 
puis deux sem a ines dans tes camps 
palestiniens de Beyrouth par les mi- ~ 
Ëctens (TAmaL et à Porigine des in- 
cidents de mardi h Bog-â-Barejneh, 
étaient né c e ss aire s pour éviter un 
« débordement palestinien » | 
Beyrouth-Ouest. ■ 

En combattant tes moorabiiouBS, 
Axnal poursuivrait donc deux buts : 
conc ourir an plan de D»"»* d 'flim* . 
nation da Palestinien» favorables à 
M. Arafat et mettre au pas une mi- 
lice potenti el lement dangereuse 
compte tenu da renforts disponibles 
de combattants dans tes g»«p« pa- 
lestiniens. Cette action à Beyrouth 
compléterait celle de Saïda oiu, â la 
faveur da combats, tes Palestiniens 
pro-syriens ont pris, tout au moins 
militairement, te dessus sur tes com- 
battants favorables au chef de 

rou». 

Le PSP de M. WaCd Toumblatt, 
qui n’est entré dans tes combats 
contre la mourais toans qu’à l’aube 
de ce mercredi, a pris fait et cause 
pour la milice Dans un com- 
muniqué, 3 assure qu’il s’agissait 
d*« un affrontement entre les vrais 
nationalistes qui luttent pour la li- 
bération de la terre et du peuple et 
les agen ts des services locaux et de 
la réaction arabe ». Cest une allu- 
sion à pane voilée i • l'axe Arafat- 
Hussein-Moubarak» dénoncé quo- 
tidiennement par Damas. 

' Ces graves affro nt ements rendent 
particulièrement inconfortable U 
position dq dirigeants sunnites de la 
ca p it ale qui peuvent diffieflement 
paraître sc porter an accours da Pa- 
lestiniens. La dén 


démission du gouver- 
nement de M. Sélim Hoss traduit 
leur malaise. Elle n’a pas encore été 
acceptée par le. premier ministre 
maïs va de tonte évidence aggraver 
te crise politique que connaît le 
pays, au moment où, â Solda, la af- 
frontements se poursuivent avec vio- 
lence et où un «nouveau front » 
s’ouvre dans la capitale- 

FRANÇOISE CHS» AUX. 
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Nouvelles électroniques IBM : 


La liaison des nouvelles électroniques IBM 6746, 
6747 et 6750 avec fordinateur personnel IBM est une 
connexion simple, disponible en option. 

Ces machines deviennent ainsi des imprimantes cPordi- 
nateui; de qualité courrier: Elles travaillent silencieu- 
sement dans le caractère et l'espacement de votre choix. 


Elles acceptent le double £ormat(deux 21x29,7 cm) et 
peuvent donc reproduiredes tab le au x de grande largeur 
La fonction înmrimanté peüt''Stre, ajoutée à tout 
moment à votre IBM 6746, 6747 ou675Ô. Aiors, en ache- 
tant votre machine à écrire, pensez à votre ordinateur 

personnel IBM. 1 . . ; 
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Liban : les dix ans de la guerre gigogne 


du désastre - m libanais tii6 
sur tntét - ■enStt jpaE à ren- 
dre compte de I to^wrti Ma 
Mccessfaui. fêspoini et de 
déceptioas quf »; ■b:le J«ys h 
genoux..-. Après la < paix 
syrien »• del977,ks«ccords 
de Ghbp Qàrfd: cnwpfnabrc 
1978 amènent Damas à dnu- 
**r «Famés . fJLé Momie des 16 
etl7int)^V;. 

Beyrouth. - Les chasseurs F-15 
israStenspiquembniKroemenL sur 
b Cité sportive, qoi yofc e®. gerbes 
de béton riéfiTTTtégré. .H y a belle 
lurette qu'au jfÿ joue plus an ballon 
et que lo.Fdcâtinieiis, dont -lés 
camps sont collée à ses gradueront 
annexée. _ . ' , 1 . 

Ce a’est pas b première fins que, 
de (a terrasse de votre appartement 
de BeyroutihOiust, observatoire pri- 
vilégié et très prisé des con fr è re s, 
noos s omm e» su premières loges 
pour assister à Pévéncment. Déjà, 
avant la guerre, “lés Israéliens 
avaient débarqué presque au pied de 
rhmneàble pour mener leur. expédi- 
tion punitive dans les rues de la vïHe, 
b 10 avril 1973. Les camps palesti- 
niens ne sont éloignés-: que' dé 
500 mètres de terrain vague - Dieu 
sait si le secteur a été- bombardé! • 

L’ambassade .d’Irak était ancrée à 
300 mètres dû côté apposé; ayant 
qu'efle ne chavire Brtérâkanent sous 
nas yeux, frappée dais ses oeuvres., 
vives par un gigantesque attentat à 
l'expIosiL Naguère, elb faisait face 
à { ambassade cflran, et les . deux 
missions se fivrarçit dé très- peu 
diplomatiques duels . à coups de' 
roquettes de fenfitreà fenêtre™ 

Dans b champ dé sâbks voisin, il y ' 
eut, un moment, une' rampe de 
fusées Grad et toujours 'des canons ; 
parfais un quidam y arrivait, o uvrai t 
b coffre de sa Yatane, en sortait un 
mortier, tirait un obus qui tombait 
quelque part de feutre côté 4e b 


III. - Israël dans nos murs 



▼Üb et bocbaitlatéte, satisfait cm 
mécontent, avant de repartir. 
Durant six ans, les services de ren-' 
s ri g a c ments syriens, - intaüés dans 
m» villa - toute -proche, forent des 
voisins sommotonte convenables. 

C’est & l’assaut dé ce “Beyrouth 
chaotique et dangereux — du moins 
dans b ôenü-viile où cohabitent ks 
pouvoirs syrien et palestinien - que 
ks Israéliens sont sûr b point de se 
lancer lorsque. le 4 juin 1982, leurs 
avions bombardent b Cité sportive 
et bs camps palestiniens contigus. 
D’emblée, fl est clair que ce n'est 
pas un raid comme les autres. Sa 
. vîolence,.ses circonstance, les mille 
ramena dont grouflbnt les quartiers 
chrétiens * amis d'Israël où 
Bechir Gemayei fait régner un ordre 
qui qoutraste avec l’anarcbic « d’en ' 
face », tout indique que b Liban va 
faire fapp rantl sBagc d*nae nouvelle 
forme de guerre : à l'israélienne. 
Effectivement, c’est ce qui se pro- 
duit; mais, parallèlement, l’armée 
israétienne fait, éHe aussi, connais- 
sance avec b'jpieire à b libanaise, 
.''uulbxxiëflt comparable à ses campa- 
gnes duSïnal, du Golan et de Cisjor- 
. dame; Eût sV engluera. 

Le rêve f ou 
ides chrétiens 

L'invasion commence le 6 juin. Le 
11, b rêve fou des chrétiens »nqw^i 
eux-mêmes avaient cessé , de croire, 
— cauchemar, dès Palestiniens, des 
Syriens et du magma d’organisa- 
tions islamiques ou «progressistes» 
du secteur Ouest de la capitale s’est 
réalisé: bs Israéliens à Beyrouth. A 
vrai dire, bs chrétiens manifestent 
plus que d 7 autres leur contentement, 
traitant les soldats israéliens qui 
s'égaillent dans leur territoire en 
«vieux copains» . mais fl» ne sont 
pas seuls à être satisfaits : par « ras- 
le-bol» des Pabstinbns, au Sud, b 
population chiite accueüb très bien 
l’année israélienne; bs druzes ne 
leur manifestent pair d'hostilité 
farouche. V 

- - Mais si jusque-là leur campagne 
mîfitmre se déroule vke et bbn, les 
IsrâéUenSr une fais- qulb ont «râ b 

. siège- autour .dç. Beyrouth-Ouest, 
r e n c on trent résàïaqceet complica- 

- tiens..- , . 

Ùn jour de fiiv jirin, bs Forces 
libanaises (milices chrétiennes) sont 
impliquées dans un incident nünns- 
cuk à b périphérie de b banEcuc 


De notre correspondant LUCIEN GEORGE 


sud. Noos demandons à Bechir 
Gemayei pourquoi Rsdio-Israél 
monte tellement en jungle cet ind- 
dent.N’est-ce pas pour engager bs 
Forces libanais» contre leur gré 
dans b bataille de Beyrouth ? Plus 
qu’agacé, Bechir Gemayei répond ; 
m Avec tout ce qui se passe, et les 
Israéliens dans notre capitale, 
toutes tes données sont en train 
d'être bouleversées dans notre pays ■ 
qu'est-ce qu'un misérable accro- 
chage de quelques minutes f » Les 
révélations israéliennes mo n t r eron t 
pins tardé qud point cette question 
était déjàcrôcialc. 

Un espov nommé Bechir 

M. Begin-en tête, chacun à Jéru- 
salem cherche à engager Bedmr 
Gemayei et ses miHaens dans b 
bataille de Beyrouth. D résistera 
jusqu’au bout à ces pressions, 
convaincu que cela empêcherait b 
réalisation de son nouveau dessein : 
accéder à b présidence de b Répu- 
blique. H le deviendra b 23 août 
1982, à l'arraché, et sera assassiné b 
14 septembre par un membre chré- 
tien maronite du PSNS (Parti 
syrien national social, ex-Parti popu- 
laire syrien) , formation libanaise qui 
figure parmi bs afliés de Damas. 

Le président des années noires, 
M. Elias Sadds, décrié alors, et 
auquel son peuple et l’histoire rat- 
dent aujourd'hui justice, croyait 
avoir réussi à -passer b flambeau & 
son successeur et lui avoir légué, à 
force de persévérance et die tenace 
dévouement, nn pouvoir renaissant 
là où il n’avait hri-même hérité que 
d’un vide vertigineux. Fugace pers- 
pective. Atteint d’un mal incurable, 
b président Sarkis voit aujourd'hui 
sc dérouler des jeun encore plus 
sombres que les siens-. 

Entre l’élection de Bechir 
Gemayd et sa mort tragique, 1e 
Liban vit sut état de grâce. Son 
jeune président parvient à entraîner 
l’adhésion non seulement des chré- 
tiens ■— ils sont, i l’exception 
principale des Frangié au Nord, 
enthousiastes, - mais aussi progres- 
sivement celle (Tune banne partie 
des musulmans, à qni • Bechir » ne 
déplaît .pins tellement. Ceux-ci en 
'viennent 4 se - demander .-ai, après 
tout, ayant été débarrassés, fût-ce 
par Israël, des Palestiniens et des 
Syriens au Sud et à Beyrouth, 3 
n'est pas temps d’en finir avec cette 


■guerre des antres » par un arrange- 
ment entre Libanais. Un vent 
d'espoir souffle sur b pays, tandis 
qu’une vive ferveur nationale g«gpf r 
toute» ]es communautés. 

C'est que, dans b courant de ces 
trois semaines, bs Palestiniens ont 
lâché pied : leurs combattants ont 
évacué Beyrouth-Ouest en même 
temps que les soldats syriens qui y 
étaient bloqués, aux termes d’un 
accord négocié avec Israël à travers 
l’émissaire américain Philip Habib, 
qui ne leur garantissait finalement 
rien d'autre que k droit de partir 
«gins et saufs, b kalachnikov au 
poing. Us devront d'ailleurs remiser 
loin armes dans chacun des sept 
pays arabes où ils seront disséminés. 
Poignant départ! Bien qu’ils aient 
fini par excéder la population 
musulmane de Beyrouth-Ouest 
avant même qu’elle ne subisse à 
cause d’eux bs afires d'un dur siège 
et d’implacables bombardements 
israéliens, une émotion profonde 
s’empare de b demi-ville plongée 
dans l'enfer lorsque bs fedayins la 
traversent en convoi vers b port, fai- 
sant de b ma in un « V » dérisoire. 

Les dernière jours, lorsque fhal- 
lali va, de toute évidence, être 
donné, ks «damnés de la terre» 
palestiniens suscitent 1a solidarité 
apitoyée de ceux-là mêmes qui, à 
Beyrouth-Ouest, s’étalent mis à bs 
exécrer après les avoir adulés dans 
bs années 70. Us sont littéralement 
pourchassés d’un immeuble à l'autre 
par l’aviation israélienne, qui les 
anéantit avec bs infortunés habi- 
tants sous ses bombes à implosion. 
Le chef de l’OLP, Yasser Arafat, 
n’a d'antre ressource que de tourner 
en rend durant des heures en voiture 
dans tes rues d’un Beyrouth-Ouest 
- rétréci comme une peau de chagrin. 

Sabra et Chatia 

C’est h fin (Ton monde : après te 
mort, dès 1975, de Beyrouth l’insou- 
ciante, -la cosmopolite, voici que' 
Beyrouth 1a palestinienne disparaît 
sous bs coups de boutoir israéliens, 
en ce torride été 1982. 


minier de morts), commis par des 
miliciens chrétiens dans b sillage de 
l’entrée de l’armée israélienne, dans 
b secteur assiégié de la ville, au len- 
demain de l'assassinat de Bechir 
Gemayd. Os se volent pudiquement 
la face. Même aujourd’hui, alors 
qu’ils se battent de nouveau contre 
le camp chrétien, mais plus pour le 
compte des Palestiniens, nombreux 
sont les chines notamment qui conti- 
nuent à percevoir les Palestiniens en 

Déçus par 1e refus de Bechir 
Gemayei de livrer avec eux la 
bataille de Beyrouth-Ouest, les 
Israéliens n'en perdent pas moine, 
avec sa disparition, une précieuse 
pièce sur l’échiquier libanais. L'élec- 
tion de son frère, l'actuel président 
Amine Gemayei. ne fait guère leur 
affaire. Elle témoigne néanmoins, 
sur le plan intérieur, de 1a volonté de 
toutes tes communautés de conti- 
nuer à croire à la paix restaurée. La 
Ovre libanaise, en effaçant en quel- 
ques joua te quasitotalité de son 
but effritement des huit années de 
guerre, symbolise elle auss i te persis- 
tance de l’espoir. 

Est-il alors entièrement sans fon- 
dement? Israd a entrepris sa beso- 
gne dans son plus strict intérêt, mais 
h ville de Beyrouth n’en est pas 
moins débarrassée de 1a résistance 
palestinienne. Les Libanais, pour 
une fois, ne demandent qu'à s’enten- 
dre. Leur armée, brusquement res- 
suscitée, prend te relais des Israé- 
liens, contraints par Washington de 


CHINE 


se retirer aux abords de h capitale. 
Elle vide, après eux, les dépôts 
d’armes par dizaines. 

Puis les Etats-Unis prennent 
directement les choses en main et 
constituent avec la France. [Italie et 
te Grande-Bretagne une - force mul- 
tinationale » qui débarque une pre- 
mière fois en août 1982 pour per- 
mettre te sortie des fedayins dans 
l’honneur et la sécurité, une 

deuxième fois en septembre pour 
protéger les camps palestiniens. 
Après te FAD (Force arabe de dis- 
suasion, à large dominante syrienne) 
et l'OLP, te > multinationale - : les 
années des nantis succèdent à celles 
des gueux. 

Velléitaires et hésitants durant 
toute la guerre du Liban, les Améri- 
cains paraissent enfin s’être dotés 
d'une politique à l'échelle du 
Proche-Orient et prendre appui sur 
le Liban pour 1a mettre en applica- 
tion. 

Pourquoi pas 1a paix ? Les Liba- 
nais y croient et, par dizaines de mil- 
liers, rentrent au pays pour partici- 
per à sa renaissance. 

Funeste illusion, tragique 
méprise. Les Etats-Unis ont une 
politique, certes, et entendent 
l'appliquer. Mais Israël n'en veut 
pas : le conflit entre tes deux alliés 
va se régler au Liban. Et, donc, au 
détriment du Liban. 


Prochain article: 

UN IMBROGLIO INSENSÉ 
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EN VISITE AU CAIRE 

M.Weizman tient pour probable 
une rencontre Moubarak-Pérès 


De notre correspondant 


Le Caire. - « Une rencontre 
Moubarak-Pérès aura prochaine- 
ment lieu, au terme des préparatifs 
destinés à garantir ie succès d'un tel 
sommet ». a affirmé, mardi 16 avril 
au Caire, M. Ezer Weizman, minis- 
tre israélien sans portefeuille, au 
terme d'un entretien de plus de deux 
heures avec le chef de l’Etat égyp- 
tien (le Monde du 16 et du 
17 avril), n a estimé que la durée de 
préparation d’un tel sommet, le pre- 
mier depuis l'accession de 
MM. Moubarak et Pérès au pouvoir, 
serait de l'ordre de quelques 
semaines plutôt que de mois. 

M. Weizman, qui s’est déclaré 
• satisfait de son entrevue avec le 
rats ». a indiqué que l’entretien 
avait porté sur les « problèmes , 
notamment économiques, auxquels 
doivent faire face Israël et l'Egypte . 
les relations bilatérales et la situa- 
tion dans la région ». 

Au sujet des conditions posées par 
1e president Moubarak avant une 
réunion avec 1e chef du cabinet 
israélien, M. Weizman a indiqué 
que « nul ne pose de condition préa- 
lable, mais les deux responsables ne 
se réunirons que si les chances de 
succès sont garanties ». « Ce qui 
importe aujourd’hui, ce neSt pas de 
résoudre des questions mineures 
telles que le retour de l'ambassa- 
deur égyptien à Tel-Aviv ou le 
retrait israélien de Taba (1). mais 
de trouver une solution globale aux 
différents problèmes ». a-t-il ajouté. 
Le responsable israélien s’est montré 


pessimiste en ce qui concerne la 
solution du problème palestinien. 
« Nul ne sait comment résoudre 
cette question, ni les Egyptiens, ni 
les Jordaniens. C'est, en fait, le pro- 
blème le plus épineux, mais nous 
tenterons de le résoudre », a dit 
M. Weizman. Selon lui. l'Egypte 
était bien placée pour tenter de 
convaincre l’OLP — * déterminée . 
verbalement du moins, à la destruc- 
tion de l'Etat d'Israël — que les 
temps ont changé. « Je pense que 
certains progrès ont été réalisés à ce 
niveau ». a-t-il estimé. 

De son côté, M. Oussama El-Ba 2 , 
directeur du cabinet du président 
Moubarak pour les affaires politi- 
ques et conseiller du chef de l’Etat 
pour les questions extérieures, a 
estimé qu’il y avait « certains signes 
d'amélioration » des relations 
égypto- israéliennes, mais a souligné 
que des forces de l’Etat hébreu « se 
trouvent toujours au Liban et que la 
question palestinienne reste dans 
l'impasse ». 

M. Weizman. qui était arrivé 
lundi soir au Caire pour une visite 
• privée » & l'invitation du premier 
ministre égyptien. M. Kamal HaSy 
san, doit ie rencontrer ce mercredi 
ainsi que 1e minis tre des affaires 
étrangères, M. Esmat Abdelméguid. 

ALEXANDRE BUCC1ANTI. 


(I) Enclave côtière de d’un kOomè- 
tie carré au Sinal, encore occupée per 
Israël (NDLR). 


L’envoyé de Washington reçoit à Jérusalem 
des notables des territoires occupés 


Un groupe de dignitaires palesti- 
niens a remis, mardi 16 avril, au 
sous-secrétaire d’Etat américain Ri» 
chard Murphy, au consulat des 
Etats-Unis de Jérusalem, une péti- 
tion désignant l’Organisation de li- 
bération de la Palestine (OLP) 
comme « seul représentant du peur- 
pie palestinien ». 

Le document, signé par vingt- 
deux notables palestiniens de Cisjor- 
danie et de Gaza, réclame aussi 
l’établissement (fan Etat palesti- 
nien. U demande enfin aux Etats- 
Unis de mettre un terme aux « vio- 
lations israéliennes des droits de 
l'homme dans les territoires oc- 
cupés ». 

M. Murphy, qui recherche 1e rôle 
que pourrait jouer Washington dans 
des entretiens directs entre Israël et 
une délégation jordanoyalestînicnne 
(d’après une proposition du prési- 
dent Moubarak), s’est aussi entre- 
tenu mardi avec te ministre israélien 
de la défense, M. Yitzhak Rabin, et 
avec plusieurs responsables du mi- 
nistère israélien des affaires étran- 
gères. H doit poursuivre sa tournée 
au Proche-Orient en se rendant en 
Syrie, en Arabie Saoudite et en 
Egypte, avant de revenir en IsrafiL 


Du côté palestinien, M. Hanj El 
Hassan, conseiller politique du chef 
de l’OLP. M. Arafat, a affirmé 
mardi que le comité exécutif de 
L’OLP, qui. pour la première fois de 
son existence, se réunit en Irak, a en- 
tamé lundi ses travaux à Bagdad 
pour examiner une proposition amé- 
ricaine relative à une rencontre 
américano-jordano-paiestinienne. 

Dans une déclaration publiée par 
le quotidien saoudien El-Chark El 
Aonssat paraissant à Londres, le 
conseiller de M. Arafat a précisé 
que * la proposition qui a été trans- 
mise à l'OLP par le gouvernement 
jordanien porte sur une rencontre 
entre M. Murphy, en visite actuelle- 
ment dans la région, et une déléga- 
tion jordano-palestinienne ». Q a 
souligné que l’envoyé américain 
« doit, au préalable, admettre que 
nous n'accepterons [ce dialogue] 
que si les Etats-Unis considèrent 
que l'OLP est l’unique représentant 
légitime du peuple palestinien et 
qu'elle est seule habilitée à détermi- 
ner qui parle en son nom ». M. El 
Hassan avait affirmé lundi à Am- 
man que l’administration améri- 
caine pouvait modifier sa position & 
l’égard de la centrale palestinienne. 
- (AFP, Reuter.) 
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Pérou 


Une victoire des sociaux-démocrates an premier tour 
s’est pas exclue, affirme M. Alan Garda 


De notre correspondante 


Lima. — * Il ne faut pas bouscu- 
la la démocratie. » M. Alan Gar- 
cia, qui semble frôler une victoire au 
premier tour des élections du diman- 
che 14 avril, a par cette phrase 
répondu au chef de l'Etat, M. Fer- 
nando Belaunde, qui avait déclaré : 
« Le peuple a pris une décision. La 
victoire d’Alan Garcia est si 
convaincante, et si irréprochable, 
qu'il n’est pratiquement plus néces- 
saire de recourir à un second tour... 
Mais si nous nous en tenons à la 
Constitution, nous devrons nous 
rendre une nouvelle fois aux urnes, 
en juin. Bien sûr, tes textes peuvent 
être Interprétés, modifiés. Et, en ce 
moment, des parlementaires étu- 
dient la question Bien entendu, les 
autres candidats seront consultés. » 

Le président Fernando Belaunde 
Terry a fait cens déclaration, lundi 
après-midi, lorsqu’il est apparu que 
l'APRA (l’Alliance populaire révo- 
lutionnaire américaine) s’imposait 
avec la presque majorité absolue des 
suffrages. 


■ Le président du conseil d'élec- 
tions a cependant réaffirmé qu’un 
deuxième tour aurait lieu de toute 
façon en juin, « parce que la Consti- 
tution ne peut être remise en ques- 
tion ». 

Pour sa part, M. Alan Garcia a 
assuré, mardi, au cours d’une confié' 
rence de presse devant les corres- 
pondants étrangers, qoe l'APRA 
pouvait l'emporter avec la majorité 
absolue dès le premier tour. 
« D'après nos calculs, a déclaré 
M. Garcia, nous avons dépassé 49 % 
des suffrages. 49 £4 % pour être 
exact. Cest dire que nous sommes 
en mesure de dépasser la barre des 
50 % des voix, plus une. ce qui est 
requis par la (institution. De toute 
façon nous refusons une réforme 
légale de dernière minute. Nous 
irons au second tour si nécessaire, 
mats celui-ci devra se réaliser le 
plus vite possible parce que la vise 
dans laquelle sombre le pays doit 
être Jugulée sans attendre. » 

NICOLE BONNET. 


SUR TF 1 


U écheveau de la violence 


Depuis cinq ans, le plus her- 
métique de tous les mouvements 
de guérilla au Pérou, Sentier lu- 
mineux, est devenu tristement 
célèbre. Les combats qui l’oppo- 
sent b l'armés ont provoqué la 
mort da miffiers de personnes. 
Au lendemain des élections gé- 
nérales condamnant l'absurdité 
d'une violence meurtrière, le re- 
portage de Pierre Thivolet et Gil- 
bert Merdntar ee propose d'en 
démêler l’écheveau. Il y parvient 
en quelques images d'une grande 
intelligence. 

A -la* prison d’EI Fronton, où 
les guérilleros fanatisés expri- 
ment leur détermination. Mais 
surtout dans les villages autour 
de Huants et d'Ayacucho, où las 
rares déserteurs du Sentier ra- 
content leurs dures conditions de 
vie sur les hauts plateaux andins. 
L'infanterie de marine aux pou- .. 
voire ilfimrtés n'est pas non plus 
épargnée. Dans un discours, le 
chef d’un village loue avec em- 
pressement l’i m portant e aide 


monta ire fournie aux volontaires 
des groupes d'autodéfense en- 
traînés par l'armée. Peu après la 
départ des militaires^ un autre 
villageois détaille avec prudence 
les excès commis par les capi- 
taines dans leur lutte antigué- 
ritta- 

L'incongruité des visages sé- 
vères et ravagés de ces indiens 
des hauts plateaux participant à 
la levée des couleurs, sous le re- 
gard des mhitairas, mont re en- 
core la fragilité de la mancauvre 
de retournement opérée par Fer- 
mée. La reportage s'achève sur 
Lima la monstrueuse, où, dans 
les bidonvilles f entourant, .les 
autorités craignent, avec l'afflux 
des immigrants, le déplacement 
3'une guérilla pourtant attachée 
aux campagnes,. 

DENIS HAUTM-GURAIIT. 

* * Pérou ï Sentier hnoineôx, 
horizons obscurs », Inforiskm, TF1, 
jeudi 18 avril, 21 b 35. 
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États-Unis 


Les impôts miniers 
des Indiens Navajos 


wrettigton (Reuter). - La 
Cour * 4 *inw:a confirmé, mardi 
Iff avril, la légafité d'ün impôt 
déri d é art 1978 par la tribu in- 
dtenm d» Navajoe (environ tiit- 
quafrte mffle membres) à rencon- 
tre d'une société minière 
eomqant son activité sur son tse-. 
ri toire. 

.La société Kern-McGee Corp-* 
qui exploita depuis 1964dea gi- 
sements d'uranium, de gaz et de 
pétrole dans la réserva nsvsjo — 
dont le territoire s’étend sur 
65000 kaoenâtres carrés dans 
las Etats du Nouveau Mexique, 
ds fUtah et d’Arizona. - est!-' 
mait que les dngeants de Istribu; 
avaient commis un abus de pou- 
voir «n la frappant, sans l’accord 
préalable du gouvernement «dé* 
td, d'une taxe de 5 % eut ses 
activités co mm erciales et d’un 
impôt de 3 % air son c hi f fr e 
d'affaires. 

Les grandes compagnies pé- 
troflèree amérfcaihâa «valent gé- 
néralement soutenu ta société 


KsroMcGee. . Ses avaient no- 
ranunent fait valoir qu'elles 
«vêtent invasif Ans des rés e rv e s 
fnefitonea ên pensant que la dé- 
partement de l'intérieur supervi- 
serait i'explaftStmn des res- 
souroas é n e rg é t i que s- en terres 
tribales et aurait dqmv juridksj*- 
mem, un (frôît de regard. 

Là présidant de le Cour su- 
prême, (è juste Warren Bürger, a 
déclaré au contraire, mardi, cgie 
rapprobatkJri du d épa rtement de 
l'intérieur pour la levée des hn» 
pft t r co ntt ëtft n’était pas néces- 
salra an raison de lois fédérales 
ado p tées an 1930. t Le pouvoir 
de taxer membres et non» 
membres d’une tribu est tme pré- 
/vgetive essentielle de teumno- 
mie tribale que le gouvernement 
fédéral est autorisé i promet u- 
vot », a-t^S affirmé. 

Concrètement, l'arrêt da la 
Cour suprême devrait sa chiffrer 
enm&flon* da dollars de revenus 
inespérés pour tes Navajos. 


A TRAVERS LE MONDE 


fi* 


Gabon 

• TOURNÉE AFRICAINE DE 
M. DUMAS. - Le. ministre des 
Tdatfens'extérteusc» quitte Paris, 
meregodi 17 avril, pour une tour- 
née de plusieurs jours au Gabon, 
an Centrafriquc et au Tchad, a- 
t-ou annoncé, ce mardi, au Quai 
d’Orsay. 

Inde 

te DÉTENTE AVEC LES SIKHS . 
- Les dirigeants sikhs ont décidé, 
vendre d i 12 avril, d’ajourner leur 
Campagne de protestation dans - 
l’Etat du Pendjab, en réponse i 
l’altitude conciliante du premier 
■ ministre. M. Rqpv Gandhi, rap- 
' porte l’agence Près» Trust of 
India (PTI) ( le Monde diL 
13 avril). La décision émane de 
FAkaK Dsl, principal parti sikh, 
ni a néanmoins demandé i 
Gandhi de nouveiks couces- 
dots. Cependant. au Pendjab, tes 
menues desécarfté ont été ren- 
ftjrcées T te suite d'une fosülade 
qdî a fait, vendredi, trob morts et 
trois blessés k 20 kilomètres 
d’Amritsar, siège du temple d'Or 
vkh. - (Reuter.) 

Pakistan . 

i NEUF MORTS DANS DES 
EMEUTES A KARACHI. - 
Neuf personnes ont -été tuées, 
mardi soir 16 avril, lorsque la po- 
lice a ouvert le feu sur des mûrir 
restants qui protestaient contre ta 
mort accidentelle d*ttne femme 
renversée par un autobus, oatis- 
dxqné des médecins. Le couvre- / 
foi & été imposé dan* fe~ grande 
métropole et l’année a étéappe- 
I6e à rétahfir l’ordre. — (Reuter.) 

, République v; : 
sud-africaine 

CLOTURE ÉLECTRIFIÉE À 
LA FRONTIÈRE A VEC LE 
ZIMBABWE. — Cet obstacteré- 
GttOSDCQt drosé le long de -la. 


fron ti ère entre, le Zimbabwe et 
PAfrkrae du S ad a reçu un cou- 
rant àe 3 006 volte «pour lui 
donner de la crédibilité*, a dé- 
ctaré, mardi .16 avril, devant le 
Parlement, le ministre sud- 
africain de ta défense, te général 
Magnus Malan. Au- début du 
mois, us 2^i3babvéen qui tentait 
d’eatref daadcrtînenieàt en Afri- 
dn Sud avait été électrocuté, 
i te général Malan, cette ins- 
taîtafioB fuit partie d’une expé- 
rience sur le contrôle des fran- 
tâtes, daté une légion, où Tannée 
est responsable de h lutte anâ- 
insurrectionnclle. -.(AFP.) 

Tchécoslovaquie 

> DEUX EXÉCUTIONS. - Deux 
personnes, reconn u es ampables 
(te meurtres et condamnées à 
mort, ont -été exécutées, te ven- 
dredi 12 avril, a annoncé t’agence 
de presse CTK. L’agence n’a pas 
réi^fi teuz idenrilé, précisant seu- 
lement queles Condamnés étaient 
Sgés de vingt-huit et trente et un 
3 ms. On ignore paiement où 
resécutitmft eu Heu. - (AP.) 

Turquie 

CINQ MILITANTS 
D’EXTRÊME. GAUCHE 
CONDAMNÉS A MORT. - 
Cinq m i lita n t s de Poggam s a ti o n 
dandestine d’extrême gauche 
turque DevYd .^la voie révolu- 
ttendaire) ont été condamnés à 
mot te' mardi .16 avril i Adam, 
duos U spd-étt da paya, appread- 
ott de 1 source judidabe. Les cinq 
hommes faisaient ‘ partie d’un 
groupe dfr cent soixantodix-neuf 
membres de rorg&nisation Dev- 
Yol dc Merrin (dans te sud-est du 
pays), accusés de plusieurs 
setiona terroristes avant te coup 
d’Etat militaire de septembre 
1980. Onze autres mimants ont 
été condamnés à ta réclusion k 
perpétuité, soixante-quinze & des 
panes allant de cinq à vingt ans 
dé prison; quatre-vingt-huit 
autres ont été acquittés. — 
(AFP.) 


Finlande 


RETOUR AUX SOURCES 
DANS LA RÉGION DES LACS 


Si les lacs ont un pays, c*ést bien U Finlande t 
Des lacs par milliers à Peau daire , si pure que l’on peut 
en boire. 



fi 


- Circuit des 60 000 Jdes, 8 jours :7 740 F 

- Vacances à la ferme, 8 jours :4720F (si 4 personnes) 

- Location de chalet, 8 jours : 2 MO F (si 5 personnes) 

- Avion-Auto, 8 jours: 2 585 F (jî 4 personnes) 

- Avion-Camping. 8 jours ; 2 630 F 

- Vacances à Hatkko, 8 jovrs:2850 F (süourseul) 

- Séjour à Helsinki, 4 joursà partir de. 2 V5 F 
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Yves Montand face à la guerre 


fSafta <fe la p remièr e page) 

Le monde a-t-âl vraiment fitilfi h 
guerre mudâdpeeai 1973, «omme on 
«ns 2o (fît, paras que Brejnev a 
cberchÉàsanvgrbdeaxiame armA- 
égypticnneqm étaftik» encerclée 
par Famée israfifenhè ? L'affirma- 
tion est sans docte- serwati nruv-IV ' 
mais «Ile est cq ÿ wd ft e jpar toot ce 


1 ' ■ T" “ 

(nia tarearn& joueqnc pour ks 

pays dnnmd mai» autorise enrevan- 
cho les règiemcats de comptes dans 
les pays du and par clients des 
SnpcKhnnds interposés-. . 

D cnx séquences de fiction pend»: 
a rat» ponr te moins, sérieusement 
foreCu. La premüre concerne cèf 
quTl est convenu Rappeler, dans fe 
petit monde de la stratégie, le «scé- 
nario Coppel », dn nom dn -général 
français démissionnaire en 1984' 
ponr protester contre le pari du. 
« tontnucléairë» français. Lc scé- 
oario r etenu, d’osé attaque par sur- 
prise m e n é e a ve c des moyens nm- 
qnement conventionnels — n*es£ 
guère vnriscmbtaUfi. 

D f étranges f boatpeopfe» 

Comment im ag in e r que JTJRSS 
pourratt masser à la frontière ooest- 
alkan a p dc les dix oo qainze nufl& 
c hars nécessaires pour lancer, un 
beau maris, une attaqué surprise 
confire la RFA sans que JasameflitESt : 
espions s’en «pergowen t ï- L’objoo- 
tion ne réduit en rien Fécrasante 
supériorité de l’URSS eu arme- 
ments classiques et en aimes chimi- 
ques aussi, comme le général Coppd 
le montré à juste titre. Et 0 n’est que 
trop v rai que le « jeu» fiançais, se 
trouve fort limité parla doctrine du 
tout ou rien. Mais pourquoi noircir 


. encore plus un tableau qui n’en a pas 
besoin ? 

Seconde séquence contestable : 
cra \boatpeep7e fuyant quelque K3w- 
meiny anonyme, venus (Ton ne «k 
pi pqys d 7 Afrique :da Word ou du 
«ochnOriaa, et qui menacent. à 
force de s^éebouer sur tes places du 
Müfî de la France, d’envahir et de 
déstabiliser le pays. Tout est dans 
tnrd,Jbte ns6rl notre sécurité et nos 
intérêts vitaux ne se jouent pas que 
sur . Je territoire Le boa- 

«bon* pourtant, est ponssé là un peu 
Ioül sans qu’on c ompr e n ne twen 
- Fatuité de cet erotique scénario. 

Ltt auteurs de rémission « m m n t 
beau jeu de rétorquer quTJs n’œt 
pas cherché à faire une ouvre — sur- 
tout universitaire — mais à monter 
un s pceracte . à créer un choc ponr 
dédôicfier un débat. Es n'auront 
pas tort, même si' leur lwnih|« 
ne les eaccuse pes de ne compter que 

dix démocraties en Europe, alors 
qnïÿ eâ a plus rie quinze. C'est 
dans cet iftêfris permanent que 
réside- Fambignrté <fe leur propos. 
Four frapper- k& esprits. Os méten- 
grat, avec un peu trop de fadSté, 

_ réalité et fi c tio n et ne jouent que sur 
enregistre ; celui de la peur. 

La question Amande 

" Le ton 1 de propagande qui est 
celui d’Yves Montand n'arrange rien 
etnei clarifie pas les choses, même m - 
les autres intervenants sont . pins 
convaincants. 'MAis ces derniers ne 
disposent que de quelques minutes 
pour des mises an point ponctneUes 
et ne sont pas ks maîtres du fil du • 

Un dernier regret : que Fémiuion 
re termine sm ime ambiguïté fonda- 
mentale.-* Un pays, un continent 


Ministre, pas président.. 


■ Au moment de regarder la 
Guerreenfaco, oo peut bien jetar 
par-dessm le marctiQ un coup 
d'osé — un déplus — air In réci- 
tant de la poss&to tragédfe : 
Yves Montand. Un cabinet- 
conseil en .mariurting dn cornmu- 
nicetions (Claude fftoussOVy est 
employé, 9 y B deux Semaines, - 
avec un sans exact de l'opportu- 
nité. (Muiasufficiepufeerdanvto 
stock énorme cTun sondage 
consacré à .la fin de Tannés der- 
nière à nmage.de cent trente 
hommes et femmes pubfes UK -i 

A Tépoque, apprenànenous 
«mai, Yves Montand était ôédfté 
de « la quatrième, position an 
tannes dé notoriété dwém JHb- - 
tenant Godard akCIméc». ' 

Dans la foute de ceux qifi 
devançait, doux mécontents — 
au moins — pour dês raisons dé- 
férentes : Georges Marchais^ qui 
étrille, quend i le peut; renom 
compagnon de route, et Ray- 
mond Barre, qui paralt aspirer à 
un autre rang dans la micro- 
cosme des pourcentages. 

D'autant plus que. l'ancien 
hôte de rotympia était akxs jugé 
encore plus -sympatMque (70 % 
des pei a owiB S interrogées) que 
rancien locataire de Thétei Mati- 
gnon (B3 %i. 


.Mais que- la parfois grincheux 
pourfendeur de la cohabitation 
ne s'inqiftte pes : si 46 % des 
personnes intanqgées veulent 
bien d'Yves Montand comme 
ministre (53 % se refusent obsti- 
nément à envisager cette éven- 
tualité), aOee sont 73 96 à piébis- 
•citar le premier économiste rie 
France pour une telle place, qu'l 
jugera peut-être un peu vulgaire. 

Si cTeat le cas, que Raymond - 
Barre 'soit .alors, ptaéwnsnt me- 
suré t.xonvne président de la: 
Rép übSqù n . -J» soûlés veulent . 
bien de kà (54 %), plus que de • 
n'imparte quL Dans ce peloton 
des présidentiables - le vrai, 
n'esfi-ce pas 7 - Yvae Montand 
n'arrive qu'au douzième rang . 
(14 % de réponsas favorables), 
ex aequo avec Bernard Tapie, 1 
devant Dominique Baucfis. qui 
frit pourtant un peu figiee de 
jauoe Montand de la poétique, 
mais derrière Alain Poher, qui, . 
kà, n'est plus h notre vie publi- 
que ce que Charles Trenet est à 
to chanson. Dise leçon.. 

MICHEL KAJMAN. 

(1) Sondage xéafiaé du 24 octo- . 
bre as 5 novembre 1984 appris de 
1200 paàmnea (1 144 qnestion- 
osires exploités) dans tonte la : 
Fraaee. 


. qui n'est plus capable d'assurer sa 
propre défense, dit Yves Montand, 
devient vite et automatiquement 
dépendant. Personnellement. Je n’ai 
envie de vivre ni à plat ventre . ai à 
genoux. Au slogan «Ptetôt ronge 
que mort » des jeunes Allemands 
d'aujourd'hui tentés par le paci- 
fisme, Je préfère le mien «NI 
ronge, ni mort, libre ». 

Qui. è première vue, ne se sent 
d’accord ? Cette phrase pourtant est 
use pirouette. Les problèmes de 
défense sont trop sérieux pour être, 
abordés, sans doute sincèr em ent 
mais avec autant de légèreté. Nous 
a-t-on parlé, pendant une heure 
trente-emq minutai, de la défense 
d’on « pays * ? Ou de code d’un 
• comment* ? Que suggèrent les 
antenre de l'émission ? Une solution 
pour la France ? Ou use solution 
pour FEorope, et si oui, pour quelle 
Europe? 

C’est toute la question qui se pose 
aujounTbiii -anx Français et i ktzrs 
partenaires européens, en mm cash 
ceux qui se sentent concernés par ce 
problème — et 0 n’est pas sérieux de 
l’esquiver — qu’il s’agisse de' la 
réponse à donner i ITDS (coopéra- 
tion bilatérale avec les Etats-Unis ou 
opération strictement européenne de 
recherche et de développement) ou, 
pins près de noos, à l'éternelle ques- 
tion allemande (T« intérêt vit al . » d e 
la France commence-t-il sur rEZbe 
ou sur te Rhin ?). Encore {dus que 
celte de FEDS, cette dernière ques- 
tion est d’une brûlante actualité. 
C’est d’elle bien sflr qu’il est le plus 
mal vcm de parier en France. D est 
dommage que ce tabou soit i peine 
effleuré par tes auteurs de «La 
guerre en face». 

JACQUES AMALRKX 

* LA GUERRE EN FACE, avec 
Yves Montand. Scénario de J.-C Guü- 
febaud et L. loffrin. Avec des repor- 
tées de Luc Bernard, Ber nar d firigou- 
bo, Renaud Rosset et la participation 
de Michel- Albert, Gérard Chaliaod, 

Michel Tatu, Pierre LeDooche et Alben 
B re s rau d. L’énustion sera suivie d’un 
cii t rai e a de M. Charles Herun. mini st r e 
de ta défense, avec J.-C. GtûBcfaaud. 
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LA POSITION FRANÇAISE SUR LA CRISE DE L'UNESCO 

«Nous partageons l'inquiétude de différents Etats», 


déclare M. Roland Dumas 


M. Ro l and Dumas, ministre des 
rel ations extérieures, a prononcé un 
discours mardi 16 avril devant la 
Commission pflrifmnte française 
pour rUNESCO (qui «wipr> envi» 
. ron 150 membres, parmi lesquels 
75 re pr és e nt a nts de différents cra- 
mâmes é du ca ti fs, scientifiques et 
culturels). D a noiamme&t îi*îct4 
sur la nécessité de mettre en œuv re 
un plan de réforme de l’Organtea- 
tiou, •première des urgences et sans 
doute garantie indispensable pour 

la survie de IVNESCO». 

De telles réformes, a ajouté te 
m i ni s tr e déviaient « p er met tr e de 

répondre aux inquiétudes de diffé- 
rents Etats que. pour l’essentiel, 
nous partageons. Sur ee plan, le 
directeur général dispose des élé- 
ments qui hd snm nécessaires. Il bd 


reste maintenant à établir un plan et 
un calendrier pour leur applica- 
tion. • 

M. Dumas a d’autre part justifié 
la contribution exceptionnelle que la 
France avait accepté d’apporter à 
rUNESCO — deux millions de dol- 
lars, dont le versement reste subor- 
donné à certaines conditions (le 
Monde du 22 mars) - après le 
retrait américain, qui a privé l'orga- 
nisation du quart de ses ressources. 
Mais il a assuré que Fans se montre- 
rait « particulièrement vigilant 
quant à l'application des décisions 
prises » et il a souhaité » une gestion 
plus transparente » permettant « un 
contrôle mieux assuré sur les 


La chemise 
personnalisée 


F i n w dt idéale peur les renounes 
qri r ec h er che n t le confort, ra&- 
gaaee et le quafité i des prix rai- 
sommes, a wi iiM Qflwrfault 
et déception. 

Uareocédé dTm aérien mcoates- 

«gjjg* *P**_V** * 

35 ses. peraiet de recenur drecte- 
Mt i Wrf délai, des cfcemses de 


■eut. è Wef délai, des chamses de 
haute quitté (luxe), réa lisées aux 
■esures indfriâaefles de 'Lm, , 
dans la farne et le tissu préférés. 
Graud chrix de Bouwsutés tredet 


■ne : monte, retouches, etc 

A. SCHNEIDER 

fbminkr mmUitop 

IM là, raeSriut Detii, PARIS-? 
234-88-84 (58842-13 «ssi» 18 h) 

Notice M.495 pat court lümb. 


LadémissîondeMLBofe 

Le mi nis tre des relations exté- 
rieures s’est élevé coûte > la tenta- 
tion des extrêmes », qui consiste • à 
détourner les organisations interna- 
tionales vers des buts ou au service 
d'une propagande qui les éloignent 
de leur mandat et de leurs objectifs 
au profit des intérêts de quelques- 
uns. » D a indiqué qu’il allait pren- 
dre prochainement des initiatives 
destinées i protéger la coopération 
im w i w tiftiMift contre de tels détour- 
nements. U a invité la direction 
actuelle de rUNESCO et les Etats 
membres à respecter « les objectifs 
propres » de l'Organisation et à 
•pratiquer un effort constant de 
neutralité idéologique ». pour • évi- 
ter une politisation des débats qui, 
la aise présente en témoigne, ne 
peut mener qu'à la confusion, voire 
à la disparition de l'Organisation. » 

La démission de M. Charles 
Balla, adjoint de M. MTJow à la 
direction générale de ITJNESCO 
(le Monde du 17 avril) et qui était 


en désa c cord avec ce dernier, a par 
aüleais suscité 1e regret et l'inquié- 
tude de nombreux délégués occiden- 
taux à rUNESCO. - (AFP. AF. 

Reuter.) 

L'ANGOLA VAADHÉRER 
ALACONVENTKMI 
DE LOMÉ 

L’Angola vient de faire savoir à la 
Commission européenne et aux gou- 
vernements des Dix son intention de 
signer 1a nouvelle convention de 
Lomé. De 1a sorte, tous les pays 
indépendants d’Afrique sub- 
sahanenne seront liés i la Commu- 
nauté. 

L’Angola et le Mozambique 
n’adhèrent pas à l’actuelle conven- 
tion (Lomé-2), mais les deux pays 
lusophones avaient participé a te 
négociation en vue de son renouvel- 
lement. A l’issue de cette négocia- 
tion, le Mozambique avait décidé de 
signer, ce qui fut fait le 8 décembre 
à Lomé, mais l’Angola s’était abs- 
tenu. 

Les hésitations de Luanda étaient 
de nature principalement politique : 
cette convention comme les précé- 
dentes s'applique sur tout le terri- 
toire de 1a Communauté tel qu’il est 
défini dans te traité de Rome, c’est- 
à-dire y compris Berlin-Ouest... 
■Cette «clause de Berlin» risquait 
de déplaire aux partenaires socia- 
listes de l’Angola comme du 
Mozambique. F inalemen t l'Angola 
a décidé de passer outre ses hésita- 
tions. 

La nouvelle convent i on e n t re ra en 
vigueur une fais qu’elle aura été rati- 
fiée par tes dix Etats membres de la 
Communauté et les deux tiers des 
pays ACP (Afrique, Caraïbes, Paci- 
fique). En attendant, des disposi- 
tions provisoires régleront, à comp- 
ter du 1 er janvier 1986, les modalites 
d’échange entre la Communauté et 
les partenaires ACP. 


TWA 

c'est l'Amérique en vol. 
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Le CODEME réclame un débat public 
sur la politique de défense 


Le CODENE (Comité pour te 
désannetneat nucléaire en 
organisation qui réunit phuxenxs 
mouvonents p e e flaré s, non vioterts. 
écologistes et d’extrême gauche, 
organise un rassemblement, le 
21 avril sur Feqdahade.des Invalides 
à Paria, pour réclamer un débat 
public sur tes choix stra tégiques du . 
gouvernement et sur l’adoption 
éventuelle de la bombe à ne utron s. 
Les participants formeront une 
chaîne reliant Je. Conmn gariat à 
l’énergie a tom iq ue an ministère -de 
la défense, en passant par FAssero- 
blée nationale. 

* L’arsenal atomique français est 
le troisième du moude.-ll existe, 
apparemment, un consensus sur 


notre force de frappe. Les François 
semblent fiers de la posséder. Est-ce 
st simple ? », demande te CODENE 
■ dans nne • lettre ouverte » adressée 
aux députés. Le CODENE estime 
que la doctrine -de défense française 
est aujourd’hui ambiguë et qoe tes 
décisions prises s’éloignent- de plus 
co plus de la conception , initiale 
d’une force de dîssuaskai ind^en- 
dante. 

L’initiative du CODENE est 
appuyée par des pe rmnnafflfa tfflr? 
que Févéque tTEvreux, Mjp- Jacques 
GaiDot, rabbé Jean Tootet, te pas- 


Paul Mïïlicz et Albert Jacquard, des 
écrivains et des artistes tnmiM 
OaîreEttâiereffi rt Suzanne Flon. . ' 


LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


fut de JaR^olfigKhia(&K ttpoNàfc d^mstionte CatrittMSn(àmd6cfatst 

■t été eatdn, mn ftnt ks mteti & aaàèt et îone admea Hoisœe des fzsaer de bu, a 
jumn Soi pc les Robbbi, es Echo, kt Ncmadt Di mriu insmom été met indfigaii pou ks 
g tn ter. Sdm ca liflo h ms d ne pâmât y wak de Fcnoe qéMsapttc me penuk as tedi 
Anaptt. Cbupe ptorâce de rBùue x hé conquise de tente tets (serf BreUpe, Ssrae, One). 
MdeaamteAntee&K (neCkileiBnn^ ctksAattdaiiiNatnBqianpâ.fftetRpnLlê 
pnbEm ndd dat <& t ne nonièœ bbuibo! en k ncab entier ait <nï A jusni confiai qk 
fiBc^âmrEMZ&daFre^{te<kfaS£ma^.7aâatiB , tUq«WlHbâeQKiB^TO 
«pBtitdedmipWfmpinfrgiimebdSréagyfaAataieastf tefUttmcarôilgtofcbBi 
RMaé bû Eœrfd d'apdia h fonœdefocénfacffim fl m us^ m h fiaœB rEKOe am 
Ma w f drâ ttKEBttxgflW«ma , œMBsg Bg ti fi aBdBtréBKaüiHfiiltdiy(psmm^ 
hhi«d8Ml , n utrrfaonBaâttm^lh daugrij gi tinB temfiriuedehti«aE^dmtrf|Nii nlBâe 
nrii^ (MsnefoCUSdoneb Ftijp^CbueJbttlrél^ mhfim: J 

LA FRANCE TB0K1ÈME SÜPERKHSSANCÏ 

de François de Preufi 
(356 pagré, 70 F franco) 
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Dès l'embarquement, vous êtes en Amérique 

OitmiKukiharlpc PhifcJ Inîc- iwr Lac >4 u. Cl— - . :> ». i m ... 


Si vous visitez les Etats-Unis; vous 
voudrez profiter du merveffleux style 
américain. Cest pourquoi vous devriez 
prendre TWA Vous y serez acaieftK&à 
r américaine et vous vous sentirez chez 
vous. 

Le grand service américain 
Sur TWA nous rtous.assurons que 
vous avez tout ce qui rend un vof 
agréable. Comme le choix des menus, 


les boissons et les films en première ex- 
clusivité, les jeux et les petites attentions 
réservées aux enfants. Et ce bon vieux 
service américain, tout le long du voL 

Une grande compagnie américaine 

TWA est la plus grande compagnie' 
aérienne au-dessus de f Atlantique et elle 
est également Pune des plus importantes 
à l'intérieur des Etats-Unis. Nous 


desservons plus de 60 villes américaines. 
Personne ne connaît mieux l'Amérique. 
Selon votre itinéraire votre agent de 
voyages vous renseignera sur les 
meilleurs vols et correspondances. Com- 
mencer un voyage aux Etats-Unis 
par un vol TWA œ n'est pac 
seulement faire route f 

vers l'Amérique. / 

Cest y être déjà. Xftffiwf 


TWA ouvre la voie vers les USA 


a 
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M. Fabius effectuera une visite au Maroc 
la semaine prochaine 


M. Abdellatif Filaii. ministre 
marocain des affaires étrangères, de 
la coopération et de l'information, a 
été reçu, mardi 1 6 avril, par M. Mit- 
terrand, avec lequel il a évoqué 
l*« état des relations franco- 
marocaines » et « les répercussions 
sur le Maroc de l'élargissement de 
la Communauté européenne >. 

Le chef de la diplomatie maro- 
caine, qui se trouve à Paris à l’occa- 
sion de la réunion intergouverne- 
mentale franco-marocaine, a 
également été reçu par le ministre 
des relatioiu extérieures, M. Roland 
Dumas, qui a assuré son hôte de « la 
détermination du gouvernement 
français de faire en sorte que les 
450 000 ressortissants marocains 
vivant en France voient leur dignité 
respectée et leur sécurité assurée ». 

M. Dumas a indiqué que la com- 
mission intergouvemementale per- 
manente franco-marocaine se réuni- 
rait désormais tous les ans. Cette 
commission, créée par l'accord du 


2 juillet 1981, avait tenu sa dernière 
réunion en octobre 1981. 

M. Filaii, au cours d'un déjeuner 
de presse, a déclaré, mardi, que • les 
récentes conversations entre Alger 
et Rabat sur l'avenir du Sahara 
occidental n’avaient pu aboutir en 
raison de l’intransigeance algé- 
rienne et qu’aucun nouveau contact 
n’était actuellement prévu ». préci- 
sant que « cet échec était dû à 
l’insistance de l’Algérie à demander 
qu 'un sommet maroco-algérien soit 
suivi d’un sommet maghrébin à 
six ». c’est-à-dire avec la participa- 
tion de la République arabe sah- 
rouie démocratique (RASD). U a 
toutefois ajouté que le Maroc « res- 
ta// ouvert à la concertation et qu’il 
fallait à tout prix éviter une 
confrontation directe avec l'Algérie, 
en dépit d'une tension grandissante 
entre les deux pays ». 

En ce qui concerne les relations 
franco-marocaines, M. Filaii a souli- 
gné que le déficit commercial crois- 


sant du Maroc, dans ses échanges 
avec la France, constituait la princi- 
pale zone d'ombre dans une coopéra- 
tion pour le reste « très satisfai- 
sante ». M. Filaii a suggéré comme 
premier remède que la France aug- 
mente ses achats de phosphates 
marocain- La part du Maroc dans 
les importations françaises de phos- 
phates étant tombée, en quelques 
années, de 65 % à 4Q %. Il a égale- 
ment exprimé l'espoir qu’au proto- 
cole financier franco-marocain pour 
l'année à venir sera signé A l'occa- 
sion de la visite à Rabat du premier 
ministre français, M. Fabius, les 27, 
28 et 29 avril. Le Maroc avait 
demandé à la France, l'an passé, une 
aide représentant 22 milliards de 
francs sur cinq ans. Mais, en raison 
du principe de l'annualité budgé- 
taire, les programmes doivent être 
établis chaque année en fonction de 
projets proposés par le Maroc et 
acceptés par la France. 

F. F. 


ASIE 


Sri-Lanka 

Les musulmans sont impliqués 
dans des affrontements avec les Tamouls 

De notre correspondant 


New-Delhi. - La situation qui. 
avait conduit les communautés ta- 
moule et musulmane A s’affronter 
violemment à la Su de la semaine 
dernière demeure très tendue 
C le Monde du 17 avril). Selon 
l’agence de presse indienne UNI, 
une cinquantaine de militants séces- 
sionnistes tamouls ont attaqué, dans 
la nuit du lundi 15 au mardi 
16 avril, des quartiers musulmans et 
brillé des dizaines d'échoppes. 

Le principal marché d’Akkarai- 
pattu, dans le sud du district de Bat- 
ticaloa, a été en port» incendié. Pla- 
cée ou état d'alerte, l'année a reçu 
des renforts importants. A la veille 
du week-end dernier, les musulmans 
ont été accusés d’avoir attaqué des 
quartiers tamouls. 

Les autoiiiés sri-iankaises ont 
laissé entendre que la colère musul- 
mane avait éclaté A la suite des acti- 
vités militantes de certains groupes 
sécessionnistes tamouls. Les repré- 


sentants politiques de ces . derniers 
accusent, au contraire, le gouverne- 
ment de Colombo d'avoir délibéré- 
ment provoqué les émeutes de ma- 
nière a accréditer l’idée - fausse 
scion eux —i 
rité au pouvoir’ 
soutien des musulmans 
guerre contre les indépendantistes 
tamouls. 


cramer luiec — taossc 
d'après laquelle la majo- 
voir dans nie dispose ds 
s musulmans dans la 


Pour la première fois 

Les musulmans, qui forment la 
troisième communauté conffcssion- 
nelle de lUe (7,5 % environ de la po- 
pulation, soit un million d’âmes), in- 
terviennent, en tout cas pour la 
pre miè re fols, dans le conflit. Sun- 
nites plutôt orthodoxes, et tout A fait 
fiers de leurs particularismes reli- 
gieux, ceux que les colonisateurs 
portugais avaient baptisé les 


APRÈS LA MORT DU COMMANDANT NjCHOLSON EN RDA 

Les Soviétiques ont promis 
de ne plus faire usage de leurs armes 
contre la mission militaire américaine 


Washington (AFP. AP). - L'in- 
cident au cours duquel le comman- 
dant Nicfaolson. de l'armée de terre 
américaine, avait été abattu le mois 
dernier par une sentinelle soviétique 
alors qu’il s’approchait d’un objectif 
militaire, en Allemagne de l’Est, a 
déjà abouti A une première conclu- 
sion satisfaisante pour les Etats- 
Unis. Commentant les résultats 
d’une rencontre que le commandant 
américain en Allemagne, le général 
Otis, a eue vendredi 12 avril avec 
son homologue soviétique, le général 
Zaitsev. le département d’Etat a an- 
noncé mardi 16 avril : « Nous avons 
obtenu l’accord des Soviétiques 
pour que. à l'avenir, l'usage de la 
force ou des armes ne soit pas auto- 
risé contre des membres de notre 
mission de liaison militaire. • 


Au couni de cette même rencon- 
tre, qui s'est déroulée A Potsdam, 
près de Berlin, les Etats-Unis ont 
également demandé aux Soviétiques 
des excuses et une compensation fi- 
nancière pour la famille du com- 
mandant Nicholson. Cette de- 
mande, poursuit le communiqué du 
département d’Etat, sera transmise 
au niveau politique, tandis que les 
entre tiens se poursuivront au niveau 
militaire. 

Les Etat-Unis n’ont par ailleurs 
pas reçu confirmation de Moscou 
des rumeurs qui avaient circulé ces 
derniers jours en Allemagne de 
l'Ouest, et selon lesquelles û senti- 
nelle coupable de la mon du com- 
mandant américain aurait été sanc- 
tionnée, voire arrêtée. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 
LA « BATAILLE DES TOWNSH1PS » 

Le rôle des jeunes est décisif 

De notre envoyé spécial 


Cradock. — Ce n'est qu’un 
bourg dans l'étendue aride du 
roo. mais un nœud ferroviaire impor- 
tant, à 250 kilomètres au nord de 
Port-Elizabeth. Une rité paisible, 
fief des éleveurs de moutons. Une 
ville comme beaucoup d'autres, 
campagnarde, endormie jusqu'au 
début de fan dernier, époque à la- 
quelle Ut cité noire de Lingelihle a 
commencé A faire parler (relie. Bi- 
zarre, tout de même, cette agitation 
qui dure encore. Lingelihle fut une 
des premières A bouger dans cet Uot 
de quiétude du Karoo. Un peu 
comme si mai 1968 avait commencé 
AAuriUac. 

En fait, tout A démarré pour une 
histoire de loyer. L'administration 


(Publicité) 



APPEL DES CENT 

RELAIS DE LA PAIX 

JUIN 1985 


L'APPEL DES CENT a pris l'initiative d'organiser à 
la mi-juin des relais de la Paix partant de sept grandes 
trilles de France et donnant lieu à quatorze rassemble- 
ments régionaux. Ces relais sillonneront le pays pour 
converger le 23 juin en Ile-de-France. 

A cette initiative, l'APPEL DES CENT a décidé d'associer la célébration 
du 40* Anniversaire d'Hiroshima et de Nagasaki et l'Année internationale de la 
Jeunesse. 

Il s'agit de foire face plus efficacement à la menace d'une catastrophe 
nucléaire. Déjà de nombreuses personnalités ont accepté de parrainer cette 
initiative. Parmi les premiers signataires, on relève les noms de mesdames et 
messieurs : 

Gracme ALL WRIGHT, chmiteur-compositeur - Jean AMADO, sculpteur - Marcel ANNEQUIN, prêtre - 
Racbid B AH RL artiste de variétés - Jean BAZAINE, artiste peintre - Lucien BONNAFE, psychiatre - 
Roger BORD 1ER, écrivain • Philippe BOULANGER, rédacteur en chef de Pour la science - Marc 
BRiONES, responsable d'une unité de programmes à la télévision - Robert CHAMBEIRON, député au 
Parlement européen - Monique CHEMILLIER-GENDREAU, professeur - Georges COULONGES, 
écrivain - Jean-Claude DELARUE, membre du Conseil économique et social - Marc DELOUZE, écrivain - 
Claude DEMOULIN, maire de Sedan (A titre personnel) - Jean DRE VIL LE, auteur-réalisateur de films - 
Paul DURAFFOUR, député - François DUTEIL, syndicaliste - Jean FERRAT, auteur-compositeur - Georges 
FISCHER, directeur de recherche au CNRS - Edouard G UIB ERT. journaliste - GUILLEvIC, poète - Henri 
HEINEMANN, écrivain - André HERRERO, ancien Internationa] de rugby - Robert JARRY, maire du 
Mans - Charles JOINEAU, résistant déporté - Edmond JOUVE, universitaire - Jean-Pierre KAHANE, 
mathématicien, professeur d’université - Henri LABO RIT, médecin-b idogiste - Michel LANGIGNON, 
secrétaire du Mouvement de la Paix - Annie LAURAN, écrivain - Clément LEP LOIS, écrivais - Georges 
MERCIER, agriculteur - Serge MESONES, journaliste - Jean MESSAGIER, artiste peintre - René 
MOUSTARD, président de la FSGT - Annie PERONNET, secrétaire générale de l’Union des femmes 
françaises - Catherine RIBEIRO, artiste - Henri ROL-TANGUY, officier supérieur en retraite • Willy 
RONIS, photographe - Raoul SANGLA, réalisateur de télévision - Lucien SÈVE, philosophe • André STTL, 
écrivain membre de l'Académie Goncourt - Louis-Vincent THOMAS, professeur A Pans-V (Sorbonne) - 
Georges VAL BON, maire, président de conseil général, ancien président des Charbonnages de France - 
Françoise XENAKIS, écrivain - Yuan» XENAKIS, compositeur - YOUR1, auteur-réalisateur de télévision - 
Jean ZAOUI, syndicaliste - Daniel ZIMMERMANN, écrivain. (A suivre...) 

Ces signatures s’ajoutent A celles du Collectif national de l'APPEL DES CENT: 

Mesdames et messieurs Robert ANDRÉ, Hervé BAZIN, Edmonde CHARLES-ROUX, Pasteur COMBES, 
Albert JACQUARD, Joseph JACQUET. Bernard LA COMBE, Maurice N ISARD, Jean PETITE, Claude 
PItPLU, Suzanne PROU, Joseph SANGUEDOLCE, Léon SCHWARTZENBERG, Georges SÉGUY. 


Je soutiens les RELAIS DE LA PAIX DE JUIN 1985. 

N«n: Prénom: 

Profession ou qualité : 

Adresse : 

Je verse la somme de F*. (Chèques b Tordra dm AMJ5 K L'APPEL DS CENT.) 

A découper et A envoyer à l’APPEL DES CENT. 67, rue de l’Aqueduc. 75010 PARIS, tel. : 203-15-33. 


• Nos ressources proviennent exclusivement de 
contnb urên« penormeflas ou coUecfives er l'une des 
conditions de succès de cette entreprise passe per 
lappia financier a» ceux qui prennent le paru ds la Vie. 


J' V LA PAIX 


avait construit en 1983 de nouvelles 
maisons d’habitation pour les Noirs. 
Toujours les mêmes rectangles de 
brique sur lesquels sont posés des 
toits en tûte ondulée. Toutes les 
townships se ressemblent avec ces 
alignements rectilignes et ces rues 
rare meut goudronnées et, le- plus 
souvent, défoncées. L'éclairage pu- 
blic existe, mais les branchements 
individuels sont A la charge du loca- 
taire. 

A Lingelihle, vingt-quatre mille 
habitants, rares sont les Noirs qui 
possèdent leur maison, où s’entas- 
sent, dans 25 mètres carrés, des fa- 
milles souvent nombreuses. L’admi- 
nistration a demandé un loyer de 
84 rends (450 F), soit le triple de la. 
moyenne des autres habitations. Ce 
fût un tollé. C’est ainsi qu’a débuté 
la prise de conscience et la contesta- 
tion. Quelques dirigeants ont 
émergé. Une association de jeunes a 
été créée en août 1983. Trois mois 
plus tard, un comité de résidents (ha 
Cradora : Cradock Résidants Asso- 
ciation) est né avec pour président 
M, Matthew Goniwe, Agé de trente- 
huit ans, enseignant : * Il fallait 
rassembler les gens, les Impliquer 
dans un projet communautaire, les 
rendre conscients de leurs reponsa- 
bilitis sociales, les organiser. » 
C’est ce qu’il a fait avec d’autres. 
Tout cela a pris peu de temps. »Et 
puis, ajouto-i-B, Il y a le chômage 
Cradock n’a pas d’industries, les 
seuls emplois, c'est le chemin de fer 
ou être domestique. » M. Matthew 
Goniwe explique que la crise écono- 
mique a contribué a resserrer les 
rangs de la population. Sur le ver- 
sant de la colline, la zone des bidon- 
villa a grossi au fil des mois. 


Aujourd'hui, Lingelihle, qui signi- 
fie littéralement un bel essai, est 
toujours en effervescence. Pénétrer 
dans ce ghetto n’est pas toujours 
exempt de risques. Le Blanc est im- 
médiatement traité de » sale Boer » 
et son passage est salué par dos 
poings levés accompagnés d’un cri : 
- Camarade !» 

La veille de notre arrivée, la bou- 
tique de spiritueux avait été dévali- 
sée et incendiée. Près de la plu» 
principale, des vestiges de barri- 
cada achèvent de se consumer sous 
l’œil de policiers qui sont A l'abri 
dans deux engins blindés, alors que 
da groupa déjeuna s’excitent A les 


provoquer. La adolescents jouent 
un r&lc considérable dans la ba- 
taille des townships ». Bs consti- 
tuent souvent rSétûenl moteur. « Ils 
sont impatients. Ils veulent de Fac- 
tion, indique M. Matthew Goniwe. 
Or est obligé de les retenir. En 
1976. lors des événements de So- 
weto. Us ont compris que la politi- 
que n’était plus le privilège des 
adultes. » A Cradock. ils ont mené 
le plus long boycottage des écoles. 
Pendant quinze moi*, plus de quatre 
mille élèvra n’ont rien fait d’autre 
que d’apprendre A batailler dana la 
rua contre un qui a finale- 

ment toujours le dessus. 

Lundi 15 avril, Hs-ont en fin de 
compte décidé de retourner . en 
classe après une décision prise par Ie-| 
Cradora. Mais leur rôlc a été -capital 
pour attiser le vent de -révolte qui a 
soufflé sur la ôté et qui est loin 
d’être éteint. Ds réclament toujours 
un meilleur système d'éducation et 
la réintégration de deux de leurs 
fesse ur* démis de leurs fonctions, 
M. Matthew Goniwe. Ce der- 
nier avait été muté dans une autre 
ville. D a refusé. On Ta licencié et 
emprisonné pendant six mois, ainsi 
que trois autres, sans qu'aucune 
charge ne leur soit signifiée •• 

La répression et l'interdiction da 
réunions ont contribué A détériorer 
la situation et à amplifier le mécon- 
tentement- La troubla fout mainte- 
nant partie de la vie- quotidienne des 
Noirs de Lingelihle. Le çonaeU 
municipal a démissionné en .bloc, 
début janvier, et la poOders nous se 
terrent dans leurs maisons protégées 
par de hauts grillages. Quinze mois 
de violences qui ont fait au total 
cinq victimes, dont un écolier, poi-, 
gnardé parce qu'il refusait d’obser- 
ver le boycottage. Le responsable du 
Cradora, M. Gladwell Makhawula, 
affirme contrôler la situation. Mus 
personne ne voit pour l'instant 
d’issue. 

MICHEL BOLE-RlCHAJtD. • 


• L'Unita annonce la mort de 
185 soldats gouvernementaux : — Le 
mouvement de' M. Jouas Savünbi a 
affirmé, dimanche 14 avril, avoir 
tué cent quatre-vingt-un soldats de- 
P armée de Luanda, ainsi que quatre, 
soldats cubains, lors d’attaques 
contre da garnisons gouvernemen- 
tales dans les provinces de Lunda,- 

Malange et -Luanda, dans la nord du 1 
paya, et contre' un -convoi militaire 
dans la province occidentale de Ban- 
gueia. - (Reuter.) 


« Maures » - nom quHeor est resté 

- vivent esKfitidfenxent le long da 
côtes est Os sont majoritaires, ou 
près de Pètre, dans plusieurs, grands 
districts .cpmme Beiticaloa, Ampa- 
raî et Trincomatee. 

Parce qu’fls utilisent, dans leur 
immense majorité, le tamoul comme 
langue véhioilalre,' ët que beaucoup 
d'entreeuxsont de -lointaine origine 
tamoule; Es. sont l'objet d’une tenta- 
tive de. récupération de 1 a part da 
mdéjK&dùiista, oui luttent pour la 
oréattattiiaate.iiorri et l’est defOc 
d’un Etat ta m oul souverain. C’était 
peut-être oublier que tes « Maures * 
ne forment pas no groupe politique 
homogène- - 

- L’oâvmore d’une antenne diplo- 
matique israélienne A Colombo, eu 
juin-dernier, leur .avait certes beau- 
coup déplu, et dés manifestations 
avaient a’ ailleurs eu lieu A cerie épo- 
que A Batticako. Mais, pour cette 

communauté généralement prospère 
— le commerce des pierres pré- 
cieuses de TSe est presque totale- 
ment entre leurs mains, — les objec- 
tifs socialistes marxisant* da 
indépendantistes tamouls wat loin 
d'étfe entièrement séduisants. _ 

Les désordres -qui viennent de se 
produire donnent en tout cas une 
nouvelle et dangereuse dimension au 
drame srBanlraJ», et toutes 1 m par- 
tiw concernées' vont suivre avec ap- 
préhension son développement. 

- PATRICE CLAUDE. 


Afghanistan 

LES FORCES SOVIÉTIQUES 
AURAIENT SUBI 
DE LOURDES PfflTES 

‘ Là força soviétiques auraient 
subi de lourdes pertes, notamment 
plusieurs hélicoptères, ait cours 
d'opérations lancé» récemment, en 
particulier A proximité da rifles de 
Pèghman et MaMan-Shahr, respec- 
tivement situées au nord-ouot et an 
sUd-oncfit de KabooL a-t-on indiqué, 
mardi lé avriL de source diplomati- 
que occidentale, A Islamabad et A 
New-Delhi. Des éléments soviéti- 
ques seraient tombés, selon la 
refait» sources, dans une embus- 
cade tendue par des résistants dans 
la vallée de Maidas. Le convoi de 
soldats et de matériels était appuyé 
par de nombreux béboopièrcs, pour 
la plupart des Mi-24 et des Mï-8. 
L'année - soviétique aurait utilisé 
pour la preinièré fois des missiles 
sol-sol Frog-7 montés sûr camions. 

La observateur» occidentaux font 
également état d'une intensification 
da mouvements dé troupes soviéti- 
ques AKabouT, que quittent presque 
quotidiennement des convois de 
véhicula, comprenant des blindés et 
da pièces d'artillerie, ainsi que la 
présence de troùpa fraSCha dans la 
capitale. D’autre part, tas mêmes 
sources indiquent que de - violents 
combats ont 1 éclaté lasemaine der- 
nière à-Kandahar, deuxième ville du 
paya: - {Reuter, AP. UPI. AFP.) 
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politique 


La tactique de l'opposition parlementaire 
face à la réforme électorale 


Mercredrn et jeudi 18 avril, à fanas dos, la fnmmtefrion des lois 
fa» trois projets de loi électorale da gow c nie m en fc Fan ontt- 
nafK et rastre orgàngoe 9** fHectio» des dépotés, le tntoièsne orô- 
naire ponr réfection- dis conseillers régionaux. Chu» a déjà bût 
connaître «a position :1eS dépotés «odaJfatà, 4Mb «k soient leurs 
états d’Sne, ne tracfcëroat pratiqneraent pas aux conditions d'élection 
à F AwffjwWf nationale. Toi* juste vèrifieromt-Bs que toutes les pré- 
cautions ontbfeaété prises, ponr qall a*y ait aacaa accroc juridique 


avec le Sénat et le Conseil constitution»»!- Es revanche, leur marge de 
manœuvre sera plus grande sur U partie régionale des projets. 

L'opposition, elle, osera de toutes les armes que lui procurent la 
Constitution et le règlement de l’Assemblée nationale (motion de cea- 
sare, demande que la réforme soit somaise à référendum, etc.). Sachant 
qn’eUe ne pourra aller très loin dans cette voie, elle ne s’oriente pas, 
ponr le moment, ms mie longue bataille d'amendements. 

Les députés de l'opposition comptent pfais sur leurs coUègnes de b 
majorité sénatoriale ponr retarder P adoption des projets gouvernemen- 


taux. Les responsables RPR et UDF da Sénat, qui se rêmnssanmt mer- 
credi matin 17 avril pour une première concertation, se rejoignent dans 
fenr hostilité à b réforme électorale proposée. 

Reste & définir leur statégie. M. Pasqua, président Ai groupe 
RPR, a déjà fait connaître ses intentions. Ses partenaires se donnent un 
délai de réflexion, d’autant plus justifié à leurs yeux que le Sénat ne 
devrait pas avoir à examiner ces textes avant Ja fin du mob de mai et 
que te discussion à r Assemblée nationale peut réserver des surprises. 


Â f Assemblée Y le RPR et l'UDF hésitent 
mais veulent s'adapter sans tarder 


L’UDF et le RPR se sont mss 
d’accord pour déposer une motion 
de censure en tin dé semaine; le 
mardi solvant, le 23 avril, a été 
réservé dans le pragamme des tra - 
vaux de r Assemblée nationale pour 
en débattre. M. Jean-Claude Gan- 
din, pfrésident du groupe UDF, 
souligne que, , par cette démarche, 
l’opposition attend « nkoôf ester sa 
réprobation de la manière la plus 
solennelle qui soit d'une réforme 
électorale Oui met en cause les ins- 
titutions de la 9* République , et. 
subsidiairement , rappeler aux 
Françaises et aux Français les 
véritables problèmes du moment. ». . 

M. Claude Labbé, président du 
groape RPR," lui, évoqué, £ 
l’inverse, •la condamnation de fa 
politique générale du gouverne? 
ment menée de/nus ■ quatre ans, 
afin d’obliger M. Laurent Fabius à 
sortir de sa réserve, à s’exprimer 
pris clairement sur tout ce qui ne 
va pas-. 

La discussion du projet de. loi 
ordinaire sur l’élection des dépotés 
commencera le mercredi 24 avriL 1 
Le RPR défendra immédiatement 
nne exception d’irrecevabilité, 
jugeant ce texte contraire £ la 
Constitution. Celle-ddevant être, 
repoussée par la majorité dë 
l’Assemblée, le RPR demandera 
que le projet gouvernemental sait 
soumis à un référendum. 

L’arme procédurale déco u vert e 
Tété dentier par Je Sénat; lois dë 
la discussion du pnqjet sut; l’énseâ- 
gnemeat privé, soi donc de nou- 
veau utilisée. Cest TappEcation de 
l’article 1 1 de la' Constitution. 
Celui-ci prévoit que le. président de 
la République «sur proposition 
conjointe des' deux Assemblées - 
(...) peut soumettre à réfé re n du m 
tout projet portant sur ('organisa- . 
lion des pouvoirs publics-.. 

Cette fois, la . majorité ne 
pourra arguer, de .fincan tf ïtutkgina- 
lité «!«fa elle fera remarquer qu’en 
1958, Je comité consultatif consti- 
tutionnel avait demandé, -sans 
succès, au général de' Gaulle, de. 
soumettre & référendum le mode 
d’élection des députés. - 

Dans le texte de sa motion, le 
RPR explique notamment : «-La 
majorité de l’Assemblée possède, à 
Ut lettre des textes ; le pouvoir d* 
modifier son régime électoral. 


LA WOPORTIOliCLLE ETEN- 
DUE AUX TERRITOIRES 
POUTRE-MER 


17 avril devait womr «ont jrdjals 
le loi, Fn dmq A H Feutre xnkpe, 
«codant ans tecrindm d’ootrt-mer 
-lisaat u moine deux dépoté» 
•toawBe-Caiédwde et rtfpwwhmr aa «t 
N»*y« Crie fnaçxÎM la — 


qo’eflemt nrévae dans les déparie- 
18 métxopdnainf. C». projets ne 
roat être dAatfas an noue temps 


les muras, car Os «ornai «Tabord 


Nmaknt donc plwfear dépoté an 
crntln majoritaire - qu» St- 
■ierr e-et -Miqae Ion, Mayotte et 
faBb-ct'FHna qni n’ont ' 


mais Ut respect de la démocratie 
hd interdit de procéder elle-même 
& un tel changement, qui équivaut 
à une révision constitutionnelle, 
alors- qu'elle a été désavouée par 
les élections législatives partielles 
et les élections aux assemblées 
■ locales depuis trois ans. » Un tel 
changement « ne saurait Sire 
décidé, -pour , la première fols dans 
l'histoire de la République, par un 
seul parà ». ... 

Un texte * trop Esse» 

Une fois cette motion repoussée, 
une question préalable déposée par 
l’UDF, dont l'objet est de faire 
décider qu’il n’y a pas lieu à déti 
' bérer, sera débattue. Ce n’est 
qn’one fais celle-ci repoussée que 
pourra s’engager la discussion 
générale p rop rement dite. FjKnrîtg, 
le débat sor tes treize articles du 
prqjet et sur tes éventuelles propo- 
sitions d’amendements. 

.. Four l'heure,. tant au RPR. qu'à 

l’UDF, tes responsables ne souhai- 
tent pet se .-lancer dans nne longue 
bataille d'amendements. D’abord 
parce que le sujet ne s’y prête- pas, 
pensent-ils. Ensuite parce que le 
texte est * trop lisse ». pour 
-reprendre l'expre ss ion de M. Jean- 
Pierre Soisson (UDF, Yonne) et, 
donc, ne permet pas d’y accrocher 
des centaines d’amendements. 

Aussi les deux mouvements de 
l'opposition s'orientent-ils vers 1a 
défense -de quelques amendements 
-«significatifs »; * de principe ». 
« symboliques «mî» pas vers une 
discussion en détail d’un projet 
dont üs rejettent la philosophie 
générale. Tout -juste a l’UDF, a 
expliqué; M. -Gaudin,- envisage de 
ttemandûr que soit élevé 1e seuS 
prévu -:de- S % des suffrages 
exprimé» ponr avoir le droit d’avoir 
des élus, préférant un seuil de 
12^ % des électeurs inscrits, sem- 
blable à cehû qui existe actuelle- 
ment -pour se. maintenir an 
de uxi ème tour. - 

Tout te monde ne s’accorde pas 
sur cette stratégie. M. François 
d’Aubért (UDF, Mayenne ), qui a 
déjà montré sa capacité à bloquer 
un débat parlementaire, pense qu’il 
faut faire durer cette discussion 
suffisamment longtemps ponr atti- 
rer l'attention de FopÊrion et obli- 
ger le- gouvernement, à utiliser 
l’article 49, alinéa 3, de la Consti- 
tution, qni permet l'adoption auto- 
matique d’un texte s’il n’y a pas 
vote d’une motion de censure. 
D’autres pensent que c’est an 
Sénat dé jouer, que la majorité 
sénatoriale, plus que Poppositiao à 
r Assemblée nationale, a les 
moyens de retarder Padqptioo du 
projet, voire, lors de la discosâon 
de la bn organique, de préparer un 
solide dossier de recours an Conseil 
constitutionnel. 

An Palais-Bourbon, tes discus- 
sions delà loi dtgatnqué sur réfec- 
tion des députés et de la loi ordi- 
naire sur réfection des conseillers 
régionaux ne commenceront que 
lorsque sera adoptée, en première 
lecture, te loi simple concernant tes 
dépotés. Pour ces deux textes sont 
aussi déposées des exceptions 
d-irrecevabilité et des questions 
préalables, mais pas de demande 


de référendum. D’ores et déjà, il 
est prévu de consacrer à cette 
réforme électorale une semaine 
complète, samedi compris. 

Mais surtout, les uns et les 
autres réfléchissent déjà aux consé- 
quences de l’adoption de ces pro- 
jets gouvernementaux. La matinée 
d’étude qu’y a consacré 1e groupe 
UDF, en l’absence de M. Valéry 
Giscard d’Estaing et de M. Ray- 
' moud Barre, le mardi 16 avril, a 
été presque exclusivement consa- 
crée à ce thème. Personne ne 
mesure encore parfaitement les 
effets prévisibles de la proportion- 
nelle. M- Gandin ne veut donc pas 
niw trop vite dam* la détermina- 
tion d’une stratégie électorale — 
-Il peut y avoir des changements 
dans te cours de la discus- 
sion : par exemple, pour satisfaire 
une partie de sa majorité, le pou- 
voir peut finalement passer de la 
plus forte moyenne au plus fort 
reste », - omis, quand même, être 
prêt à réagir très vite : «Le prési- 
dent de la République peut être 
tenté de dissoudre l’Assemblée au 
lendemain du vote de sa réforme 
électorale-, pense le député de 
Marseille. 

En dépit de certains propos' 
publics, tes députés RPR et UDF 
sont déjà bien convaincus qne c’est 
la proportionnelle qui régira le 
grand affrontement de 1986. 

THIERRY BREHffiR. 


Au Sénat : M. Pasqua 
veut « faire traîner » 


L'opposition, majoritaire au Sé- 
nat, n’est nullement pressée de 
définir sa stratégie sur la ré- 
forme électorale. Dn moins le 
dit-elle, semblant ainsi répondre 
a» a souhait de M. Alain Poher 
qui, avant même que ne soient 
connus tes projets de loi, enten- 
dait qne les sénateurs attendent 
te vote de l’Assemblée nationale 
pour s’en préoccuper. 

Il n’empêche que les sénateurs 
de l’opposition ne sont pas restés 
silencieux sur les intentions gou- 
vernementales, ni inactifs. Réunis 
à Rodez, les 11 et 12 avril, ceux 
du groupe des républicains et in- 
dépendants ont sévèrement criti- 
qué le dispositif envisagé. La 
veille, le groupe RPR avait fait 
de même en décidant de ■ s’op- 
poser de toutes ses forces à ce 
mauvais coup, en utilisant tous 
tes moyens que lui donnent la 
Constitution et la loi». 

• On livrera bataille ». affirme 
M- Charles Pasqua. Pour le pré- 
sident du groupe RPR, la tacti- 
que à adopter devrait ressembler 
à celle suivie pour le projet sur 
l’enseignement ; «faire traîner 
les choses, examiner en détail, 
ne pas se presser ». résume-t-il. 
S’il admet volontiers que le 
thème n’est pas aussi mobilisa- 
teur qne la défense de l’école 
privée, le sénateur des Hauts- 
de-Seine croit possible et néces- 
saire d’y intéresser l’opinion, dès 
lors qu’on lui explique que « le 


entent a mis à mal la li- 
en i de l'enseignement, la li- 
berté de la presse. la liberté des 
Français de Nouvelle-Calédonie 
de rester français et maintenant 
la liberté des Français de choisir 
leurs députés -, C es * atteintes 
multipliées aux libertés fonda- 
mentales - justifient, affirme-i-il, 
un « engagement soutenu de la 
part du Sénat ». D’autant plus 
soutenu, ajoute-t-il. que la ré- 
forme envisagée - remet en cause 
les institutions -, et que cette re- 
mise en cause est proposée par 
un gouvernement et un président 
de la République qui n’ont plus 
1a confiance que d’« un Français 
sur quatre». 

Une attitude dure 

Quant aux moyens à utiliser 
pour - livrer bataille », M. Pas- 
qua note qu’« or peut tout ima- 
giner-. La «logique- toutefois, 
précise-t-il, voudrait que « dans 
une première étape ». le Sénat 
amende le texte, en rétablissant 
le mode de scrutin actuel. Y 
aurait-il un ajout sur te question 
du redécoupage? M. Barre avait, 
dimanche !4 avril, au Club de 
la presse, préconisé une modifica- 
tion de la carte électorale, et 1a 
constitution d’une autorité incon- 
testable pour accompagner le re- 
tour au scrutin majoritaire unino- 
minal. Observant que le RPR 
avait déjà proposé une telle pro- 


Les députés socialistes s'inclinent 


Les députés, comme tout te las- 
sait penser, feront finalement taire 
tettr contestation du mode de scrutin 
législatif choisi par fat gouverne- 
ment. La manière dont se sont 
déroulées les réunions du mardi 
16 avril, au cours desquelles üs ont 
préparé te discussion publique, Ta 
con fir mé. Comme Ta indiqué, mer- 
credi matin 17 avril, M. Louis Mer- 
maz : « Les socialistes sont disci- 
plinés. • Le- dernier point 
d'accrochage, - mais il est d’impor- 
tance — vient de 1a fédération du 
Pas-de-Calais. 

La réunion dn groupe, au cours de 
laquelle M. Pierre Jaxe a présenté 
son projet et répondu aux nom- 
breuses questions, a montré que les 
« rocantiens » n’étaient pas décidés 
à se battre publiquement sur la 
même ligne que leur chef de fïïe. üs 
ont été totalement silencieuse, 
comme tes députés radicaux de gau- 
che, qui attendaient la réunion du 
bureau du groape socialiste, mer- 
credi matin, pour défendre - sans 
espoir et, pour quelque**!», sans 
glande conviction, les amendements 
souhaités par leur parti. Surtout 
l’intervention de M. Raymond 
Forai, qui n’avait pas caché sa ferme 
opposition te proportionnelle, a 
prouvé que, pour les défenseurs dn 
scrutin majoritaire, l’heure n’était 
{dus aux affrontements inutiles. « Il 
n'est plus temps de débattre 
d’amendements modifiant en pro- 
fondeur Ut réforme qui nous est pro- 
posée ». a convenu le président de la 
commission des lois. 

Les socialistes dn Pas-de-Calais 
n’en sont, pas encore: convaincus - 
M. Retend Huguet, 1e président dn 
conseil général, parlant en loir nom. 


a expliqué que sa fédération devait 
débattre du sujet samedi prochain. 
Jusqu’à cette date, tes députés du 
Pasnle-Calais sont priés de se dis- 
penser de toute prise de position. 
Cette intervention n’a guère été 
appréciée par les responsables du 
PS. M. André BiUardon, le président 
du groupe, rappelle que depuis 1981 
deux règles avaient présidé à son 
fonctionnement : l’unité de vote et le 
soin laissé au parti de trancher en 
cas de désaccord. M. Lionel Jospin, 
mettant en avant son titre de pre- 
mier secrétaire du PS, souligna que 
depuis 1972 la règle du parti était la 
proportionnelle, que le parti n’était 
pas l’addition de statuts fédéraux, et 
que les décisions importantes étaient 
toujours prises par les instances 
nationales et non pas au niveau fédé- 
ral 

Statut de félu 

L'unanimité se fit, en revanche, 
ponr insister sur 1a nécessité d’une 
stricte limitation des cumuls de 
mandats, et pour 1a mise au point 
d’un statut de l’élu. M. Joxe rappela 
qu’il avait toujours été partisan 
d’une très grande limitation des 
cumnte, et confirma qu’un projet de 
loi sur ce sujet serait déposé au 
cours de cette session, sans que son 
contenu soit, pour l'instant, déter- 
miné. 

La réunion de travail qui suivit 
sur le mode d'élection des députés 
confirma que le projet gouverne- 
mental ne serait que peu modifié. 
Une demande du • rocardïen » 
M. Gérard Gouzes (Lot- 
et-Garonne) d’introduire te vote pré- 


férentiel pour contrebalancer i’influ 
en ce des appareils des partis fui bien 
entendu repoussée. Toutefois fl est 
apparu à certains commissaires aux 
lois que les articles 5 et 6 du projet 
de loi organique qui concernent 
l'inéligibilité des candidats pou- 
vaient poser quelques difficultés ; eu 
effet il s'agit de modifier les règles 
du contentieux de l’élection des 
députés; or celles qui régissent te 
contentieux de l’élection des séna- 
teurs renvoient aux règles valables 
pour les députés... La porte serait 
alors entrouverte à un droit de veto 
du Sénat 

La liberté de manœuvre des 
députés sera apparemment plus 
grande pour le texte relatif aux élec- 
tions régionales. M. Joxe a convenu 

? ne la demande de M. Maurice 
ourchon, président régional 
d’Auvergne, de voir le mandat des 
conseillers régionaux réduit à 
cinq ans pouvait être « logique ». Le 
rapporteur du projet, M. François 
Massot (Alpes- 

de-Hautes-Provence). souhaite que 
soit améliorée la représentation des 
petits départements ; il pourrait être 
tenu compte de cette demande, 
mais, d’un autre côté, 1e nombre de 
conseillers dans chaque région pour- 
rait être calculé non pas en fonction 
du nombre de parlementaires 
actuels, ce â quoi revient 1a proposi- 
tion gouvernementale, mais du nom- 
bre des députés dans la prochaine 
assemblée. M. Fourchera a aussi sou- 
haité que soit augmenté le seuil de 
5 % dès suffrages exprimés permet- 
tant d'avoir des élus dans les conseils 
régionaux. M. Joxe a reconnu qu'il 
s'agit là d'un débat qui reste ouvert. 

Th. B. 


cédure, M. Pasqua constate ; 
« A/. Barre fait preuve de peu 
d’imagination : c’est un pillard ! - 

Pour le président du groupe 
RPR qui n'avait pu arriver à 
temps pour y assister, la pré- 
sence lors de la signature de 
T* accord pour gouverner - entre 
l'UDF et le RPR, des présidents 
des groupes de ta majorité séna- 
toriale engage ces derniers en fa- 
veur du système électoral actuel. 
Cela justifierait à ses yeux que 
la majorité sénatoriale, en pre- 
mière lecture, amende le texte 
plutôt que d'avoir recours à une 
procédure dn type question préa- 
lable dont l’adoption équivaut à 
un rejet pur et simple du texte. 
Reste que ce qui figure dans un 
accord de gouvernement, ne peut 
effacer toute trace de -tempéra- 
ment» proportionnel chez certains 
élus modérés. 

Le précédent sur l’enseigne- 
ment encourage une partie de la 
majorité sénatoriale à une atti- 
tude dure. Mais consciente que 

• la pression de l’opinion n’est 
pas fa même - comme le souli- 
gne M. Pierre-Christian Tairanger 
(Ri), elle n’est pas convaincue 
que le « blocage » est souhaita- 
ble. Tout en considérant qu’ 
«une campagne d’explication - 
est possible dans te mesure où, 
estime-t-il, » si les Français ne 
s’intéressent pas au mode de 
scruiion. c’est parce qu'ils ne 
comprennent pas >. M. Taimngcr, 
vice-président de la Haute As- 
semblée. souligne que l'expérience 
montre que les Français peuvent 

• être amoureux d’un taux de 
croissance • mais pas d’une loi 
électorale. 

M. Taïttinger se réserve égale- 
ment d’intervenir sur le point 
précis de la diminution proposée 
par le gouvernement du nombre 
de députés de Puis, dont il est 
élu. Cette mesure constitue une 
grave entorse h la « tradition dé- 
mocratique » qui veut que te ca- 
pitale de la France ait un cer- 
tain poids, dit-fl, avant d'affirmer 
qu'il ne s’agit pas d’un • privi- 
lège 

En raisonnant comme si te loi 
électorale était déjà votée, même 
s’il y est hostile, NL Barre s’est 
distingué de M. Chirac qui se 
refuse à considérer comme perdu 
un combat qui n'aurait pas été 
mené. Ces différences d'approche 
pourraient bien se retrouver au 
sein de la majorité sénatoriale, 
notamment parmi les centristes 
où l’on compte de nombreux 
sympathisants - barristes ». L’an- 
cien premier ministre doit d’ail- 
leurs assister à une partie des 
travaux qui réuniront à huis clos 
les membres de l'Union centriste 
au cours de leur journée d'étude 
dn 25 avril. 

Le groupe de l’Union centriste, 
le plus important en effectif au 
Palais du Luxembourg, apparaît 
comme te plus déterminé à « ne 
pas se précipiter-. Cette attitude 
semble d’autant plus compréhen- 
sible que l’un de ses membres, 
M. Poher, relève qu'au nom de 

• l’éthique traditionnelle de cha- 
que Assemblée - il n’aimerait 
guère voir tes députés s'occuper 
de 1a désignation des sénateurs. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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études d’IDC Europe. 

En 1984, il a été vendu en France 
près de 12Û 000 microordiriateura pro- 
fessionnels et Ton prêvoit,pourle8 5 an- 
nées à venir, une progression en volume 
du marché de plus de 50% par an. 

ftjrtê parce marché, Entré Computer 
Centers réalise la croissance mondiale 
la plus rapide en distribution micro- 
informatique. 

- Très spécialisées et assistées par 
un grand groupe, les franchises Entré 
connaissent un véritable succès. 
Entré doit sa réussite au total 


dévouement à sa clientèle. Conseil, 
vente, installation, formation et ser- 
vice après vente, nous nous occupons 
de tout. 

Ce Buccès nous a permis, déjà, d’ac- 
corder plus de 300 franchises (USA. 
Ganada, Europe! 

Aujourd’hui. Entré accorde des 
franchises en France. Six viennent 
d’être créées et nous sommes prêts à 
en accorder 50 autres. 

Notre équipe vous apporte f assis- 
tance dans la recherche, la conception, 
Faménagement du centre, une forma- 
tion permanente, la publicité, un mar- 
keting mufti-directionnel, une gamme 
éprouvée de ntivro-ordinateurs. Par 


exemple, à ce jour, nos centres sont 
tous distributeurs agréés ordinateur 
personnel IBM. 

Vous avez un million de francs, une 
solide expérience dans te direction, te 
vente ou le marketing, et vous souhaitez 
entreprendre Hans la micro-informa- 
tique en devenant propriétaire gérant 

Vous connaissez parfaitement l'in- 
formatique et vous voulez devenir 
directeur des ventes ou directeur 
support clientèle (formation, 
technique, service après-vente) 
et détenir 200 000 francs d’actions. 

Vous voulez investir 500000 francs 
d’actions sans participation active 
dans un centre. 


Entré vous ouvre la grande porte 
des affaires en micro-informatique. 

Contactez -nous dès aujourd’hui à: 

Entré Computer Centers -F rance 
&A. TéL : (1)574.97.77. 

Si vous dérirez un conseil en micro- 
informatique professionnelle, télé- 
phonez à notre premier centre au 
(1) 574-9999. 



6 franchises déjà accordées : Paris 17*, 
La Défense, Lyon 3 e , Lyon 9 r , Bordeaux 
et Montpellier. 
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M. MITTERRAND ET LA COHABITATION 


« Cota arrivera un jour » 


M. François Mitterrand avait 
évoqué (es élections législatives 
de 1986 à l'étape d'Agen (Lot- 
et-Garonne) da son voyage en 
Aquitaine, le 11 octobre 1984. 
« Les Français, avait-il «St. ont le 
temps de réfléchir. Us ne parai»- 
sent pas ravis par h f3m auquel 
ils assistent aujourd’hui, 
raconnaissons-la. Quant à r autre 
film, Bs l’ont déjà vu. Il n'était 
pas fameux. Est-il possible de 
bâtir un autre scénario ? Avec 
les mêmes acteurs ou avec 
d’autres ? C’est aux Françai s de 
te dire. » 

Dans un entretien accordé au 
mensuel l’Expansion de novem- 
bre 1984, le chef de l'Etat avait 
ironisé sur la position de M. Ray- 
mond Barre, hostile à la cohabi- 
tation entre un président de gau- 
che et une majorité parlementaire 
de droite et qui, pour justifier sa 
position, invoquait l'esprit des 
institutions. Cet esprit, disait 
M. Mitterrand. « $uh tous les 
courants d'air i et « doit appar- 
tenir à la famfflg des feux fol- 
lets ». Bavardent avec les journa- 
listes à r occasion des voeux, le 


• M. Mermaz : M. Barre veut 
être le recours en 1986. — Le prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
M. Louis Mermaz, a estimé le mer- 
credi 17 avril an micro d’Europe 1, 
«lue M. Barre « joue la crise des ins- 
titutions »;« il ne serait pas mécon- 
tent d 'empècher en cas d avancée de 
la droite (—} celle-ci de gouverner 
pour hériter d’une situation de 
confusion telle qu’il pourrait appa- 
raître comme une sorte de recours 
en 1988 ». M. Mermaz a également 
rappelé qu’en 1978 M. Giscard 


4 janvier dernier, le président de 
la Bépubfique déclarait, au sujet 
de la cohabitation : e Cela arri- 
vera un jour. Je h «fisses en 
1974. Je le disais en 1978. Mas 
je ne ma place pas dans cette 
hypothèse. > 

Le 1“ février, à Rennes, 
M. Mitterrand avait affirmé que, 
opposition ou majorité, tous les 
Français * sont la France ». e Je 
les Bien charge, avait-il «fit. Tous 
les Français, quels qu'âs soient 
Ll. j’ai pour devoir de servir ce 
qu’ils ont en commun. » Le 
8 février, à Soissor» (Aisne), le 
chef de l'Etat avait déclaré : * Si 
j'ai la charge principale, j'entends 
bien justifier cette conf ia nce par 
la patience, la ténacité, la clair- 
voyance, en refusant les Mer- 
retour, les va-et-vient qtà àttardt- 
sent le continuité de Faction. » 

Enfin, recevant en privé le 
bureau de l'Association de la 
presse présidentielle, le mardi 
16 avril. M. Affittarrand a indiqué 
qu'a prendra « la majorité que fe 
pays lui donnera », mais Qu'A ne 
restera pas s inerte ». 


d’Estaing avait accepté le principe 
de la cohabitation d’un président et 
d’on premier minis tre d’opinions 
politiques différentes et qne 
M. Banc n’avait pas alors • éprouvé 
le besoin » de démissionner. Le pré- 
sident de l’Assemblée nationale a 
aussi indiqué que le souhait du prési- 
dent de la République de se mainte- 
nir au pouvoir quel que soit le résul- 
tat des élections législatives de 1986 
« lui semblait correspondre à son 
caractère ». qui est de - faire face ». 


LA DIRECTION DU PCF SW- 
QUÈTE DE LINSUFFiSANTE 
MOBUSATUN DU PARTI 

Le bureau politique du Parti com- 
muniste a rendu publique, le 
mardi 16 avril, une déclaration affir- 
mant que la situation économique et 
sociale • ne cesse de s’aggrava » et 
que, « dans tous les domaines, la 
cote d’alerte est dépassée ». Selon le 
bureau politique du PCF, le gouver- 
nement « va de renoncement en 
renoncement au regard de tout ce 
que la gauche a depuis toujours 
incarné, des promesses que le Parti 
socialiste faisait en 1981. de 
l’immense espoir qui avait entraîné 
le changement de politique il y a 
quatre ans ». 

Le bureau politique affirme que 
l'alternative entre « un pouvoir 
socialiste allant plus loin que la 
droite ne l’a jamais pu - et « le 
retour au pouvoir de la droite alliée 
à l’extrême droite n'est pas fatal ». 
Pour les communistes, souligne-t-il, 
3 s’agit « de bien comprendre et de 
bien agir d’expliquer et de ren- 
dre crédible la perspective neuve » 
que propose le PCF. « Tout le parti, 
observe-t-il, es# lotit (Titre engagé au 
niveau Indispensable (...). Le 
bureau politique appelle donc fous 
les communistes, les directions du 
parti à tous les niveaux, à prendre 
les mesures indispensables pour 
corriger concrètement cette situa- 
tion. m 


% Mme Caraud approuve 
M. Barre. - Mme M.-F. Garaud 
estime que les déclarations faites 
par M. Barre au « Club de la 
presse» d’Europe 1 sont • salu- 
taires ». Dans un communiqué, die 
affirme notamment : « C’est à juste 
titre que doit être dénoncée l’atti- 
tude arbitraire deformations parti- 
sanes. signant sans aucun mandat 
un soi-disant accord pour gouverner 
qui devrait lier le futur gouverne- 
ment de la France et, fe moment 
venu, le ckef de l’Etat lui-même. * 






une vcax ojscccdanie : • Cequ 
nous est demandé de ratifier, c’est 
accessoirement la convention de 
T ONU, mais surtout les réserves 
dont celle-ci a été assortie par le 
règlement que la CEE a adopté le 
15 mal 1979 à l’initiative dès pays 
maritimes ultra-libéraux. » Cet avis 
fin partagé par M. André Duraméa 
(PC, Seine-Maritime), M. Lenga- 
gne a reconnu que la ratification 
était parement formelle mais qu’elle 
était un acte politique do gouverne- 
ment fiançais, qui tient h r especte r 
ses e n gagements vis-à-vis de certains 


LA MER EST PLUS BLEUE 
A NOUVELLES FRONTIERES 
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AU NOM 
OELAMÈNOREMSTOMQAJE 

Le projet de foi relatif aux actes 
ce jugements déclaratifs de décès 
des personnes mortes en déportation 
f fe Monde du 16 mars) a été adopté 
à rumurimité, mardi 16 avril par le 
Sénat, après qu’ait été supprimée, 
malgré l’opposition «les commu- 
nistes, la référence aux «mesures» 
de déportation prises par les auto- 
rités administratives ou d'occupa- 
tion. 

Le texte pr ése nté par M. Robert 
Badinter, garde des sceaux; ministre 
de la justice, prévoit l'apposition de 
la mention «mort en déportation» 
sur les actes de décès de toutes les 
personnes décédées dans m» prison 
ou un camp utilisé pour la déporta- 
tion, ou en cours de transfert. 
D’antre part, le décès des perso nn es 
qui ont fait partie d’un convoi de 
déportation et dont aucune nouvelle 
n’est parvenue après la daté de 
départ du dit convoi, sera présumé 
s urv e nu an lieu de destination du 
convoi, cinq jours après la date de 
départ. 

Ce texte de « vérité » et de 
«piété», selon l'expression de 
M. Badinter, concerne quelques 
140000 actes de décès sur les 
180 000 dns à la déportation, qui a e 
portaient pas «Pindicatiahs sûres 
d’état dvfl sur le lieu et la date du 
décès. 
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• PRECISION. - Contraire- 
mentà ce que norà avons écrit dais 
le Monde du 17 avril, à propos de la 
réélection de M. Maurice Fourcbon, 
dépoté socialiste, à h présidence du 
conseil régional d’Auvergne, la 
majorité n’a pas offert un porte de 
rice-piérident et un poste de seeré- 
tiure à l'opposition. Les socialistes 
ont proposé à la droite, qui l’a 
refusé, d’entrer au bureau du 
conaeS, mais 3 n’a pas été question 
de l ui offrir un poste de vice- 
président c’est-à-dire une particma- 
tian & 1*« éxéoatif » «Se la région. 
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"PARLONS VRAI": 

JACQUES CHIRAC 


GÉRARD CARREYROU ET CATHERINE NAY 

RECEVRONT JACQUES CHIRAC 
DEMAIN JEUDI A 8H 15. 
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APRÈS L'INCULPATION D'UN CHIRURGIEN PE MARSEILLE 

Assistance ou recel de malfaiteur ? 


Museffle - Après l^?épem&pmk:recd 
de malfidtenr d’as cfatrergtea BMneflfaü^ le 
éod» Àldi ipanttê^Mtic n»- 

(te Monde daté 14-15 avril), lès poUdcn eÉ 
rtwnmrarfj leTnraH 15 anfl; me sérieiTaatfi- 
tioas. Ils wahitnt d£tenàer les âràrèa- 
tnrârmdM de là prise m dnrfe de Lotis 

SonaanrigHo - le ■nJffirftanfHesSé parbâlieg 
as coure dPdae teoffttto. dé lMJd-«p Î Aix- 
tB- P r oTMce et inculpé depufe de • tsntotiyc de 
vnf aggravé par port Ame» - lb clinique 
VaM>Ut>ieiiKoà le praticien Fa opéré. . 


- . De notre correspondant régional 

. Parai tes personnes e n t en dues garent, 
■oftwmwt, le médecin généraliste marseSbüs 
qai avait été consulté en premier fies par Sco- 
namigfio, le docteor Uajejc, et la sons- 
directrice de la- clinique V ai -Ombreux, 
M^MootaRMoo. Le docteur Hajcje a été mis 
bon de anse. Q a txp&qoÊ qu’à mit été 
appelé an débat de ta voârêecbi samedi 6 avril 
poar examiner lé blessé, comme on médecin de 

famille. Skm rite s’était borné à préconiser me 


bospitafisadon d’urgence et à indiquer deux 
c&dques qui n’ont pas été retenues par la 
famille. Celle-ci aurait finalement opté pour la 
dmiqne Val-Ombreux, sur les conseils d’une 
tierce personne non identifiée. 

La responsabilité de M" Montalbano 
partit, d’antre pan, atténuée par les déclara- 
tions que noos a faites le docteur Délayé. Le 
chirurgien n’aurait informé que le mardi 
9 avril, d’une matière sommaire, la soos- 
ifirectrice de la cfitiqne. 

GUY PORTE. 


Le docteur Deiaye : je n'ai pas posé de questions 


• Lu. : code de . déontologie. 

■ Impose i tous les médecin» da 
monde, où qû’aé sê trouvent' et 
dans quelque . dreonstanoé que 
oe soit, le. respect - absolu' du 
secret professionneJ, de tout œ 
qu’ils- auraient .été .-amenés, à: 
connaître ou à faire dans l'exer- 
cice de leure JbncdOt», de tout, 
ce qui concerne les patients <pâ 
se sont confiés à eux.- Eri outré, 
l'article 378 du code péneJfran- 
ça», précisa "que * les médeana. 
chirurgiens et autres offtdaràdè 
santé, ainsi que les pharmaciens,^ 
sages-femmes et tout» autre, 
personne dépositaire par état ou 
profession ou par fonctions tem- 
poraires ou përinanèntaa . des 
secrets, qu'on four confiai, qûf 
hors ie cas où ta lof lés oblige ou 
-las autorisa à se portardéhoncia- 

teurs, auront révélé ces secret s, 
seront punis d'un empriaome- 
mont d'un mois à six mois de pri- 
son et et amenda.» » - 

■ • L’inculpation <fùn chirurgien 
niarstiUais paraît des kirs surpre- 
nante et souMva dans le corps 
m&ficai «t au sein des autorités 
orefinak» uns vive émotion. Le 
docteur Lotis René, président de 
l'ordre de la Saine et présidant 
de le commission d'éthique du 
coraaH-nationa! de l'ordre;; nous 
a exprimé aas -gravas préoccupa- - 
lions -devant la -tendance qui . 
semble se manifester au seinde*' 

autorités judiciaires ou poBdères, 
tendances consistant à oublier la 
régla do.secret profcowoondetà 
lui oppoesr ceUs qui' rafèw.da. 


rarticte’62 du code-pénaL Salon 
cet article, devra être puni-* cafui 
qui. ayant au connaissance d'un 
crime défà tenté ou consommé, 
c'aura pas - afars qu'3 était 
encore possible d’en prévenir ou 
d’en Bmrter les effets, ou qu’on 
pouvaftpenser que les capables 
ôù.fun d’eux comme ttrewnt de 
nodvamx Crimes, qu'me dénon- 
ciation pourrait prévenir — aver~ 
ér aussitôt lès autorités adnania- 
trvtivesoujudiciairas». 

H importa dé rappeler, souli- 
gna le docteur Lotis René, qu'en . 
aucun . cas' l’anicle 62 ne peut 
être opposé à'ûn médecin amené 
i traiter, un blessé du un malade 
sous le sceau du secret. Récem- 
ment encore, en 1983, Uonti 
Cardon, qui. venait de commet t r e ' 
trois meurtres, dont celui d'un 
policier et que recherchaient 
toutes /tes pôGcas de France, fut 
sô&ié par un généraüsta qui se 
rafCsa À te, dénoncer ait qui fut 
unan im ement approuvé par ses 
parc. 

. SLoSfficSes, » conflictuels ou., 
ai déchirantes que soient les 
situations que Certana p retkâens 
peuvent être amenés à cormtitre, 
à doit partira c&Vqùetoûte 
infraction , à. la régie du secret 
profesaioreiel çanstituoraft une 
atteinte ayx droits de l'homme, 
dont qd r pu. mesurer la gravité 
partout - où' les’ tidatitudes de 
l'histoire en ont suscité r émer- 
gence. . . . .... 

DrESCOFHER-LAMBIOTTt 


* Dans quelles circonstances 
avez-vous été amené à intervenir 
pour soigner SconamigUo ? 

— Le méd ecin résident de la cS- 
mque a d’abord fait appel à deux 
confrères, mais üs n 'Étaient de ser- 
1 vice ni l'un ni rentre, et c’est le 
second; après s’être rendu sur place, 

, qui m'a demandé de m’occuper du 
blessé en tant que médecin de garde. 
Lies lésions étaient importantes et 
consécutives, en effet, à une blessure 
par balle. Mais il s’agissait d’une 
plaie trahsfixîante, c’est-à-dire que 
la balle avait traversé le corps, et 
donc que je n’ai pas eu à l’extraire 
comme on Pa diL J’ai opéré aussitôt. 
Avec le médecin auesuériste, nous 
nous sommes relayés ensuite pour 
surveiller le patient pendant tout le 
week-end pascaL Je n’ai prévenu la 
sous-dircctrice de rétablissement 
que mardi en début d'après-midi. 

- Pourquoi n’o-t-èUe pas 
alerté la police? 

— La manière dont je l’ai infor- 
mée était peut-être un peu ambiguë. 
J'étais pressé «t je n’avais d’aiOeiizs 
pas & donner de détails. J’ai simple- 
ment indiqué que ie malade avait 
été blessé par an mari jaloux, 
comme ««.épouse me Pavait confié, 
et qu’il n’avait pas de sécurité 
sociale. Eh réalité, je n’ai pas posé 
de questions— Un médecin n’a pas à 
le faire. Quand il reçoit tm malade 
qni souffrë# qui a une vilaine bles- 
sure et qui ne pense qu’à sa survie, 0 
doit le soigner et rien d’autre. D se 
fiche de ce qui a pu se passer avant. 

- Comment vous expliquez- 
■ mur te diagnostic de péritonite 

porté sur la fiche d’admission ? 


— Je ne me l’explique pas, car ce 
genre de renseignement n’a jamais & 
être mentionné sur un document de 
caractère administratif. En revan- 
che, c’est moi qui ai parlé an malade 
de péritonite pour qu’il sache qu’il 
n’était pas sorti d’aiTairc. Quant à 
son identité, je J'ignorais puisqu’!) a 
été enregistré sous le faux nom 
d'Humbert. 

- Avez-vous rédigé un proto- 
cole opératoire ? 

- Oui. Mais il s'agit d’une pièce 
confidentielle (1). Pai également 
rempli le cahier de protocole opéra- 
toire du bloc chirurgical, qui ressor- 
tit également au secret médical 

- Avez-vous précisé qu’il 
s’agissait d’une blessure par 
balle? 

- Je n’ai pas parlé de balle, puis- 
que je n’en ai pas vil Maïs j’ai indi- 
qué qn'Q y avait deux orifices - un 
d'entrée et un de sortie - et des 
lésions graves avec péritonite. Il 
était évident qu’il s'agissait d’une 
blessure par balle, mais j’estime 
avoir été suffisamment explicite 
pour qu’un médecin traitant sache à 
quoi s en tenir. 

Propos recueillis par 
GUY PORTE 


(1) Selon d'antres informations, 
cette pièce c'aurait été établie qu'après 
le déclenchement de l'affaire. Sconami- 
gtîo a hn-même déclaré aux policiers 
qu’il n’avait pu été opéré à la suite 
d’une tiessuie par balle mais pour une 
péritonite. Sa présence à la clinique 
aurait été dgnalfe un enquêteurs par 
m coup de téléphone anonyme. 


SUBSTANCES TOXIQUES DANS UN IMMEUBLE A REIMS 


Les habitants 
sous surveillance médicale 


Le commissaire de la République 
de la Marne vient de charger trois 
médecins d’évaluer les risques 
courus par les habitants d’un 
immeuble de Reims incommodés, le 
14 janvier dernier, par les fumées 
échappées d'un transformateur en 
feu. Ces praticiens devront, (e cas 
échéant, proposer des mesures de 
surveillance médicale des personnes 
concernées. 

Cette décision relance la polémi- 
que suscitée par les conséquences 
éventuelles de l'incendie survenu il y 
a trois mots. Le lundi 14 janvier, 
vers 20 heures, alors qu’il régnait à 
Reims un froid sibérien, une explo- 
sion secouait un immeuble de cinq 
étages situé rue de la Magdeleine. 
Une fumée noire, épaisse et suffo- 
cante envahissait les escaliers. Les 
occupants de l'immeuble étaient 
évacués par les pompiers. 

Ce c'aurait été qu’un banal feu de 
cave, nous rapporte Didier Louis, 
notre correspondant, si l’une des co- 
propriétaires, M® 0 Robac, inspec- 
trice du travail, n’avait révélé que le 
transformateur EDF qui avait brûlé 
dans les sous-sols contenait 
200 litres de pyraJ&ne. Ce produit, 
qui sert d’isolant et de réfrigérant et 
qui remplace l'huile jugée trop 
inflammable, présente mconvé- 
nient de dégager certaines sub- 
stances toxiques - dont la fameuse 
dioxine - lorsqu’il est chauffé à 
300 degrés. 


Nettoyage minutieux 

Bien entendu, des analyses ont 
aussitôt demandées. Celles qui ont 
été confiées au Cerchar (laboratoire, 
des Charbonnages de France) et i la 
préfecture de police de Puis sont 
négatives. Mais doutant de la valeur 
de ces résultats - les laboratoires 
concernés ne disposent pas des appa- 
reils les plus performants, - une 
journaliste de Science et vie. 
M“ Denis Lempereur, fait procéder 
de son côté à des prélèvements de 
suie, qui sont confiés à un spécialiste 
suédois. Conclusion : les taux de 


dioxine relevés sur les murs de 
l'immeuble de Reims sont dix mille 
fois supérieurs aux normes admises 
en Suède. 

L’inquiétude s'empare alors de la 
population. En effet, l'intervention 

des pompiers a entraîné le déverse- 
ment de milliers de litres d’eau, qui 
une fois contaminés, ont gagné le 
réseau d'égouts de la ville. Quant 
aux meubles et aux vêlements, ils 
ont été confiés à des entreprises de 
nettoyage, qui ont peut-être dissé- 
miné de la dioxine dans F ensemble 
de l’agglomération. 

C’est pourquoi EDF a fait Taire 
de nouvelles analyses par un labora- 
toire canadien. Les résultats vien- 
nent d’être connus. « Ils montrent. 
selon le ministre de l’environnement, 
que les teneurs en dioxines et en 
furanes sont élevées et dépassent 
significativement les niveaux enre- 
gistrés à l’étranger a l’occasion 
d’accidents semblables ». 

Ces constatations impliquent que 
l'immeuble subisse une décontaxoî- 
nation poussée et contrôlée. « Des 
dispositions seront prévues prochai- 
nement sur le devenir du bâtiment » 
ajoute-t-on au ministère. En atten- 
dant, M. Jean Falala, maire (RPR) 
de la ville, a fait évacuer l’immeuble 
vendredi S avril. Des scellés interdi- 
sent désormais que l’on retire quoi 
que ce soit des locaux. Les haoitants 
ont été relogés, par la mairie aux 
frais cTEDF. 

A EDF on précise que sur les 
450 000 transformateurs en service 
en France, 1 1 000 sont isolés et 
réfrigérés par du pyralène, techni- 
que qui a été utilisée jusqu'en 1983, 
mais qui n’est plus en usage 
aujourd'hui. Il semble que seuls les 
transformate a rs urbains intégrés 
dwnn des sous-sols d’immeubles pré- 
sentent un risque. Les services de la 
distribution sont en train de vérifier 
sur l’ensemble du territoire que ces 
appareils sont rigoureusement isolés 
des gaines de ventilation et autres 
conduits pouvant, en cas d’incendie, 
répandre des fumées nocives dans 
les immeubles. 



RANK XEROX 


Rank Xerox active 
la circulation des documents 
dans l’entreprise. 

Aujourd’hui pour prendre les bonnes décisions et 
accroître sa rapidité d’intervention, une entreprise dent s’assu- 
rer non seulement de la meilleure gestion de l’information 
ymis misa de la parfaite circulation de ses documents. 

Avec un spécialiste comme Rank Xerox il est possible de 
traiter avec précision et dans les délais les plus rapides une telle 
masse de données. 

Avec sa très large gamme d’équipements: machines à 
écrire électroniques, micro-ordinateurs, systèmes multifonc- 
tions de traitement de f information, œpieurs / / duplicateurs > 
télécopieurs, imprimantes à laser, réseaux locaux, Rank Xerox 
aide les entreprises à créer, traiter, enrichir, imprimez; trans- 
mettre, archiver et diffuser leurs documents. 

En plus des machines, Rank Xerox dispose des hommes 
qualifiés pour comprendre les problèmes et trouver les solu- 
tions les mieux adaptées. 

La conjonction de ces machines et de ces hommes 
travaillant ensemble pour une organisation pl us performan te 
de Information, Rank Xerox Fa appelée | Service Xero x. 

Aller plus vite avec Rank Xerox, c’est se donner les 
moyens de réussir. 
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M. HUBERT CURIEN A LYON 


FOOTBALL 


De nouvelles incitations fiscales 
pour la recherche industrielle 


Paris-SG : de la Coupe à la relance 


De notre correspondant régional 


Lyon. - M. Hubert Curien, mi- 
nistre de la recherche et de la tech- 
nologie, a rencontré, mardi 16 avril, 
des partenaires industriels dans la 
région lyonnaise, étape d'un jour 
d'un tour de France de la recherche. 
An cours d’une conférence de presse 
à l'Institut Mènera. le ministre a 
raopelê les axes du futur » plan 
triennal* qui doit relayer la loi 
d'orientation de 1982 : développe- 
ment des emplois scientifiques, no- 
tamment pour les jeunes ; équipe- 
ment des laboratoires en materiels 
« mi-lourds » de 2 à 3 millions de 
francs ; grands programmes dans les 
domaines de l'énergie, l'espace, 
l'océan ; incitation à l'investissement 
* recherche » pour les industriels de 
façon à obtenir un - rééquilibrage » 
entre les secteurs public et privé. 
Sur ce point, M. Curien a d’ores et 


déjà annoncé des « incitations fis- 
cales * nouvelles qui viendraient en 
complément de la formule — • qui 
marche bien et dont le plafond sera 
relevé • - du crédit d'impôt recher- 
che. Parmi les systèmes possibles : 2a 
dispense de l'impôt pour des particu- 
liers qui engageraient de l’argent 
frais dans des activités de recherche, 
l'incitation directe par le finance- 
ment d'« aventures communes ». la 
mobilisation de l’épargne sur des in- 
dustries très • innovatrices ». 


La nomination très symbolique de 
M. François Juillet comme directeur 
scientifique et technique de la So- 
ciété lyonnaise de banque illustre 
rapproche dynamique du secteur 
bancaire. M. Juillet a en effet oc- 
cupé pendant treize ans les fonctions 
de délégué régional à la recherche et 
à la technologie auprès du préfet de 
région. L'atout bancaire devrait être 
décisif en tout cas pour la localisa- 
tion des futures « technopoles ». Un 
terme dont M. Curien a assuré qu'il 
ne fallait pas « je gargariser ». étant 
entendu que la réussite des techno- 
poles suppose « la conjonction de la 
recherche, de l'industrie et des capi- 
taux ». 11 faut donc, a assurer le mi- 
nistre, • freiner quelques ardeurs ». 
L'avenir lyonnais n'est pas pour au- 
tant sombre dans ce domaine (le 
Monde daté 14-13 avril), les milieux 
bancaires de la ville semblant prêts 
à « soutenir la recherche en mobili- 
sant les énergies pour financer les 
projets porteurs ». Sans perdre de 
vue le côté « risque » : « Les Fran- 
çais oublient souvent que la moitié 
des industries de la Silicone Valley 
ont fermé leurs portes », a rappelé 
le ministre, qui a enfin estimé que la 
« biotechnologie » était, i ses yeux, 
un ■ secteur à gains ». 


L'Association sportive de 

Saint-Etienne, qni a battu le 

Racmg Club de Lens (2 à 1% 
mardi 16 avril, devant ptas de 

quarante-six niBe spectateurs, 
est la sodé équipe de deuxième 
division qualifiée pour les 
quarts de finale de la Coupe de 
France de football. L’amtre évé- 
nement de la soirée est la qaafi- 
fi cation des deax équipes de la 
capitale, le Paris- 
Sa rut-Germain et le Raciu 
Club de Paris, qni ont bien pré- 
paré leur derby Ai vendredi 
19 avril au Parc des Princes. 


CLAUDE REGENT. 


LA NAVETTE D1SCOVERY 


Bricolage à bord 


• Que l'opération de sauvetage 
réussisse ou non. nous aurons une 
fois de plus démontré la souplesse 
de la navette. » Ce commentaire 
d'un des directeurs de ce seizième 
vol de la navette spatiale américaine 
résume assez bien le climat qui 
régnait, mardi 16 avril, dans la salie 
des opérations du Johnson Space 
Center de Houston. En effet, si Ton 
en juge par les déclarations des 
contrôleurs au soL les astronautes de 
Discovery ont fait du •bon tra- 
vail ». En à peine plus de trois 
heures, alors qu’ils n’y étaient nulle- 
ment préparés. Jeffrey Hoffman et 
David Griggs sont parvenus à fixer 
sur le bras télécommandé de la 
navette la fameuse « tapette à mou- 
ches» qui doit permettre d’activer 
le satellite de télécommunications 
militaires américain Syncom IV-3. 
Samedi dernier, lors du largage du 
satellite depuis la navette, la com- 
mande d'alimentation électrique de 
l’engin ne s'était pas enclenchée. 


Pourra-t-on remédier à cette 
situation grâce au bricolage imaginé 
par les astronautes qui n'ont pas 
hésité, semble-t-il, à découper le 
manuel de vol de Discovery pour 
réaliser leur outil de dépannage? 
C’est toute la question à laquelle 
une réponse devait être donnée dans 
le courant de la journée du 18 avriL 
Le commandant de bord de Disco- 
very, Karol Bobko devait, en effet, 
mettre A feu les moteurs de la 
navette pour la rapprocher du satel- 
lite à la dérive. Une fois sur place, la 
femme de l’équipage, Rhca Seddon, 
devait, selon la NASA, • effleurer » 
le satellite avec la « tapette » dans 
l’espoir d'enclencher l'interrupteur 
récalcitrant sans pour autant endom- 
mager les parties fragiles de l'engin. 
Une fois cette opération accomplie, 
Discovery devait s'éloigner rapide- 
ment de Syncom IV-3 dont le 
moteur d’appoint - destiné à le pla- 
cer sur une orbite plus élevée - sera 
mis A feu quelque quarante minutes 
plus tard. 


président du PSG. La publicité sur 
le stade et les buvettes, qui rappor- 


te stade et les buvettes, qui rappor- 
tent, 8 millions de francs par saison 
Û Bordeaux, nous échappent totale- 
ment au Parc des Princes. Nous étu- 


EN BREF 


Après une agression contre 
te PDG de sa propre société 


ANTHONY DELON 
EST PLACÉ 
EN GARDE A VUE 


M. David Torjman, quarante ans, 
président-directeur général de la 
société Anthony Delon, a été blessé 
de plusieurs balles de 11.43, le 
mardi 1 6 avril, en fin d'après-midi à 
Paris, mais ses jours ne sont pas en 
danger. Alors qu'il circulait rue du 
Faubourg-Saint-Honoré à bord de sa 
voiture, deux hommes casqués, 
montés sur une tnoio de grosse cylin- 
drée, ont ouvert le feu sur M. Torj- 
man à un passage clouté. Après 
cette tentative de meurtre Anthony 
Delon a été placé en garde à vue an 
Quai des Orfèvres. 

Célèbre animateur de la boîte de 
nuit parisienne L'Apocalypse, 
M. Torjman n'y exerce cependant 
• aucune fonction juridique » selon 
le PDG de la société, M“ Olivia 
Valère. 


• Manifestation de prostituées à 
Paris. - Une soixantaine de prosti- 
tuées ont manifesté, mardi 16 avril A 
Paris. Elles protestaient contre la 
menace de fermeture de studios, rue 
Saint-Denis, décidée par M. Alain 
Dumait, maire (PR) dn deuxième 
arrondissement, et contre les procès 
verbaux d'environ 600 F dont elles 
sont l’objet pour racolage sur la voie 
publique. Leur animatrice, Katia, 
avait été reçue la veille par un colla- 
borateur de M w Georgjna Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale. • Il se pourrait 
que l'on arrive à une solution », 
avait-elle déclaré, après l’entrevue, 
tout en précisant que l'action des 
protestataires continuerait « tant 
que des réponses concrètes n'auront 
pas été obtenues ». Mardi, les mani- 
festantes n'ont pas été reçues A l’hô- 
tel Matignon comme elles le deman- 
daient. et elles ont décidé de 
commencer une « grève de la faim 
inimitée • à l’église Saim-Merri. 


• Toulouse : une vingtaine de 
personnes interpellées. - Une ving- 
taine de personnes ont été interpel- 
lées le mardi 16 avril dans les 
milieux libertaires de Toulouse A la 
suite de l’attentat à l’explosif 
commis le 14 avril contre un trans- 
formateur EDF A Coiomiers 
(Haute-Garonne) , à proximité du 
lieu où se déroulait un bal organisé 
par le Front national. Une partie de 
ces personnes, selon les policiers du 
SRPJ (Service régional de police 
judiciaire), devaient être gardées à 
vue pendant quarante-huit heures. 

Un stock d'armes de gros calibre 
a été découvert chez l’une des per- 
sonnes interpellées. Parmi ces 
armes, figureraient une mitraillette 
« Sien », des pistolets et des revol- 
vers, ainsi que des mèches lentes et 
des détonateurs. L’un des interpellés 
aurait avoué sa participation A 
l'attentat, r 


e Montpellier : les forains s'en 
vont. - Assignés devant le tribunal 
administratif par le maire de Mont- 
pellier. M- Georges Friche (PS), les 
forains qui, depuis dix jours, occu- 
paient l'esplanade (le Monde du 
7 avril) à Montpellier ont été 
contraints de céder devant une 
ordonnance d'expulsion rendue 
contre eux le mardi 16 avril, lis ont 
quitté les lieux mercredi : la fête 
triste était finie... ( Corresp. ) 


m Frères Willot : jugement, je 
10 Juin. - La 11* chambre du tribu- 
nal correctionnel de Paris rendra le 
lundi 20 juin son jugement pane 
l'affaire des quatre frères Willot, qui 
ont comparu devant celle chambre 
depuis le 4 mars pour abus de biens 
sociaux et présentation de bilan* 
inexacts. La onzième et dernière 
audience de ce procès qui n’a duré 
qu’une demi-heure a été consacrée à 
l'examen d’un transfert de 68 mil- 
lions de francs des GAJéries belges 
Anspach (rachetées par les frères 
Willot en 1979) vers trois sociétés 
de droit panaméen (Lecbuze, 
Capinter et Wîmbledon) par la ban- 
que suisse Kevser Lftlnrann - '(/e~ 
Monde du 27 mars) . 


- 9 M"" Christine Vil le min enten- 
due par le juge d'instruction. - 
• J'y vais tranquille et même 
contente, car ça fait longtemps que 
j'attends le droit de visite pour 
Jean- Marie -, a déclaré, mardi 
16 avril, Mme Christine Vülemin, 
qui est entendue, mercredi 1 7. avril- 
dans l'après-midi, par le juge d’insu' 
traction chargé dn dossier, M. Jean- 
Michel Lambert. 

L'audition de la mère de Grégory. 
assassiné le 26 octobre 1984, inter- 
viendra dans le cours de l'informa- 
tion ouverte sur la mort de Bernard 
Laroche, tué le 29 mars par son 
mari. « Ce qui méfait le plus peur, 
ce sont les journalistes », a souligné 
Mme Villemin, qui a ajouté, à 
propos du meurtre de Bernard Laro- 
,che par son mari, lequel reste per- 
suadé que Laroche est l'assassin de 
son fils ; - Je lui donne raison ». 


• Réaction du Front national 
après le double meurtre d'un harki 
à Toulon. - Mohamed Brahhni, 
ancien harki, qui a tué dimanche 
14 avril deux voisins algériens et 
blessé gravement deux antres per- 
sonnes, de nationalité marocaine (le 
Monde du 17 avril) a été inculpé j 
d'homicides volontaires et de tenta- ! 
tives , d’homicides volontaires par 
M>JËkfrPierre Bernard, juge d’ins- 
truction à Toulon. D a été écroué. 

. Ce -'drame qui a eu lieu A la ôté 

HLM de$ .CEülets -S Toulon a suscité 
une réaction do. Front national : * il 
il/njrtTvvdédarfe, dans un communi- 
qué, te pam '-présidé par M- Jeadr" 
marie’ Le Peu, la &âvitê des prb: ' 
blêmes que pose ei -poserd plûs^ 
encore demain, fintmigi xaton't* élé- 
ments étrangers-- hostiles -à: notre i* 
pays». -, 


SOI 


• RECTIFICATIF. - Ce sont 
six cent trente-deux ouvriers et 
employés (et non six cent trente- 
deux mille, comme nous l’avons 
imprimé par erreur dans le Monde 
du 13 avril) que la filiale indienne 
d’Umon Carbide licencie A la suite 
de l'interdiction qui lui a été signi- 
fiée- de -reprendre l'exploitation de 
Tusinç de BhopaL 


O. FAPjEL 

EXPORTE EN ALGÉRIE 
pièces détachées, ■ véhiculât ' 
et machines industriels 
“ DÉCODEURS T.V. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
, - FBOffJ - 

Etudes dn marchés 

pour hooneos d'impôt* ' 

162, rue de ToBmsc. 75013 PARIS 
. TéL : 626.8Ç-44 - 608-24-63 

Tête 648251 a 


• La Coupe de France n'a jamais 
été aussi importante pour nous que 
cette année ». disait Francis Borelti. 


importante pour nous que 
tée », disait Francis Borelti, 


le président du PSG, quelques ins- 
tants avant le coup d'envoi du match 
contre Nancy. Si le club de la capi- 
tale a écarté la menace des barrages 
en championnat en gagnant quatre 
jours plus tôt à Rouen, il n’échap- 
pera pas en fin de saison A un déficit 


3 ui devrait être compris entre et 
millions de francs. 


4 millions de francs. 

Par rapport A la saison dernière, le 
PSG a déjà perdu pins de 
100 000 spectateurs, et la désaffec- 
tion du public s’est encore accentuée 
ces dernières semaines. Mardi soir, 
moins de douze mille personnes 
s'étaient déplacées an Parc des 
Princes pour un match dont l'enjeu 
aurait permis de remplir le stade a y 
a un an. Heureusement, ce public a 

I pu vibrer pour la première fois 
depuis de longues semaines en 
retrouvant une équipe motivée et 
solidaire qui s’est imposée de 
i manière indiscutable grâce A quatre 
bots de Safet Susic (55* et 
86* minute) et de Toko (65 e et 
81 e minute). 

A défaut de remplir les caisses dn 
club, la Coupe de France pourrait 
provoquer une nouvelle mobilisation 
des supporters et favoriser la 
relance. Sans attendre la fin de la 
saison, les dirigeants du PSG ont, en 
effet, tiré les leçons de la crise et mis 
au point un «plan de dévetap po- 
rtent» qu’ils veulent soumettre tics 
prochainement A leurs partenaires 
(RTL et les municipalités de Paris 
et de Saint-Germain). 

« Nous voulons démontrer que le 
club reste sain, explique Francis 
Borelli, et propose des solutions 
pour limiter les risques de nouvelles 
secousses. » L'une de ces mesures 
consisterait dans le. changement de 
statut du dub. »A Paris, il est diffi- 
cile de trouver des recettes annexes. 
estime Bernard Brochand, le vice- 


(I) Michel Hidalgo occupe k: poste 
de directeur tccinaqBc national dn foot- 
ball français. 


LES RÉSULTATS 
DES HUITIÈMES DE FINALE 
(Matches retour) 


Dhisioal entre eex 

*Sochaux b. Bastia 5-1 (24) 

•Paris SG b. Nancy 46 (1-2) 

•Rouen et Lille (H) (1-2) 


inramt comte «raton u 

Nantes b. *NZmef 2-1 (1-1 

•Manaoo b. Sedan 1-0 (3-0 

•Safct-Etieaae h. Lens ....2-1 (1-1 

Toakwse b. Valence 3-0 (7-0 

RC Paris b. ^Mulhouse ...2-1 (2-1 


Entre parenthèses figurent tes scores 
des matches aller. Les clubs qualifiés 
sont en caractères gras. Le tirage au 
sort des quarts de finale (Il et 17 mai) 
aura Ueu le 19 avril 


AUTOMOBILISME 


ARN0UX < RBMERCË » 
PAR FERRARI 


- A l'issue d’un entretien avec Enzb 
Ferrari, le pilote français René 
Aïnoux a annoncé, mardi 16 avril,' 
qq’il quittait l’écurie italienne 
• pour des raisons de sodé ». Offi- 
ciellement» il souffrirait des mofides . 
des jambes pendant les bourses. En 
fait, le communiqué de «r remercie- 
ment» publié par le «commanria- 
tore» cacherait le malaise qm s’était 
installé depuis plusieurs mais entre 
le pilote français et certains diri- 
geants de réquipe italienne. Le Sué- 
dois Stéfan Johansson, qui faisait 
partie de l’écurie Tricmân, succé- 
dera A Arnoux dès le Grand Prix du 
Portugal, disputé dimanche 21 avriL 
Fcn^Ja première. grille du Loto 
sportif qui porte sur ce grand prix, 
Johansson courra donc avec le 
numéro 028 qui était attribué A Ja 
Ferrari de René Arnoux. Par ail- 
leurs, te forfait des deux Toteman 
entraîne la suppression des 
numéro 019 (Johansson) et 020 
(John Watsoc). 


• RUGBY : les «AU Stocks » en 
Afrique du Sud. - L’équipe natio- 
nale néo-afla n daiae de rugby effec- 
tuera une tournée en Afrique du 
Sud cette année. Le comité direc- 
teur de la Fédération de rugby 
(NZRFU) a pris cette décision, 
mercredi 17 avril A Wellington, 
« dans l'intérêt du sport et du 
rugby», après avoir examiné « tous 
les avis qui lui avaient été soumis ». 
M. Davis lange, le premier ministre 
néo-zélandais, avait demandé A la 
NZRFU de décliner - Fhmtation. 
Dans .un vote à l'unanimité le 
28 mars,' le Parlement de Wellington 
avait également demandé A la Fédé- 
ration néo-zélandaise dé 'renoncer à 
cette tournée. ' - 1 *. ■ 


MÉDECINE 


dions de très près l’exemple des 
clubs étrangers qui ont changé leur 
statut pour pouvoir être cotés en 
Bourse. Nous aimerions transfor- 
mer le club en société anonyme ou 
en société d'économie mixte, pour 
nous permettre d’avoir un capital et 
d’accueillir les fonds d'organismes 
publics.» 


A LA COMFfeENCE EUROPgNNE DES MWBTffiS DE tA SAWTÉ 

M. Hervé se prohonce 
contre la discri mina t i on 
des malades mentaux 


L’autre point Important du plan 
de développement résiderait dans la 
mise en place de structures sportives 
enfin dignes d’un dub de la capitale. 

• J’ai toujours souhaité m'entourer 
d’un maximum de compétences 
techniques, dit Francis Borelti. Si 
nous n’avons pas eu plus tôt un 
manager ou un directeur sportif qui 
m’aurait soulagé dans ma tâche, 
c’est parce que Georges Peyroche ; 
notre ancien entraîneur, s’y. oppo- 
sait. » 

La recherche d’un grand patron 
technique du club est aujourd'hui - 
prioritaire pour le président dû 
PSG. « Nous sommes très ambi- 
tieux, dit-il, et les candidats qui 
auraient le profil souhaitable sont 
rares. Toi sollicité Michel Hidalgo. 
Je comprenais ses hésitations ( 1 ) 
mais Je suis prêt à faire tout ce qm 
est possible si on peut trouver un 
accord avec la Fédération. » 

GÉRARD ALBOUY. 


C’est nn véritable discours- 
programme que M. Edmond Hervé, 
s ecr ét air e d’Etat à la santé, a pro- 
noncé A Stockholm, ce mercredi 
17 avril, lors de la conférence euro- 
péenne.. des tMjwiMw wt de la santé 
consacrée A «l'avenir de là santé 
mentale'». En présentant 'le 
deuxième rapport sur • le dévelop- 
pement d’une politique de santé 
mentale, dans la communauté 
mieux adaptée aux besoins ac- 
tuels», M. Hervé a proposé plu- 
sieurs mesures qui lui paraissent 
« de nature à accroître l’efficacité 
prophylactique s! thérapeutique des 
services de lutte contre tes ma ladies 
mentales ». 


de psydââdxkriasn les hôpitaux gé- 
abatu. - ' - 


■ Le MMiwqÿ » do la vocation de 
Fhôpàtal nr sa dimension thérapeu- 
tique implique, selon M. Hervé, de 
« domtc?' priorité aux traitements 
ambulatoires et à rhospitalisadan 
deçaurtethréé ». 


Première de ces mesures, le re- 
centrage de rhospitalisation en psy- 
chiatrie, qni est aujourd’hui mal 
utilisée ». Selon M. Hervé, • l’hôpi- 
tal psychiatrique ne doit plus être 
un lieu de ségrégation et de concen- 
tration asilaire coupant systémati- 
quement lé malade mental du corps 
social auquel il appartient ». Pas 
plus qu'Q ne dot être .« un lieu d’hé- 
bergement souvent commode pour 
des raisons sociales ». M. Hervé ap- 
pelle de ses vœux une redéfinition 
du pôle hospitalier — . » L’hôpital 
psychiatrique doit être exclusive- 
ment un lieu de soins et doté d’un 
plateau technique performant» 
et p réconi se plusieurs .types d'action, 
dont la réduction, très sensible de la 
taille (voire la fermeture) des 
grands hôpitaux psychiatriques spé- 
cialisés et la diversification des pôles 
d’hospitalisation de petite et 
moyenne capacité, selon Ica besoins, 
en encourageant la création d'unités 


D'autre part, le secrétaire d'Etat 
& la santé se dit favorable au déve- 
loppemeixt des procédures d’urgence 
psycUatrîqttê.Lll propose, en parti-' 
entier, la création de * centres de 
crise, implantés dans le tissu ur- 
bain ». ~ p re n ant en charge pour de 
courtes périodes des patients traver- 
sant une phase aigue de la maladie. 

Es çeqtri c on c er ne les enfants et 
les ado lescent s - une population- 
cible, prioritaire, — M. Hervé indi- 
que quU faut, chaque fois que cela 
est possible ou approprié, maintenir 
Tentant dans- son cadre normal de 
vie familiale et sociale. Cest pour- 
quoi n importe, selon M. Hervé, de 
« favoriser le plus possible l’inté- 
gràtion des enfants porteurs de 
troubles psychiques â l’école ordi- 
naire». 

Dans la per sp ective d'une réduc- 
tion très sensible des « surcapa ci t é s 
hospitalières actuelles ». M. Hervé 
indique, que il est impératif de pla- 
nifier des structures alternatives né- 
cessaires pour éviter que l’offre des 
soins ne puisse répondre,, mime 
temporairement l aux besoins des 
populations ». 

Et M. Hervé de citer, outre Mi- 
chel Foucault et Shakespeare, Dos- 
toïevski : « Ce n’est pas ai enfer- 
mant son voisin qu’on se convainc 
de son propre ban sens. ». 


DEFENSE 


L’état-major propose un plan de medeniisatioR 
des bases militaires de Nouvelte-Caléttonie 


L'état-major des années a remis 
an ministre de la défense un rapport. 


an ministre de h défense ira rapport, 
sons la signature dn vice-amiral d’es- 
cadre Bernant Louzeau, major géné- 
ral des armées, qui propose au gou- 
vernement un plan d’aménagement 
de la base de Nouméa dans l'éven- 
tualité où un Etat indépendant tiç la 
Nqeyefl&CtiWdme acc^itecait de. 
confier ü là France les responsabi- 
lités de sa défense. Ce rapport, ré- 
digé après une inspection sur place 
dn « patron » des sous-marins d'atta- 
que, le coutremniraL- Jean-Pierre 
Lucas, rèpond A une demandé ’-piér 

vîer dernier, avait affirmé queuta,. 
France entend maintenir un' rôle 
stratégique dans cette régiaii du 
monde 


pour vingt, trente on cent ans-» A 
l'A c adémie- des sciences morales et 
potitiqoés, lié' chef d’état-major des 
armées, le général Jeannon iaeaze. 
avait, de son côté, estimé qu'une re- 
mise' en cause du statut de la 
-Nouvelle-Calédonie « pourrait 
contramdre la France à un dépUtie- 
ment aéroterrestre es naval accru et 
prolongé» dans Ja zone du Pacifi- 
que. 


Dans ses éditions datées 15r 
21 avril, l'hebdomadaire Vtdeurs.aq- 
tuelles. rapporte que, devant des dé- 
putés de la commission de la défense 
à l’Assemblée nnti«n«if ( le ministre 
de la défense, M. Chartes Herau, a 
expliqué : « Le retrait des soldats 
français de Nouvelle-Calédonie 
n’est pas négociable. La France y est 


Une première dérision est iuterve- 
nae tfores et déjà avec le départ, 
discret; il y a quelques jours, de son 
port d’ attache de Toulon, du sodé- 
marin <fattaqne A propulsion uu- 
déaire Je Rubis pour la NoovcQfr- 
Calédonie, qu'Q' atteindra Am» mie 
quinzaine de jouis. Le. Rubis appar- 
tient A la même catégorie de ma* 
marins nucléaires d’attaque que le 
.Conqueror britannique, qui torpilla 
un croiseur argentin, le Bdg/ranà, 
Jors du conflit des Malouines. le 
Rubis peut demeure r an fond des 
océahs, A FafFüt, durant soixante-A 
quatre-vingt-dix jours, sans nécessité 
if escale. 


NOUVEAU -r ; — 

Bdut débattra sur las thèmes ao- 
tuate, POLYNOME diffusa des w- 
déocassattws (30’1 conçues par des . 
spécafistes et produites psr Mfawvs 
Productions: 


• UnouveKsencyclopéiSéDidsrot 

• La modernisation de ta Frêne* 

• LadécmrtraSaatiM. 

• Les lois Auroux. 

• L'écmomtasocMe. 

• Vivra Bmambtaè ta Fourguette. 
et prêtante un savant, 

un pédagogue, tm citoyen : ' 

• Paul Langeviri (42'}. 


Le" plan de Tétat-major des ar- 
mées propose aussi «me moderaisa- 
. tirai et- une- extension . des installa- 
tions aérotenrestres et navales en 
Nouvelles-Calédonie, avec, notam- 
ment, la transformation de là base 
aéronavale de La Tantouta, h proxi- 


mité de l’aéroport international de 
Nouméa, et de la basé navale de 
Nouméa même, A côté du port auto- 
home de commerce, qui ne peut ac- 
cueüKr jusqu’à présent que dès na- 
vire? de moyen tonnage. 


Polynôme 
27, nn du Pom-fteuf 
79001 Parts, 

TéL : 221-4747 . 
. 233 - 42 - 10 . 


Ubua françataa ds ranstisnanmit 
« «ta féduBilcwpaiTBÉ n s m s. . 


En outre, les installations ^dé corn- 
mimtcatSons avec la France devront 
être;. rénovées. Selon qihe -la gouver- 
nement choisira de se contenter ' 
d’installations légères ou*, au.. 

■ contraire; Rétablir . des moyens 

lourds; (bâssin-de><aui&i^g^.fli3enal . 

raudode flottant et ateliers) 46- . 

de 

de" ïtmics ' â ' V rmilMnl 

dc fnrrte*V r \'-';' 5 --' .. . • : 


k *'.• : •if*' . 
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LA PREMIÈRE CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE SIDA 


Xj . 

-' , r. ’*•’ . 


L'ensemble de la population des Etats-Unis 
devrait être vaccinée 


Du 15 as 17 avril la première 
conférence internationale sur k 
SIDA rÊooft i Atlanta (Géor- 
gie) deux mille chercheurs 
uns de trente pays. Il s'agit, 
cinq ans ajtris le debnt de Tepf- 
dênrfe, de jkire le point sur les 
mnondHabtes tram de reeher* 
cbe menés autour de cette ma- 
la die infectiettse. M. James 
Curran, directeur du centre de 

contrôle dés maladies 
d* Atlanta, a déclaré que lorsque 
k ▼accm contre le SIDA sera 
an point, c'est ressemble de la 


m 

h u 2 * • ■ '■■.y 


ara systtmailmmmat vacciner 

à titré préventif. 

L’épidémie de SIDA sévit non 
seulement aux Etats-Unis, niais 
aussi dans Je reste du monde. Aux 
Etats-Unis, depuis 1979, sur les 
9 405 personnes touchées par le 
Sida, 4 533 sont mortes, et le nom- 
bre de cas continue de doubler cba- 

S |ue année. Selon des projections xf- 
ectuées par le centre ae contrôle 
des maladies (CDC) d’Atlanta, plus 
de 40000 Américains pourraient 
être touchés d’ici à la fin de l’an- 
née 1986. Parmi les autres pays 
frappés par cette épidémie, le Zaïre 
semble co nnaîtr e la situation la plus 
alarmante : dix & vingt nouveaux cas 
y sont détectés chaque jour. En ou- 
tre, et c’est le cas dans d’autres» pays 
d’Afrique centrale, on dénombre au 
Zaïre autant d’hommes que de 
femmes atteints. Plus généralement, 
la discrimination entre homo et hé- 
térosexuels tend à s’estomper, car de 
plus en plus d’hétérosexuels sont 
touchés. 

Ces perspectives .alarmantes ont 
conduit M. James Curran, directeur . 
du CDC d’Atlanta, à préconiser une 
vaccination systématique de l'en- 
semble de la population américaine. 
Et non pas, comme on le disait 
jusqu’à présent, une vaccination des 
seules personnes appartenant au. 
groupe dit «à risque de SIDA» 
(homosexuels, toxicomanes, hémo- 
philes) (I). 


Cette importante déclaration en 
faveur d'une politique de prévention 
massive et systématique survient 
une semaine après la publication 
d’une interview du professeur Ro- 


S1DA. 

II convient néanmoins de préciser 

S ue l’on peut tris bien être porteur 
'anticorps anti-LAV (ou 
HTLV IH) - témoins d’un contact 
avec le viras - sans être pour autant 
atteint. Cela (fit, la duree d’incuba- 
tion de la maladie - près de cinq 
ans — fait, qu’il est actuellement dif- 
ficile de . préciser dans quelles pro- 
portions les personnes porteuses 
d’anticorps risquent ultérieurement 
de présenter un SIDA. -De toute 
manière, nous a précisé le professeur 
Montagnier, de l’institut Pasteur de 
Paris, qui conduit une importante 
délégation française à Atlanta, la 
mise sur le marché d’un vaccin 
contre le SIDA n’est pas pour de- 
main. » 

L'knbrog&o africain 

-, En ce qui concerne la polémique 
qui oppose les équipes de Paris et de 
Bethésda sur la dénomination du 
virus du SIDA - LAV ou 
HTLV III — la tendance semble 
être à la modération. •Nous avons 
eu droit aux félicitations publiques 
de A f"*. Margareth Heckler, secré- 
taire américain à la santé, ajoute le 
professeur Montagnier. Des discus- 
sions amicales se poursuivent avec 
l’équipe de Robert G allô. Mais, 
pour l’instant, nous ne sommes tou- 
jours pas parvenus à nous mettre 
d’accord. » Cette polémique sur le 
nom du virus recouvre des intérêts 
économico-industriels tels qu’ils jus- 
tifient en grande partie l’âpreté des 
débats. ■ 

Un rapport présenté par l’équipe 
de rbâpital Wafter-Reoo (Washing- 
ton) indique que prés de la moitié 
des soldats américaine porteurs du 
syndrome ne font pas partie des ca- 


tégories à haut risque de SIDA Sé- 
ton les médecins qui tes ont exa- 
minés, ces milita très pourraient 
avoir contracté la maladie auprès de 
femmes prostituées. Cette hypo- 
thèse d’une contamination par 
contact hétérosexuel semble étayée 
par les constatations d’autres 
. équipes de chercheurs. Les tests ef- 
fectués sur des prostituées d’Europe, 
d’Afrique et d’Amérique ont mis en 
évidence qu’un nombre important 
d’entre elles étaient porteuses du 
virus. • 

Lobs de la première journée du 
congrès, le professeur Montagnier a 
fait sensation en annonçant que - 
contrairement à oe qu'on pensait' 
jusqu'à présent - l’épidémie de 
SIDA au Zaïre est récente, la sérolo- 
gie de quelque 220 prélèvements de 
sang effectués il y a une quinzaine 
d’années montre qu’à l’époque un 
seul flacon sur 220 contenait des an- 
ticorps anti-LAV. Soit une fré- 
quence de porteurs d’anticorps d’en- 
viron 0,5 %. Aujourd'hui, cette 
fréquence dépasse 4 %. Le profes- 
seur Robert Gallo a fait le même 
type d’études, mais cette fois-ci eu 
Ouganda- Dans ce pays, au début 
des années 70, 60 % des habitants 
étaient porteurs d’anticorps' anti- 
HTLV lll. Et ces constatations 
contradictoires se compliquent du 
fait que, dans le même temps, le pro- 
fesseur Max Essex (Harvard Medi- 
cal School, Boston) a annoncé qu’il 
avait mis en évidence dans le sang 
de certains singes africains un viras 
tjui Vapj^areote beaucoup au viras 

Ê se pourrait fort bien que cette 
infection ait, sur ce continent, une 
spécificité qui la rende plus specta- 
culaire : autant d’hommes que de 
femmes sont atteints, et les modes 
de transmission pourraient être dif- 
férents. 

FRANCK NOUCHL . 

(1) Les autorités sanitaires améri- 
caines ricanent de décider d’exclure les 
Haïtiens des «groupes à risque de 
SIDA». 


La revanche de Pasteur 


Le SIDA mène à da bien sur- 
prenants retournements de situa- 
tion I U y a moins de deux ans, les 
bruits les plus inquiétants rireu- 
taiem à propos des risques pris 
par l’Institut Pasteur Production 
(filiale du groupe public SANOFI - 
ELF Aquitaine), fabricant d’un 
vaccin contre l'hépatite virale B. 
Certains crurent même alors pou- 
voir accuser la firme française de 
commerctaliaar un vaccin poten- 
tiellement contaminé par le virus 
du SIDA « L'Institut Pasteur ma- 
lade du cancer gay ». alla jusqu'à 
titrer Libération dans son édition 
du 27 juin 1983. accusation sui- 
vie d'une plainte pour diffamation 
contra ce quotidien. 

Aujourd'hui, tout est fini. Ou 
presque. Le procès n’aura pas 
lieu. DSans dira si la plainte a, ou 
non été ratrse. on assura, à la SA- 
NOH t ne plus avoir de conten- 
tieux avec ce quotidien », un 
f terrât (Tentant » ayant, semble- 
t-il, été trouvé. Entre-temps il est 
vrai, l'accusé a pria une belle re- 
vanche. Ou, plus exactement, son 
successeur, puisque, aux termes 
de l’accord conclu entre SANOH 
et Rhône-Poulenc, l'Institut Pas- 
teur Production a disparu, don- 
nant naissance, côté Pasteur, à 
Diagnostics Pasteur, société déte- 
nue pour 51 % par la SANOFI et 
49 % par l'Institut Pasteur Fonda- 
tion. 

Dons l’intervalle, surtout, l’Ins- 
titut Pasteur Fondation, grées aux 
équipes des professeurs Luc Mon- 
tagnier et Jean-Claude Chermarm, 
a parmi à la France d'être le pre- 
mier pays à établir l'étiologie vi- 
rale du SIDA performance nota- 
ble dont on entend bien, du côté 
français, ne pas perdre las royal- 
ties. Y parviendra-t-on ? 

La première étape est celle du 
dépistage sanguin des personnes 
ayant été contaminées à un mo- 
ment donné par le virus du SIDA 
H s’agit d’ores et déjà d’une for- 
midable entreprise commerciale. 
Une entreprise d'autant plus sé- 
duisante qu’elle était, 3 y a quel- 


ques mois encore, à pane imagi- 
nable. Le marché annuel est 
estimé à plus de 120 mrlDons de 
dollars. Pois- l’heure, trois firmes 
sont, à travers le monde, en lice : 
Abbot, Electro-Nudoontcs, en as- 
sociation avec Organon-TeChnika 
et Diagnostics Pasteur. MM. René 
-Sautier, PDG de SANOFI. et 
Christian Poticart. directeur de 
Diagnostics Pasteur, ont, le 
16 avril à Paris, largement déve- 
loppé la stratégie du groupe fran- 
çais. Dans cette compétition, ce 
dernier est engagé, aux côtés de 
la firme américaina Gens tic Sys- 
tems, ce qui devrait permettre au 
test français d’être plus facile- 
ment présent sur le marché amé- 
ricain. 

On assura A la SANOFI, non 
sans faire quelques entorses aux 
règles de la publicité comparative, 
que le « kit » français de dépis- 
tage du SIDA est le meilleur (1), 
ce qui revient à dire qu'H présente 
les meilleures garanties de sensi- 
bilité et de spécificité par rapport 
aux différents procédés actuelle- 
ment en instance de mise sur le 
marché. 

Sans raer l’importance des ré- 
sultats obtenus aujourd'hui, il 
reste à souligner leur relativité. 
D'une pan, parce que le SIDA ne 
se résume pas à la contamination 
par voie sanguine, sa prévention 
ne peut sa limiter su seul dépis- 
tage des sangs « à risque ». D'au- 
tre part, parce qu’on ne sait nulle- 
ment quelle conduite médicale 
tenir face aux personnes possé- 
dant dans leur sang des anticorps 
dirigés contre le virus du SIDA 
Faut-il les informer des résultats 
obtenus en sachant que les possi- 
bilités thérapeutiques sont quasi 
inexistantes et alors même que 
rien ne permet de dire qu'elles 
e feront » un SIDA ? 

De toute évidence, on observe 
depuis quelques semaines une in- 
tensification des pressions des fa- 
bricants sur les autorités sani- 
taires. C'est ainsi qu'on annonce 


d'ores et déjà à la SANOFI k pro- 
duction de dix mêlions de tests de 
dépistage du SIDA en 1986, de la 
même manière qu' Abbott annon- 
çait H y a quelques semaines que 
60 millions de ses tests étaient 
disponibles. L’objectif visé est de 
toute évidence celui de la mise en 
œuvre du dépistage sanguin sys- 
tématique des donneurs de sang 
à l'égard du SIDA. Un dépistage 
équivalent à celui déjà mis en œu- 
vre — non sans lenteur ni diffi- 
cultés - pour l’hépatite virale de 
type B. 

En France, néanmoins, rien 
n’est acquis, les autorités sani- 
taires -attendant, dans un premier 
temps, le résultat de l’étude com- 
parative qui vient d’être lancée 
sous l’égide de la Société natio- 
nale de transfusion sanguine (te 
Monde du 5 avril). Le coût de ce 
seul dépistage serait pour la Sé- 
curité sociale d'environ 300 mil- 
lions de francs annuels. 

L’idéal dans ce domaine serait 
de disposer, dès aujourd’hui, des 
tests diagnostics dits de 
« deuxième génération », qui per- 
mettront la mise en évidence du 
caractère infectieux ou non des 
sangs étudiés. Mais l'essentiel 
pour les industriels concernés 
consiste à occuper, avec les rares 
méthodes disponibles et le plus 
rapidement possible, la part la 
plus importante du marché mon- 
dial du dépistage SIDA De ma- 
nière à pouvoir mieux exploiter les 
méthodes préventives (vaccins) 
qui. à l’avenir, ne manqueront pas 
d’être proposées, voire imposées. 

JEAN- YVES MAU. 

(I) Le ■kit» français de détec- 
tion est baptisé ELAV1A. Il a pour 
objet de dépister les differents anti- 
corps dn virus du SIDA (ou LAV) 
Haîw le sérum humain. La méthode 
automatisée - d'un prix proposé de 
23 F - fournil un insultai en trois 
heures trente. Ce test a déjà été étu- 
dié sur deux mille trois cents per- 
sonnes; une étude sur douze mille sé- 
rums est en cours. 


- - wmÈmm 
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I. — Contrer la <r machine infernale américaine » 


Nouveau départ pour 89 FM 


Les Canadiens seront nom* 
breux à Cames au prochain 
M1P-TV (20-25 avril), et au 
Festival du film en mal. Dyna- 
misée par les aides publiques, la 
production audiovisuelle, de 
Toronto à Vancouver et à Mon- 
tréal, a franchi le cap de la 
clandestinité. Une motivation : 
ne pas être seulement un pro- 
longement des États-Unis. Une 
volonté : coproduire avec les 
Européens. 

Toronto (Ontario). — Jeudi 
21 mare ; le très moderne Métro 
Toronto Convention Centre Théâtre, 
juste sous le gigantesque bulbe h flè- 
che de la Canadian National, 
accueille le petit monde du cinéma 
et de la télévision du pays. C'est la 
cérémonie des « Génies «, l'équiva- 
lent, en plus modeste, des Oscars 
américains ou de nos Césars. 
Applaudis et primés, notamment : 
The Bay Boy (meilleur film), 
Mario, Sonatine, te Crime d'Ovide 
Plouf Je... 

Vancouver, lundi 25 mars. - 
Coralee Testar, secrétaire de la Bri- 
tish Columbia Film Industry Asso- 
ciation (BCF1A), s'indigne : - Les 
films primés ? La plupart des 
Canadiens ne les verront pas ! • Peg 
Campbell (Cineworks, qui regroupe 
une quarantaine de _ producteurs 
indépendants) confirme : - Les cir- 
cuits de distribution en salle sont 
contrôlés par de grandes sociétés 
américaines. Elles veulent du rende- 


De notre envoyé spécial YVES AGNÈS 


tain , déjà amortis aux Etat-Unis, et 
qui, technologies nouvelles aidant. 


ment, elles préfirent les films de 
vedettes. Certaines productions 


vedettes. Certaines productions 
canadiennes ne seront jamais mon- 
trées... » 

Retour à l'Est • Si!» réplique à 
Montréal André Lamy, directeur 
général de Téléfilm Canada, le bras 
séculier du gouvernement fédéral 
dans l'industrie audiovisuelle. - Les 
Canadiens verront The Bay Boy et 
Mario. Mais pas forcément en 
salle : au petit écran. Les films que 
nous aidons à produire doivent obli- 
gatoirement être diffusés sur une 
chaîne ». 

L’industrie culturelle canadienne 
est placée devant ce défi : comment 
lutter contre la « machine infernale 
américaine », selon l'expression 
d’André Lamy? Un pays tout en 
longueur, dont les 25 millions 
d'habitants vivent au contact - en 
osmose, doit-on dire - du grand 
frère américain. Où les échanges se 
font plutôt nord-sud que est-ouest. 
Où la culture est nord-américaine 
avant d’être canadienne. Où défer- 
lent sans arrêt images et sons, 
déversés par le gigantesque et richis- 
sime appareil de production améri- 


LA HAUTE AUTORITE NE 
VEUT PLUS DE «CONCUR- 
RENCE SAUVAGE» ENTRE 
LES CHAINES 


La Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle, présidée par 
M“ Michèle Cotta. a publié, mardi 
16 avril, un communiqué qui mar* 
que sa volonté de ne plus voir se 
renouveler une bataille de pro- 
grammes telle que viennent de se la 
livrer les chaînes du service public. 
Dans ce communiqué, les «neuf 
sages » déclarent notamment qu'ils 
veulent • être informés de tout pro- 
jet de modification des grilles de 
programmes au moins un mois à 
l'avance, qu'aucun changement 
dans ces grilles ne pourra intervenir 
sans une concertation et un accord 
préalables, et que des réunions men- 
suelles. faisant le point des pro- 
grammes des trois chaînes, se tien- 
dront. à partir du mois de mai, à la 
haute Autorité ». 

Au préalable, le communiqué rap- 
pelle qu'en vertu de la loi de 1982, 
les programmes des trois sociétés j 
nationales « sont soumis à une har- 
monisation selon des normes défi- 
nies par voie de recommandation 
par la Haute Autorité -, Celle-ci 
souligne aussi qu'une - concurrence 
sauvage entre les sociétés, de brus- 
ques modifications de programmes, 
des attaques personnelles entre col- 
laborateurs du service public, sont 
autant défaits qui (...) méconnais- 
sent les intérêts des téléspecta- 
teurs ». 


Les cinquante ans de la carte 
d'identité des journalistes. - La 
Commission de la carte d'identité 
des journalistes professionnels (pré- 
sident : René Finkelslein, vice- 
présidente : Nicole Du Roy) a célé- 
bré, mardi 16 avril à ftuis, le 
cinquantenaire de sa création, par la 
loi du 29 mars 1935. La profession 
comptait à la fin de 1984 20568 titu- 
laires de la carte ; ceux-ci ont plus 
que doublé en dix ans. Au cours de 

cene manifestation, â laquelle assis- 
tait M. Michel Delebarre, ministre 
du travail, de l’emploi et de la for- 
mation professionnelle, M. Georges 
Fillïoud (lui-même ancien journa- 
liste). secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la communication, a 
rappelé les avancées législatives, 
depuis la Déclaration des droits de 
l'homme de 1789 jusqu'à la loi sur la 
presse du 23 octobre 1984. 


se moquent bien des frontières. 

Quelques chiffres éclairants, triés 
parmi cent. Environ 10% des dis- 
ques vendus au Canada sont pro- 
duits ici: 2% seulement des films 
distribués dan? les quelque 
! 300 salles de cinéma des dix pro- 
vinces sont canadiens: 80% des 
films produits en Colombie Britanni- 


que (60 millions de dollars de chif- 
fre d’affaires en 1984) sont améri- 



fre d’affaires en 1984) sont améri- 
cains (Hollywood n’est pas loin). 
Selon le président de Radio-Canada, 
Pierre Juneau, les téléspectateurs 
canadiens, toutes chaînes confon- 
dues. absorbent « environ 85% de ce 
qui est disponible aux Etats-Unis ». 
A la télévision de langue anglaise, 
note un rapport gouvernemental de 
1983, • les émissions étrangères 
accaparent une proportion ejfarante 
de 85% du temps d'écoute aux 
heures de pointe » ; pour la télévi- 
sion d’expression française, »les 
dramatiques importées, surtout , des 
Etats-Unis, représentent 83% de 
toutes les émissions de cette catégo- 
rie diffusées par les stations franco- 
phones ». En littérature, les livres 
d'auteurs canadiens n’occupent que 
seulement 20% du marché. Etc. 

» Si nous voulons contrer ta pré- 
dominance de l'Industrie culturelle 
américaine, cela passe par notre 
propre développement, le contrôle 
de la production et de la distribu- 
tion ». affirme Michel d'Astous, 
directeur de la planification de la 
Société de développement des indus- 
tries de la culture et des communi- 
cations, organisme créé par le gou- 
vernement du Québec. * Il s'agit de 
la survie culturelle du Canada». 
déclare de son côté le bouillant 
André Lamy. 


en français) étant crédités de prés 
du double. De leur côté, les chaînes 
« éducatives et culturelles » provin- 
ciales TV Ontario et Radio-Québec» 
luttent pour une programmation de 
qualité. Mais cette dernière ne pro- 
duit que 32% de son temps 
d'an tenue (elle achète beaucoup 
d'émissions à la France). La volonté 
politique est pourtant de r rière : ainsi 
le gouvernement fédéra] et celui de 
la province de l'Ontario viennent de 
décider l'extension à six jours par 
semaine (un seul aujourd’hui) du 
programme français de cette sta- 
tion; coût : 30 millions de dollars 
supplémentaires (210 m îlli nns de 
francs) sur cinq ans pour les 
finances publiques. 


affirmer sou identité particulière, a 
pris la tête du mouvement. 

Mais la crise est là. L'Etat, s'il 


réoriente ses efforts, ne peut les aug- 
menter indéfiniment. Il faut cber- 


« Etre le chien 
qui agite la queue» 

Mais l'effort national porte de 
plus en plus sur la production elle- 


Protéger la télévision 

Pour de nombreux interlocuteurs, 
parmi lesquels le sous-ministre 


adjoint principal du ministère fédé- 
ral des communications, la partie va 


rai des communications, la partie va 
se jouer principalement sur le petit 
écran : « La locomotive de notre 
production sera la télévision ; nos 
réseaux de distribution, encore la 
télévision ». déclare Alain Gourd. 
D’où un effort, après l'adoption de la 
loi sur la radiodiffusion (1968), 
pour favoriser la • canadienneté » 
des programmes et la maîtrise, 
autant que faire se peut, du dévelop- 
pement des chaînes. 

Au départ, on a tenté de régler 
menter, de protéger ■ la télévision 
canadienne contre l'influence étran- 

- gère. Avec le développement des 
réseaux câblés (70% des foyers 
canadiens aujourd'hui) et la diffu- 
sion par satellite, il a fallu changer 
de tactique. « // n'y a plus de mar- 
ché protégé, les services américains 
sont en accès libre, il faut donc 
ouvrir des possibilités pour que nos 
stations concurrencent avec succès 

| l’invasion des signaux étrangers ». 
explique André Bureau, président 
du Conseil de la radiotélévision et 
des télécommuai cations du Canada 
(CRTC), organisme fédéral plus 
puissant que notre Haute Autorité. 

Pari réussi ? A titre d’exemple, 
sur le réseau câblé de la rive sud de 
Montréal, cinq seulement des trente- 
quatre canaux sont occupés par des 
chaînes américaines (ce qui n'empê- 
che pas les autres de puiser large- 
ment dans les programmes améri- 
cains). Le CRTC veille au respect 
des règles concernant le «contenu 
canadien » des programmes. Avec 
un certain succès pour les chaînes de 
télévision nationales publiques et 
privées (60% d’émissions cana- 
diennes, 70% pour Radio-Canada) ; 
avec moins de bonheur pour les sta- 
tions de radio, qui devraient diffuser 
en principe 30% de musique cana- 
dienne et, pour les stations franco- 
phones. 65% des chansons en fran- 
çais; avec beaucoup de prudence 
pour la télévision payante, qui 
démarre avec difficulté ici (I) : on 
tolère 10% seulement de « contenu 
canadien » au départ. 

Seize chaînes de télévision 
payante américaines ont été autori- 
sées pour les réseaux câblés (eu plus 
des grands networks), mais â deux 
conditions. D’abord que l'oa n’en 
diffuse pas plus de cinq, ensuite 
qu'il y ait au moins une chaîne 
payante canadienne, sur chaque 
réseau. André Bureau se du prêt à 
revoir les normes, notamment pour 
ne pas privilégier la quantité au 
détriment dé la qualité, mais il est 
catégorique : « Sans ces règlements, 
dans le Canada anglophone, on 
serait restés affiliés des réseaux 
américains. » 

Dans ce contexte, la télévision 
publique joue un rôle capital. 

- Comme il est tris difficile aux 
stations privées de développer une 
politique canadienne, estime Pierre 
Jumeau, président de Radio- 
Canada-CBC (2), et comme les 
programmes doivent être de grande 
qualité pour capter l'auditoire. 
Radio-Canada va voir son impor- 
tance croître encore ». L’audience 
du réseau public est estimée 
aujourd’hui au quart de l'écoute 
télévisuelle globale, les deux réseaux 
de stations privées qui lui font 
concurrence (CTV en anglais, TVA 


même, en particulier pour les films 
et les téléfilms. Voici dix, quinze 
ans, on assistait au Canada, et plus 
encore au Québec, à une montée de 
sève culturelle et de renouveau poli- 
tique, très liée aux mouvements 
d’émancipation des aimées 60 et 70. 
Radio-Canada a joué un rôle impor- 
tant à cette époque en mettant des 
moyens et du temps d'antenne i la 
disposition de tous les jeunes pro- 
ducteurs et réalisateurs. Dans le 
même temps, l’Office national du 
film (ONF), vieille institution 
publique créée en 1939, devenait le 
vivier du cinéma canadien ; le 
« cinéma direct », proche des tech- 
niques du reportage, y faisait école. 

On a vu alors une • explosion de 
talents ». comme le souligne Ray 
Hall, président de la BCFIA. 
Aujourd’hui, estime Tom Braid- 
wood, directeur de la cinémathèque! 
de Vancouver, • l’industrie cinéma- 
tographique s’est développée, mais 
elle s’est normalisée ». La « cana- 
dienneté », c’est moins désonnais la 
culture que l’économie. Alain Gourd 
met les points sur les « i * : « L’Etat, 
qui aide la production, dent s’assu- 
rer que le contenu est canadien, pas 
par son thème ni par son lieu de 
tournage, mais par les ressources 
humaines et financières mises en 
oeuvre. » Des propos qui font crain- 
dre à certains — les rescapés de 
l’époque alternative comme The. 
Funnel (l’Entonnoir) à Toronto, ou . 
Video Inn à Vancouver. - que la I 
culture au sens traditionnel n'y 


perde quelques plumes : * On nous 
parle de plus en plus de statisti- 


parle de plus en plus de statisti- 
ques. on semble oublier l’esthétique 
et la valeur sociale de la culture », 
déplore Rie Amis, le directeur de 
l'Association of National Non Profit 
Artists Run Centre, un réseau 
regroupant environ quatre mille 
artistes. 

Produire, et produire canadien. 
Tel est le mot d'ordre. • La seule 
solution, déclare Crawfbrd Haw- 
kins, président de TEGRA, la plus 
grosse société de production en 
Colombie-Britannique (5 millions 
de dollars de recettes en 1984),' est 
de prendre les devants, sinon nous 
serons écrasés par les Américains. 
Plutôt qu'être la queue qui s'agite, 
être le chien qui agite la queue. » Et 
les industriels savent qii’Os peuvent 
compter sur les pouvoirs publics, qui 
développent, tant au niveau fédéral 
que provincial (Québec en particu- 
lier). une audacieuse politique 
d'aide à la production : suppression 
des impôts pendant deux ans (3) ; 
création d'un fonds d'aide à la pro- 
duction télévisuelle alimentée par 
une taxe de 6 % sur ls recettes des 
cà biodistri buteurs (54 millions de 
dollars en 1984-1985): centralisa- 
tion des financements de films et de 
téléfilms avec Téléfilm Canada—. 

C'est là, an vingt-cinquième étage 
d'un building ultra -mode rue, au 
cœur du quartier des affaires de 
Montréal, que bat le pouls du dispo- 
sitif stratégique de la •survie ». Les 
aides pleuvent, à condition que les 
trois quarts de l’activité de produc- 
tion (un système de points a été 
défini) reviennent au Canada. 
Depuis je 1"' avril, la nouvelle 
agence fédérale peut Investir jusqu'à 
49% (au lieu de 33% auparavant) 
des coûts dans une production ou 
ope coproduction. Budget annuel 
disponible : 1 00 millions de dollars 
(700 millions de francs). La Société 
générale du cinéma du Québec 
(créée eu février 1984) a de son 
côté investi en 1984-1985 10 mil- 
lions de dollars d’aides aux produc- 
teurs privés de la province (prêts, 
avances, primes» capitaux 
investis...). 


Une dynamique est eu route qui 
isiste bien aux difficultés de 


résiste bien aux difficultés, de 
l’heure. Les réductions budgétaires, 
qui ont touché les budgets culturels 
comme les autres, n’ont pratique- 
ment pas affecté cette aide à l’initia- 
tive privée. Même Radio-Canada, 
qui a dû diminuer ses capacités de 
production propres, pourra par ail- 
leurs retrouver des fonds si la société 
sous-traite à l’extérieur. « Grâce aux 
aides, on a atteint le but : dévelop- 
per une industrie qui n'existait 
pas -, se réjouît Danièle Suissa, pré- 
sidente de l'Association des produc- 
teurs de films du Québec. La pro- 
vince francophone, en voulant 


menter indéfiniment. Il faut cher- 
cher des’ appuis. Pas seulement aux 
Etats-Unis, mais en Europe, si possi- 
ble, où l’on cherche aussi à dévelop- 
per une production, insuffisante 
pour alimenter les nouvelles chaînes. 
Coproduire devient un impératif. 
Tant fl est vrai, â l'on en croit André 
Lamy et d'autres, que 1e Canada 
peut être • la plaque tournante » 
entre les marché; européen et nord- , 
américain. Le gouvernement fédéral 
donne l’exemple. D a déjà signé plu- 
sieurs accords-cadres, avec la i 
France bien sûr (4) mais aussi avec 1 
l’Italie, l'Espagne, la Grande- 1 
Bretagne, la Belgique, la RFA et, i 
au-delà, Israël et l’Algérie... j 

Les industriels suivent Crawley 
Film est entré à 20% dans le capital 
de France-Animation {le Monde 
daté 17-1 B février), qui produit 
cinquante-deux épisodes des 
Mondes engloutis. Une coopération 
dont se félicite à Ottawa le dynami- 
que patron de la société, Bill Stevens 
(trente-sept ans). A l'autre bout du 
pays, Crawford Hawkins voit dans- le 
développement des productions avec 
la France - et pas seulement à tra- 
vers les relations privilégiées franco- 
québécoises - un moyeu « idéal 
pour l'ouverture internationale » 
qu’il souhaite. A Cannes, pour le 
MIP-TV et le Festival du film, les 
Canadiens seront au rendez-vous. 

Prochain article: 


Un nouveau nom, une nouvelle 
grille : ce n'est pas là, pourtant, une 
nouvelle radio ni même tu» renais- 
sance. Installée depuis plus d’une 
année sur la FM parisienne, 89 FM 
a eu le temps déjà de bien se faire 
connaître, fl s'agirait plutôt, pour 
cette station tonique, de s’adapter 
aux temps nouveaux de la FM, de se 
confronter avec la seconde généra- 
tion des stations locales et de pren- 
dre, enfin, une dimension conforme 
à ses ambitions : en matière de puis- 
sance et de qualité d’écoute, de 
rythme et de couleur musicale, de 
programmes surtout, et notamment, 
d'informations, dont la radio sera la . 
spécialiste. 


Neoschwander, PDG de la station, 
les sollicitations nombreuses de 
radios ‘ provinciales désireuses de 
passer avec CFM 89 des accords de 
coproductioa. 


Rappelons que lé capital de 
CFM 89, • la radio de l’économie 
sociale », est réparti actuellement 
entre la Fédération nationale de la 
mutualité française, la Ligne fran- 
çaise de renseignement et de l’édu- 
cation permanente, la Mutuelle 
nationale des étudiants de France, la 
Coopérative de communication 
TEN et les deux associations déten- 
trices des autorisations d’émettre : 
Cité 96 et Canal 89. Régie n°l a 
i’exctuaiyité de la régie publicitaire. 


L'ÉTAT PARTENAIRE 


(1) Outre les chaînes américaines, 
comme Cable News Network (CNN), 
quatre « services discrétionnaires » exis- 
tent : une chaîne sportive (TSN), une 
chaîne musicale (Much Musie), denx 
chaîne de cinéma (First Cboice et 
Super Ecran). Une cinquième chaîne, à 
domi n ante santé, est en préparation. 

(2) La société publique compte' un 
réseau en français (Radio-Canada) et 
un autre en anglais (Canadian Broad- 
casting Corporation). 

(3) Cette mesure s permi d'injecter, 
entre 1977 et 1984, 300 millions de dol- 
lars dans les longs métrages et 200 mil- 
lions de dollars dans les courts métrages. 

(4) Depuis 1983, la France est enga- 
gée dans des productions ou des projets 
(vingt au total) qui représentent un 
budget total de 103 imitions de dollars. 


CFM 89 - c’est FM! - bénéfi- 
cie, ea effet, de l’appui et de Pexpé- 
rieoce de deux partenaires, liés à 
«Se par des accords de coproduc- 
tion. Europe 1 (Tune part, la station 
des grandes ondes dont elle partage 
les locaux, rue Prançais-I« , f et qui 
met à sa disposition, outre son appui 
logistique, une équipe de journa- 
listes - Gifles Schneider, Claude 
Bellei, Jérôme Godefroy, Jean- 
Jacques Lachaud, Stéphane’Paoli et 
Jean-François Rabilioud ; ceux-ci 
concevront et présenteront les prin- 
cipaux journaux de la station. Le 
Monde, d’autre part, doit les jour- 
nalistes interviennent déjà régulière- 
ment à l’antenne, les uns pour une 
chronique on un bin** d’humeur 
(Philippe Boucher, Bruno 
Dethomas, Colette Godard...), les 
autres pour faire part des débats de 
la conférence de rédaction matinale 
du quotidien (Claude Lamotte), 
d’autres encore pour répondre aux 
questions des lecteurs et des audi- 
teurs (« Allô le Monde ») ou mener 
un débat (« Face au Monde »). 


6 heures - 9 heures: 
information non stop 


Mais l’information, ce sera égale- 
ment des magazines sur le cinéma, 
les médias, la santé ou la Httératnre 
préparés par l’équipe de la station, 
qui consacre chaque matinée à un 
thème précis. Enfin, Yves Bigot, 
Jacky Gallois et Alain Maneval se 
chargeront de donner à cette 
antenne, sous Fimpulsion de Marc 
Garcia et de Didier Tell, une cou- 
leur musicale digne de la FM et de 
la stéréo. Des atouts importants pro- 
pres & expliquer, selon ML Claude 


De 6 heures à 9 heures, CFM 89 
propose, . chaque matin, trois heures 
d’information : trois grands jour- 
naux (6 h 30, 7 h 30, 8 b 30) pré- 
sentés par les journalistes 
d'Europe 1 ; plusieurs chroniques : 
Philippe Bootiher à 7 h 25, Bruno 
Dethcmas, ou un journaliste du ser- 
vice économique du Monde h 7 h 45, 
un billet sur les médias à 7 h 50. 
CFM 89 propose également des 
rubriques magazines : ■ Carrières et 
emplois », à 6 h 50, « Minute de la 
mutualité», â 7 h 20, la « Télévi- 
sion», à 8h25, tandis que la confé- 
rence de rédaction du Mande, qui a- 
fieu traditionnellement à 7 h 45, fera 
l’objet A 8 h 45 d'un compte rendu 
de Claude Lamotte, capable souvent 
d’annoncer déjà les grands sujets 
retenus pour faire la «une» du quo- 
tidien de l'après-midi. 


• Jack Lang et Claude Lelouch 
sont les invités d’Alain Maneval, ie 
jeudi 18 avril, sur CFM 89, station 
parisienne sont nous évoquons les 
nouveaux programmes ci-dessus. 
Entre 11 h 30 et 14 heures, on par- 
lera an coûts de rémission «Le 
Club de CFM » du concours de scé- 
nario lancé par le ministère de la 
culture et ouvert aux élèves de 
seconde, première et terminale des 
établissements publics et privés. 


mm, 


imam. 




minium 
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Les terrasses de Saint-Tropez Un Eldorador dans une pinède 
à Cogolin. Vue sur te Golfe de Saint-Tropez et Pot Grimaud 
Près des plages de Pampelonne et du port de Saint-Tropez 
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ARTS ET SPECTACLES 

Monsieur de Pourceaugnac " 


MidUCuUn 
el Bagcr Catf* 



Filmer les pièces de théâtre , 

c'est bien pour les archives. Mettre en scène pour le cinéma 
les grands classiques, c'est mieux pour le public, 

— à condition que le film soit distribué — 
et mieux pour le théâtre. Dernier bénéficiaire : 
Monsieur de Pourceaugnac, 
grâce à Roger Coggio et à Michel Mrtrani. 

LE CINÉMA POUR MOUÈRE 



» 

À* 

U] : j î 



L ’association Les amis -du 
cinéma populaire, fondée 
et animée par Roger Cog- 
gio, vient de produire use adapta- 
tion filmique de la pièce de 
Molière Monsieur de Pourceau- 
gnac: - ■ •- - 

Le film, tout frais, sort juste du 
bain - te bain des cuvés du labo- 
ratoire. Il est réalisé par Michel 
MitranL'dont 1e premier ‘.long 
métrage, en L959, avait été un 
Molière (PEctAe des maris). II. 
est joué per des acteurs pour qui 
Molière a peu de secrets, Jean- 
Paul Roussillon, Michel Auxnoot, 
Roger Coggio,’ et par Michel 
Gaiabru. Auront-ils travaillé pour 
rien ? Les distributeurs et les 
exploitants ne jouent pas des 
coudes pour «mis faire voir ce 
film, c'est te mains que l'on puisse 
dire. t . 

L* « écranisation » , comme 
disent tes Soviétiques, des cheft- 
d’œuvre du - théâtre est 
aujourd’hui indispensable. Elle 
est nécessaire avant tout aux 
lycéens, aux étudiants, parce que 
l'analyse du texte de Polyeucte ou 
des Fausses Confidences, sur te 
pupitre, en classe^ ne permet pas : 
tout à fait.de sûsir cé qu’est la 
pièce; parce .qu’il n’arrive prati- 


quement jamais que des comé- 
diens viennent jouer Racine à 
Saint-Nazaire ou à Marmande, et 
aussi parce qne 1e cinéma, la télé- 
vision, bref Timage-son, sont 
devenus, pour les générations nou- 
velles, presque un sixième sens, 
un moyén naturel de perception, 
(fai connaissance. 

6r, à l’heure actuelle, en 
France, seul. Roger Coggio a 
entrepris; de porter & l'écran tes 
grandes pièces du répertoire en y 
mettant lés grands moyens, en ris- 
quant tes sommes nécessaires à la 
réalisation de films entiers, avec 
gros budgets, grands décors, 
grands acteurs, durée normale de 
prises de vues,-etc. 

L’écran, ce n’est pas un rituel . 
collectif comme 1e théâtre, c'est, 
dans la salle obscure; par fînter- 
médiaire d'une lanterne magique, 
une émotion intime, individuelle, 
secrète, inanaJysable, pour cha- 
cun des spectateurs. C’est un 
rêvMl ÿy a pas de distance phy- 
sique entré ’fimage et le specta- 
teur. Au cînémâ, tout est proche, 
■tout est même au-dedàm de nous. 
Et, afin de respecter cet envahis- 
sement psychosomatique du spec- 
tateur, Facteur de cinéma est-la 


plupart du temps plus immobile, 
s’exprime d'une façon plus assour- 
die, que dans la vie habituelle. 
L’acteur, à l’écran, est une ombre, 
une a bsence, U. est l'agent d'une 
vision presque occulte, d'une 
apparition. 

C'est' pourquoi Tessence intrin- 
sèque d'une œuvre dramatique ne 
peut être atteinte sur l'écran que 
par un art qui tourne carrément le 
dos aux habitudes de la scène, ce 
que par exemple Orson Weücs a 
très bien montré avec ses adapta- 
tions cinématographiques de Sha- 
kespeare : Othello, Macbeth. 
Falstajf Kurosawa aussi a réalisé 
une très belle transposition filmi- 
que de Macbeth. 

Le film que Michel Mhrani 
vient de tourner est passionnant à 
plus d’un titre. 

Louis XIV, au mois de septem- 
bre 1669, était allé se changer les 
idées & Chambord. L’après-midi, 
fl chassait. Le soir, 3 s’ennuyait. Il 
demanda ft deux compères, 
Molière et Lulli, de lui préparer, 
presque en catastrophe, quelque 
chose d'amusant. 

Molière, dans ces cas 
d'urgence, écrivait ce qui lui pas- 
sait par la tête. Il était souffrant, 
ces semaines-lft, et inquiet. Dou- 


leurs physiques, mais «««« mala- 
die d’âme. « Psy >, comme on 
abrège aujourd’hui. D n'était pas 
calme non pins du côté des senti- 
ments, de la famille. Et puis il y 
avait les problèmes du chef 
d'entreprise, des contentieux 
éventuels. 

Sous les dehors d’une comédie, 
il brassa une pièce sinistre, une 
histoire d’internement arbitraire, 
forcé, dans une clinique, sur quoi 
viennent se greffer des faux 
témoignages, des dettes préten- 
dues, des accusations de bigamie, 
tout cela relevant des tribunaux. 
La victime, un malheureux habi- 
tant de Limoges qui est de pas- 
sage ft Paris, et qui est tombé sans 
le comprendre sous la oonpc de 
deux délinquants, se voit obliger 
de se travestir en femme pour 
échapper ft la police, mais ce' 
déguisement aussi est passible de 
la loi, et Molière en profite pour 
montrer au passage des ■ bavures 
policières » pas gaies. 

Sans doute tout cela est-i! 
enlevé, emporté, dans une intri- 
gue de comédie, mais à chaque 
instant les propos que tiennent les 
médecins, les délinquants, les 
policiers, un probable avocat, sont 


on ne peut plus exacts. Et cette 
pièce est impartante, parce que, ft 
travers la transposition particu- 
lière du théâtre que nous évo- 
quions plus haut, Molière exprime 
ici, avec une force exceptionnelle, 
des choses de la vie, essentielles. 

Ce guignol sinistre était entre- 
coupé, ft Chambord, par des 
danses et des chansons de Lulli, 
qui fit une musique très inspirée, 
pas du tout ennuyeuse et « mani- 
velle » comme d'habitude 
(Molière n’eut la chance de tra- 
vailler avec un vrai grand musi- 
cien, Marc-Antoine Charpentier, 
que juste avant de mourir, pour sa 
dernière pièce, le Malade imagi- 
naire). 

Tout cela, aussi bien les consul- 
tations superprofessionnelles des 
psychiatres et les bavures des 
policiers que la partition et les 
danses de Lulli. a été on ne peut 
mieux transmué en cinéma par 
Michel Mitranï. Mitrani fait 
d’antre part bien comprendre ce 
qu’était une représentation dn 
théâtre de Molière dans ce temps- 
là. 

Il serait dommageable que 
grossistes et détaillants de films se 
refusent à mettre ce Monsieur de 
Pourceugnac à la disposition du 


public, sons prétexte qu’il ne 
s'agit lft ni d'une grasse farce 
genre Ripoux, ni d’un film de 
violence-lou barde- périphérique. 
Roger Coggio, le producteur, qui 
a été définitivement marqué par 
sa participation au Théâtre natio- 
nal populaire de Jean Vilar, avait 
réussi, dans un premier temps, en 
1981, à convaincre les exploitants 
de cinéma de diffuser le film les 
Fourberies de Scapin. Ce qui 
avait été très profitable. Il n'a pas 
rencontré, ensuite, le même sou- 
tien pour les adaptations cinéma- 
tographiques du Bourgeois gentil- 
homme et des Fausses 
Confidences . Et les syndicats 
d’enseignants ne soutiennent pas 
efficacement, de leur côté, cette 
entreprise, ne soutiennent pas 
l’accès de ces films aux établisse- 
ments scolaires mêmes. 

« Ah l je suis assommé . Quelle 
peine ! Quelle maudite ville l 
Assassine de tous côtés ! », s'écrie 
Monsieur de Pourceaugnac, 
s'enfuyant à la fin de la pièce, 
essayant d'échapper aux psychia- 
tres, aux caïds du milieu, aux poli- 
ciers. Ce pauvre Pourceaugnac ne 
trouvera-t-il pas plus d’appuis 
aujourd’hui ? 

MICHEL COURNOT. 



LE GÉNIE INCONSCIENT 


L E nouveau grand accrochage 
du Centre national dé la 
photographia, c Naïves 
Amériques », au Patate de Tokyo, 
pourrait susciter quelques 
réflexions. D'abord, qu'il existe un 
type de photographe qui n'est nr 
vraiment professionnel' ni tout ft 
fait amateur, un peu entre les 
deux : a tira ses revenus de la 
photographie' mais sembla prêter 
sa mate, sa technique, son outil- 
lage, ft des amateurs de la photo- 
graphie qui ne ventent pourtant 
pas ta mareer 7 eux-mêmes; mais 
tiennent è se prêter à elle, une ou 
plusieurs fols dans. leur, vie, 
comme modèles. 

- D'un : pays _à_ l'autre, tTurie 
décennie ft feutre, les : grandes 
occasions se répètent ^mariage et 
formation du couple, naissance, 
anniversaire, fête du calendrier, 
sauterie, deuil. Le photographe 
convoqué, sur réyénement_forme 
une race à part.: c'est un beso- 
gneur obscur, un démarcheur, B. 
va de porte éri porte comme un 
représentant, ' B code des affi- 
chettes, il contracte de petits., 
pavés publicitaires dans les jour- 
naux locaux, car c'est dans les 
trous les plus paumés qu'B loue 
ses services, avec pignon sur nie, 
échoppe ou sautemant numéro de 
téléphone au domicile, prêt ft 
décamper comme on chauffeur de 
taxi lft où ce métier n’a pas sa rai- 
son d'être. U organisé des chaînes 
de prospection, échange des 
adresses avec des collègues, finir- 
par créer des pools de photogra- 
phes ambulants, et n'a pas tou- 
jours une très bonne opinion de 
son travaB et cte hâ-mlme. Parfois 


H se prend pour uh amaqueur, 
d’autres fois pour uri assistant 
social ou pour un confesseur, 
d'autres fois encore pour un 
enquêteur sociologique : c'est 
l'accueil et le regard de ses cfients 
■qui lui «posent tous ces masques 
et aucun n'est vraiment le sien. Ni 
professionnel ra amateur, cette 
-personne est plutôt un artisan 
photographe; B est souvent hum- 
ble. et tecorwcïertt - Je temps le 
démontre — du gères int ermi tt ent 
de ses «fichés : petites choses de 
petits commerces destinés à- de 
petites gens, aucune raison de 
passer ft te postérité, mais plutôt 
ft la casse ou aux inventaires de 
succession..: 

Le cordonnièr de -ta Cour a 
peut-être du plus beau fS mais 
voilà que te cordonnier de bled se 
-met à nouer, avec son boi_ffl.de 
moindre qualité, une arabesque 
tout ft fait compliquée et tnut3e : 
te .blason . d'un royaume imagi- 
naire, salamandre ou dragon, oie 
formule cabalistique, un chiffre 
sacrât, ou un tenfole aveu. Cest 
un petit chef-d'œuvre, dissimulé 
sous ta semelle, et B le tance au 
.- monde, <f un espoir très incertain : 
tes pas trop lourds' vont peut-être 
te râper et H n'en restera plus rien, 
ft peine fè souvenir d'une effigie 
- illisible ; sans I* avertir a confie .ft 
son c&ent 1e soin et la protection 
de son message. 

Deux Américains,. Barbara 
P. Norfleet et Andréas Brown, ont 
fbuiOé dans un stock de vieilles 
semelles — négatifs de fonds de 
commerce, épreuves d'albums de 
famine ou de clubs bradées en 



Amériques 


DES ARTISANS PHOTOGRAPHES 


JoeStxiBBWtzStei&e-Leqgboat Key, Florida (1958) 

On l'appelle, jl arrive, il fait la photo. 
Le modèle se met en scène, et lui, 

V artisan, de quoi est-il l'auteur ? 
De chefs-d'œuvre, parfois, 
qui traversent l'Amérique et le siècle, 
et qu'on expose auj'ourd'huî. 


■ cartons dans Iss salles de-vente 
— ft 1a recherche de cette petite 
empreinte, du - chef-d'œuvre 
inconnu. Ils connaissent l'histoire 
de la photographie (ce sont des 
théoriciens, des collectionneurs) 
et ils plient leurs trouvailles ft ses 
canons, ou à ce qui les déridant, ft 
de splendides dérisions. Les arti- 
sans photographes ont eu une 
conscience ou une inconscience 
très fertile du cadra, de te scène, 
du modèle, et de ce qui fait 
l'attrait, te sel d*une photogra- 
phie. 

Le cadre, la scène, cela peut 
porter à des propos de spécia- 
liste : les photographes qui ont 
fftit la s grande » photographia 
américaine, des armées 30 ft 70, 
de Walker Evans à Friadlander ou 
Diane Arbus, ont systématisé un 
filon, Font rendu consistant, se te 
sont approprié pour le constituer 


en œuvra. Ma» ce cadre ou ce 
type de scène qu'ils ont poussé ft 
bout beaucoup d'autres photo- 
graphes, au même moment, les 
ont aussi produits, et non repro- 
duits, passagèrement mais avec 
perfection, parce qu'ils en ressen- 
taient le besoin, parmi d'autres 
constantes. 

Mais c'est le modèle qui est le 
plus saillant, le plus spectaculaire, 
dans cet ensemble de photogra- 
phies prises dans les provinces 
d* Amérique du début du siècle A 
presque nos jours : il participe 
complètement à la photo au Geu 
d'en être la dupe, c’est lui qui en 
est te commanditaire, D an décide 
l'heure Ht le lieu, et B sa dorme 
complètement à eUe. Ce n'est pas 
du tout comme quand un photo- 
graphe qui poursuit une œuvre 
pique de-ci de-ià. pour la complé- 


ter, et sans plus de formes 
humaines, telle ou telle personna- 
lité choisie ft son corps défendant 
pour la beauté ou la bizarrerie 
d'un visage, d'un costume ou 
d'une coïncidence. Là, non seule- 
ment le modèle se fait beau pour 
la photo - ou lui offre en même 
temps sa touchante laideur, — 
exhume ce qu’il croit être son plus 
beau costume, mais il se décar- 
casse pour elle, il lui apporte, 
comme une offrande, son tableau 
de famille ou de chasse, son ins- 
trument de travail ou de musique, 
son animal ou sa panoplie pré- 
férés. Mais aussi, plus cruelle- 
ment. il semble qu*H soit prêt ft 
livrer pour cet instant, comme 
pour un pacte obscur avec la sur- 
vivance ou simplement comme 
pour im pacte de jeu et de compli- 
cité avec le photographe, une par- 
celle tout à fait renfrognée de son 
identité, de son existence. Qu'il 
soit prêt, pour cette photo qui va 
être sienne et dont il ignore peut- 
être qu’il existe un négatif repro- 
ductible, à livrer son secret, à le 
mettre en scène lui-même ou i le 
laisser transparaître. 

Les échalas et les gros aban- 
donnent leur complexe dans le 
miroir de 1‘ ob j e c tif ; un type de 
sujet réfractaire à la photographie 
- la difformité, le cœur de l'inti- 
mité. la morbidité - s'y don ne 
comme avec soulagement, avec 
amusement. Le sujet ne fait pas 
que poser, H travaille ft la photo- 
graphie, H la compose, il invente 
et joue pour elle une scène qui lui 
semble être le symbole de sa vie. 
Ce sont presque des autopor- 
traits. Et peu importe que rien ne 


semble échapper au contrôle du 
sujet, ft sa commande (ce qui 
pourrait favoriser les superche- 
ries) à partir du moment où il met 
aussi peu de contrainte dans sa 
capture. Il y a comme un contrat, 
un échange d'argent et de 
paroles, un travail partagé. 

Pourquoi a-t-on disposé le 
bébé de quatre mois sur la roue 
de rechange de la voiture 7 Com- 
ment les deux sœurs vieillies ont- 
elles pu ressortir leur « nounours » 
râpé et s’enlacer à lui comme au 
mari de toujours 7 Comment se 
fait-il qu'une simple photo d'un 
père et de son bébé provoque une 
véritable frayeur 7 On dirait vrai- 
ment qu'il va lui briser le cou ou le 
brûler avec son cigare... Pourquoi 
le petit garçon s'est-il ainsi 
déguisé en objet non identifiable 
au moyen d’une casquette, d'un 
tambourin, de lunettes d’aviateur 
et d'une toile cirée ? Pourquoi y 
a-t-il, dans toutes ces photos, 
tant de trompe-l'œil, de grimaces, 
de travestissements, de dispro- 
portions, de fausses échelles 7 
C'est que tes techniciens et les 
modèles de ces photos si menreil- 
(eusemem drôles ou effroyables 
n'ont pas privé la photographie 
d’une de ses fonctions premières : 
c'est un jeu, ft deux ou à plu- 
sieurs, auquel on laissa non seule- 
ment sa peau, mais un gage 
d'incongruité, une vérité et un 
mensonge. La photographia est 
aussi une pratique très amusante. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson, Paris 16 e . Jusqu’au 
27 mal 
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ARTS ET SPECTACLES 



UN HOMME, UN GROUPE, UN ALBUM 


S ANTANA est l’un des rares 
groupes des années 60 à 
vivre pleinement encore 
son aventure dans le rock. Sans 
doute parce que les musiciens qui 
se succèdent autour de Carlos 
5santana aiment dialoguer avec 
une complicité fraternelle et que 
ce qui pourrait n’être qu'une 
machine à swing agit en fait 
comme un véritable cœur avec ses 
pulsations. Dernier témoignage : 
l'album CBS qui vient de paraître 
(Beyond Appearances). où le 
chef de la formation se distingue 
une fois de plus à la guitare avec 
la pureté et la douceur du son, la 
faculté magique de « tenir » les 
notes. 

Carlos San tara est né il y a 
trente-huit ans dans la petite ville 
mexicaine d’Autlan, mais il passe 
son enfance â Tijuana, et c'est là 
qu'adolescent il commence par 
jouer de la guitare dans les bars 
louches avant de suivre ses 
parents dans leur migration en 
Californie. 

San-Frandsco, en pleine épo- 
que hippie, est alors la capitale du 
rock. Les spectacles et les 
concerts ont heu presque chaque 
jour dans de grands halls comme 
le FUlmore Auditorium, le Cali- 
fornia Hall, les Avaion et Carou- 
sei Ballrooms. Les groupes se 
multiplient : Jefferson Aurplane, 
Grateful Dead, Country Joe and 
the Fish. Lovin'Spoonxul, It's a 
beautiful day, Mother Earth, 


Steve Miller Band. Bill Graham 
s’impose comme le principal pro- 
moteur et manager. Jann Wenner 
crée le journal RolUngStone. 

Carlos Santana arrive sur la 
scène rock de San-Frandsco avec 
des rythmes afro-cubains. 11 
tourne dans les clubs de la Bay 
Area, se fait remarquer an FUl- 
more, enregistre son premier 
album et participe au Festival de 
Woodstock. La cohésion, l’effica- 
cité du groupe éclatent. Puis San- 
tana mêle la musique latine, le 
rock et le jazz, s’associe briève- 
ment avec le batteur, chanteur et 
compositeur Buddy Miles, plus 
longuement avec le guitariste 
John Mc Laughlin. 11 revient 
ensuite près des sources de sa 
musique, travaille les pulsations 
rythmiques, les peaufine : « Le 
rythme, dit Carlos Santana, c'est 
l’épice de la musique. Plus U y en 
a. plus la mélodie est soulignée et 
plus la joie est rehaussée. Le 
rythme, c'est comme l’air pour un 
oiseau : ça vous porte littérale- 
ment et ça vous fait avancer. 
Certes, à ta base, la musique rock 
n'a pas fondamentalement 
changé depuis trente ans. La bat- 
terie joue toujours avec le mime 
type de mouvement. Mais ce qui 
est important, c'est ce que l'on 
fait avec les sept notes existantes 
et avec le même rythme. L'océan 
est unique mais personne ne t'a 
exploré entièrement. * 


Dans ses tours dn monde, San- 
tana a toujours voulu voir et 
entendre les musiciens locaux 
dans leur propre environnement, 
prés de leurs racines. Q s'intéresse 
beaucoup à présent à la musique 
africaine : ce qui lui a plu surtout 
jusqu'ici, c’est l'utilisation du syn- 
thétiseur comme élément rythmi- 
que. 

Fuite affective comme toutes 
les musiques, « le rock, dit Carlos 
Santana, établit toujours un trait 
d’union entre les gens •. A l'évi- 
dence, la musique qui explosa 
avec Presley a dû se plier aux 
mécanismes économiques. Il y a 
des groupes qui deviennent célè- 
bres du jour an lendemain et dis- 
paraissent aussi vite qu'ils sont 
apparus. Mais il y en a d’autres 
qui grandissent naturellement et 
secouent le mande- Car l’industrie 
photographique n'est pas parve- 
nue à se substituer à l’individu 
pour son imaginaire, pour ses 
vibrations et ses émotions. D’où le 
retour en vogue aujourd’hui du 
romantisme, des voix qui jouent 
somptueusement avec le rêve et la 
nostalgie. 

Carlos Santana a depuis long- 
temps pris ses distances avec la 
«au» , « une musique, dit-il, qui 
n'évolue pas ». malgré la présence 
de quelques fortes personnalités 
comme willie Colon et Eddie Pal- 
ôtieri. U est actuellement plongé 
dans le blues, c’est-à-dire dans U 
mer des sensibilités, en compa- 



Cartos Santana 
drt xjtte le rythme, c c'est 
comm? pour un oiseau ». 
Et parce Que le rock est 
. pour ha un paît d'union, 
son aventure est jalonnée 
de musiciens fraternels 
qui l'accompagnent 
au gré de ses découvertes. 
On retrouve le groupé, 
et l'homme àlagukare, 
dans un nouveau disque. 


gme des chants imaginés autrefois 
par Muddy Waters, Lîgbtnnx* 
Hopkins, Brownie Mc Ghee, 
Sonny Terry et tant d'autres 
comme Bfllie Holiday, qui de sa 
voix parlait pour les autres. 

En vingt années. le voyage de 
Santana n’a jamais pris la forme 
d’une ligne droite. B y a eu des 
expériences et des ruptures, des 
drôles de périodes aussi, comme 
celle où, sous l’influence du gou- 
rou Si Chinmoy. il prit un temps 
un nouveau nom : Devadip, 


Depuis 1977, date de sa prise en 
charge par B31 Graham, Caries 
Santana roule en vitesse de croi- 
sière. Trait en gardant sa sponta- 
néité et l’esprit de découverte. En 
se décrassant la tête de temps en 
temps. 

Carlos Santana aime partager 
la musique avec les autres. 
L'année dernière, au cours des. 
répétitions avec Bob Dylan avant 
d’entreprendre Iran* tournée euro- 
péenne, fl composa une musique 
sur laquelle Fauteur de Blonde on 


Blonde voulut écrire des paroles : 
« Mois avec des gens comme 
Dylan. ou encore Miles Davis, il 
faut se méfier. Car Us ont la 
faculté de s’approprier tout ce 
qu'ils touchent. Et on ne sait 
Jamais' ou ils vont aller. Ce qui 
compte, c'est de tria voilier en har- 
monie, même quand l'un est sur 
la planète Mars et l'autre sur la 
Terre. » Santana rêve d’une colla- 
boration étroite avec Jûnmy Cüff. 

CLAUDE AJOUTER. 


Le printemps à 



FORUM DE LA MUSIQUE NOUVELLE 


A la pointe de l’avant-garde 
dans les années 60, 
l'Automne de Varsovie 
n’est plus qu’un festival de musi- 
que contemporaine parmi 
d’autres, et l’examen des pro- 
grammes témoigne davantage de 
la prudence de ses organisateurs 
que de leur audace. Les jeunes 
compositeurs d’hier, toujours à 
l’honneur, occupent le terrain, 
ceux qui sont morts (Seroclri, 
Baird) ont donné leur place, et les 
choses auraient pu continuer long- 
temps comme cela si trois amis, 
un compositeur, un musicologue 
et un percussionniste, ne s’étaient 
avisés de rédiger un manifeste 
assez sévère sur la vie musicale, 
critiquant notamment le peu de 
place réservée dans le festival, et 
dans les concerts en général, aux 
jeunes compositeurs. 

C’était au printemps de 1982. 
L*« état de guerre » avait été 
déclaré en décembre 1981 ; en 
signe de protestation, l’Union des 
compositeurs avait suspendu ses 
concerts, aggravant ainsi une 
situation qui n’était déjà pas favo- 
rable à l’épanouissement de 
talents nouveaux. Enfin ces trois 
amis avaient vingt-cinq ans. et 
c’est l’Sge où 0 est encore permis 
d’être insolent. 

Mais ce n’était pas là une sim- 
ple attitude de contestation. Alors 
qu’ils étaient encore à l’Académie 
ou à l’Université, Marcio Blaze- 
wicz, Stanislaw Skoczynski et 
Marïusz Stowpiec avaient déjà 
organisé quelques concerts pour 
les étudiants aux programmes 
desquels figurait toujours au 


moins une œuvre contemporaine ; 
en outre, ils exprimaient claire- 
ment le désir d'aller plus loin dans 
ce sens et de contribuer à faire 
connaître les jeunes compositeurs 
polonais ou étrangers. Grâce au 
concours de l'Institut français, le 
flûtiste Pierre-Yves Artaud était 
déjà venu, à leur invitation, révé- 
ler les tout dernière secrets de son 
instrument à travers des œuvres 
dont on n’avait pas idée jusque-là. 
L’expérience, concluante, ne 
demandait qu’à être renouvelée, 
et comme le projet de s'adresser 
ainsi à un public neuf était sédui- 
sant, le ministère de la culture et 
des arts a accepté de verser use 
subvention tandis que le Club Sto- 
dola de i’Umvereité technique de 
Varsovie offrait ses locaux. 

U devenait alors possible 
d’envisager, sinon un festival, du 
moins un Forum des jeunes com- 
positeurs qui aurait lieu au prin- 
temps, sans doute pour ne pas 
troubler la sérénité de l’Automne 
de Varsovie. Comme il n’était pas 
question de se limiter aux auteurs 
et aux œuvres déjà connus, on 
lança à travers l’Europe un appel 
aux compositeurs. Plus d’une cen- 
taine de partitions arrivèrent 
ainsi, parmi lesquelles il ne restait 
plus qu'à choisir en fonction de 
F intérêt qu'elles présentaient, à la 
seule condition qu’elles ne deman- 
dent pas des moyens exorbitants. 
Les compositeurs français n'ont 
pas eu à se plaindre, puisque qua- 
tre d'entre eux ont été retenus. Un 
concert avait été, par exception, 
réservé à un compositeur plus âgé 
selon l’état civil (né en 1929), 


A Varsovie, trois garçons 
s'impatientent de voû- 
tes jeunes compositeurs si mal lotis. 

Ils organisent en 1983 
un premier Forum. Puis un second. 
Et, à partir du 18 avril, ils récidivent, 
avec une prédilection pour la France. 


mais dont les œuvres, trop peu 
connues, témoignent d'une jeu- 
nesse intacte : Boguslaw Scbflf- 
fer. Le succès de la première 
tentative, en avril 1983, donna 
raison à ceux qui en avaient été 
les artisans en dépit des nombreux 
obstacles qui se sont élevés tour à 
tour. Dans le programme du 
Forum 1984, le groupe Modus 
(c’est le nom de guerre des trois 
amis) rend d’ailleurs un hom- 
mage ironique à sainte Bureaucra- 
tie, leur compagne de tous les ins- 
tants, et remercie - tous ceux qui 
ont déployé d’inlassables efforts 
pour nous persuader de l’impos- 
sibilité et de la stupidité de toute 
entreprise visant à vaincre la sta- 
gnation de la vie musicale domi- 
nante en Pologne ». 

Les termes ne sont pas trop 
forts car, faute de stimulations et 
de contacts réguliers avec l'exté- 
rieur permettant d'utiles confron- 
tations, la vie artistique d'un pays 
finit vite par tourner en rond. On 
se doute que l'Union des composi- 
teurs n'a pas vu d'un bon œil la 
création et le succès, renouvelé eu 
1984, de ce Forum, mais elle a 
bien dû en tirer des conclusions. 


C’est du moins ce que semble 
indiquer la présence d’un plus 
grand nombre de jeunes composi- 
teurs au programme dn dernier 
Automne de Varsovie. 

Les quelque cinq cents parti- 
tions envoyées de vingt-six pays 
pour le Forum 1984 témoignaient 
en effet de l'envergure réellement 
internationale qu’U avait su 
acquérir d’une année sur l’autre. 
Pour le Forum 198S la tendance 
se serait encore renforcée si le 
groupe Modus n’avait été saisi 
d'une véritable passion pour la 
musique de notre pays : seize 
œuvres jouées par des interprètes 
français ou polonais (car fl a fallu 
renoncer, pour des raisons écono- 
miques, â inviter les ensembles de 
l'Itinéraire et 2e 2m), au point 
qu’un touriste français mai 
réveillé pourrait se croire encore à 
Paris en arrivant à Varsovie le 
18 avril... Il y aura, certes, des 
concerts consacrés aux 
« autres » : aux compositeurs 
polonais méconnus, à ceux de 
Berlin-Ouest, à Makato Shino- 
hanu à Lynda Richardson, mais 
on est tenté de chercher une expli- 


cation â un engouement difficile à 
comprendre ira. 

Selon Stanislaw Skoczynski, le 
percussionniste du groupe, « la 
musique française est celle où 
l’on trouve actuellement le plus 
d’originalité dans les recherches 
de timbres et dans le renouvelle- 
ment du langage ». Pour s’en ren- 
dre compte il avoue avoir été un 
peu aidé : « L’Institut français à 
Varsovie possède beaucoup de 
disques de la collection MFA (I j 
et puis il y a à Parts un orga- 
nisme formidable : le CDMC (2). 
où l’on peut consulter toutes les 
partitions et surtout entendre le 
résultat grâce aux cassettes de 
Radio-France. Enfin les éditeurs 
français (Transatlantiques, Sala- 
bert. Jobert. Amphion) nous ont 
accordé des facilités Sans les- 
quelles nous n’aurions pas pu 
programmer d’œuvres orches- 
trales. » 

Ce qu’on pourrait appeler, sans 
vanité, un hommage à l’école 
française (toutes, tendances 
c onfon due s puisqu’on relève entre 
autres le» noms de Murail, Dusa- 
pin. Bon, Dufçurt, Taira, 
Reverdy, Marciand. Ghana...) 
coïncide précisément avec une 
nouvelle extension du Forum des 
jeunes musxaens. D’abord fl s’inti- 
tulera désormais Forum . de la 
musique nouvelle, afin de ne pins 
exclure les co mp o si teurs de (dus 
de quarante ans. dont l'esthétique 
est plus neuve quç ceUe de leurs 
cadets. Ensuite les concerts 
n’auront plus lieu principalement 
à rUnivershê technique, un peu 
excentrée, mais à l’Académie de 


musique et A la Philharmonie, car 
cette prestigieuse formation, quia 
tant fait pour la musique contem- 
poraine lorsque Witold Rowidti 
. en était le chef, a accepté de prê- 
ter son concours pour une soirée, 
renouant ainsi avec un passé 
récent trop facile à oublier au pro- 
fit du grand répertoire. 

Un festival comme celui-là 
serait déjà remarquable èn : 
France, où. tant de facilités sont 
offertes à la musique contempo- 
raine par rapport à la plupart des 
pays, mais, dans le contexte politi- 
que et économique actuel de la 
Pologne, dn ne sait s’il faut admi- 
rer ou s’étoqpcr qu’une telle entre- 
prise repose sur les épaules de 
trois jeunes gens décidés et sans 
autre arrière-pensée que.de faire 
respirer vigoureusement la vie 
musicale dé leux pays, fl faut sou- 
haiter que l’air inspiré soufflera 
ensuite vers l’extérieur, et qu’on, 
connaîtra mieux en France 'les 
successeurs de Fendérecki, Lutos- 
lawski, Goredti ou SerocÜ, qu'on 
découvrait avec étonnement il y a 
vingt ans. 

ùÊRAttocawk 


_,(!.) Manque française tTsvjour- 
dlwL oolleetioa coproduite par la . 
SACÉM, Radio-France et diverses mai- 
sons de disques. ..... 

(3 ) Le Centre de .documentation 
panr la mngjqoe c ontqnu oramê iistallé 
ao siège de b SACEM ^225, avenue : 
Charies-de-G*HlIe à NetdUy«uiS5cine) 
regroupe ks-partfâau désœuvré* fran- 
çaises ou cr£ees ee France depuis vingt 
ans avec, .chaque Unis que c’est possible, 
une copie sur cassette de Ftnrtgistro- 
nient fl est aurai an public («B. -747- 
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Gouaches - Bthographies 
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PAUL AMAR 
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Michèle VILLEMUR 
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. Trois personnages 

et l'histoire. 

Le titre contient 
l'œuvre entière . 

Construisant ses films 
comme on écrit des romans, 
le maître du cinéma indien 
met tout son art à relier 
la maison, et le monde. 

SwmOeSam Chxttcxjec 
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Rendez-vous à Paris, 
jusqu'au 4 juin , 
à l'Action Rive gauche, 
en majeure compagnie, 
avec une <r Major Company 
Il était une fois 
la Twentieth Century Fox, 
et un roi de Hollywood, 
Darryl Zanuck. 


« Ven sa dcstiafie -, 
(Mb Ford, 1939). 


«LA MAISON ET LE MONDE » 


CINQUANTENAIRE DE LA COMPAGNIE 


-prR£S 
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T RENTE ans séparent le 
premier film de Sateajit 
Kay, Pather Pane hait. 
tourné dans lé démunnent, an fil 
du temps et an gré dés rentrées 
d’argent, et le somptueux Ghare 
Boire (la Maison et le Monde. 
d’après le roman de Rabindranath 
Tagore), dévoilé l’an dernier A 
Cannes, Trente années d’une car- 
rière hautaine, menée A l’écart des 
pressions commerciales qui 
n'étaient , pas pour autant effa- 
cées, aussi peu tiers-mondiste que 
possible, ennemie de toute déma- 
gogie. 

Homme 4e culture et de tradi- 
tion, élevé dans un milieu de fins 
lettrés, Satyajît Ray va progressi- 
vement s’approprier l’art du 
cinéma» même si, dès Pathér Priât- 
chah, il en maîtrise parfaitement 
les règles. Mais il n’a de cesse de 
pouvoir tout contrôler, et pas seu- 
lement la production, Fécnmre du 
scénario, la misé en scène, le mon- 
tage, ainsi que la conception des 
décors et de l’ambiance. A: 
laquelle ses talents de dessinateur 
et sa formation dé publicitaire le 
prédisposent. 11 commencera A 
s’intéresser A la prise de yqes» A 
tenir lui-même là caméra, B com- 
posera A l’occasion la musique de 
ses films. Cas unique dans Fhrs- 
taire du cinéma, du moins parmi 
les cinéaste» con sa crés. Cetto maî- 
trise totale de l’outil, il la met au 
service de ce qtfü fout bien appe- 
ler une écriture romanesque. Ce 
n’est pas un hasard si Henri Mlc- 
ciollo, l’exégète de Marguerite 
Duras et d’Alain Robbe-Griliet, a 
consacré A Ray l’étude la pbu 
substantielle publiée A ce 

jour O). . - 

Car les films de Satyajît Ray se 
«lisent» comme des romans, avec 
une floraison de détails, un travail 
poussé dans la- construction de 
j’intrigue : le c om porte m ent indi- 
viduel, les états d’âme, les chocs 
émotifs, forment Fesseatiel d’une 
existence, le monde extérieur, 
l’histoire, n’intervenant pas 
oomme la composante première. 
Jamais autant que dans la Mai- 
son et le Monde, dont le titré 
résume la démarche du cinéaste, 
cette cassure, cette fracture, entre 
notre rie la plus, secrète, et les 
flonflons d’un univers en perpé- 
tuel mouvement,- n’ont été aussi 
manifestes. 

Ils sont trois personnages, tous 
mal assurés, vulnérables, sai sis 
par la passion. Un riche proprié- 
taire terrien, noble d'origine,. vit A 
la campagne dans un luxueux 
palais et commande. A une masse 
inculte qu’il respecte : profondé- 
ment. Nous sommés au début du 
siècle. Son épouse, qui n’a pas 
encore quitté le lieu ch» réservé 
aux femmes, 3 rêve de Faffran- 
chir, de l’ouvrir au monde : la 
conception musulmane de la mise 
A l’écart de la femme, lui 
explique-t-il, ne correspond pas A 
la tradition indienne. H a enfin un 
ami d’université, bel homme, 
beau parleur, 

N ilchil, le mari, Victor Baner- 
jee (2), croit posséder la maîtrisé 
de kl vie et des êtres dont' 3 a 
charge. La maison est le refuge io& 
3 met en scène et analyse, au tra- 
vers de sa sensibilité, cette fragile 
comédie humaine. Bimala, 
l’épouse (Swatilekha Chatterjee), 
confinée dans sa solitude, ne 
connaît guère, autre son mari, que 
sa belle-sœur. Sandip, l’ancien 
de collège de Nïfchü 
(Soumitra Chatterjee). encore 
mal fixé sur son avenir et ririble- 
ment moins riche,, vît un peu en 
parasite chez lui, es même temps 
qu’il propage lot idées nationa- 
listes. 

Lois d’une scè&»dé du Glm; 
Nikbü conduit Bimala, le long 
d’un corridor, vers sa liberté; vers 
Sandip qui attend au salon, vas 


.« le monde ». Bimala s’épanouit, 
et .fait sienne aussitôt la revendi- 
cation politique de Sandip. San- 
dip, conquis A son tour, est prêt A 
abandonner pour vivre le 
grand amour avec Bimala. Alors 
qu’il s’apprête A mettre par terre 
le viril ordre social, Q se révèle 
.pitoyable,. Inconsistant, .amoureux 
transi. Bimala puis Nikhil, qui 
s’éveillè lentement de son rêve 
mystique, redécouvrent la force 
de l’amour qui les lié. 

La pudeur naturelle du 
cinéaste, son refus de « faire de la 
psychologie », àù sens cccfdentaT, 
ne doivent- pas masquer l'exacti- 
tude du portrait. Une morale bien 
précise sous-tend les destinées des 
trois protagonistes' : tout arrive 
par une volonté supérieure, 
fhoinme n’est qu'un jouet aux 
mains de forces qui le dépassent, 
le roseau de Pascal ballotté parles 
vents de l’histoire. 

L’histoire, pourtant, Satyajît 
Ray l’a rarement aussi bien mise 
en scène, aussi bien découpée, que 
dans oe triangle amoureux dont 
die est lë support. Le conflit reli- 
gieux entre hindous et musulmans 
au Bengale, prologue de bien des 
drames à venir en Inde et d’une 


future partition, commence à se 
déployer, et les Britanniques, sur 
l’initiative du gouverneur de l’épo- 
que, lord Curzon, y ont leur part 
de responsabilité. 

Le fen qui couvait dans les 
cœurs se déploie A travers villes et 
campagnes. Au moment même où 
U affirme un sentiment d'impuis- 
sance presque absolu face A la 
réalité historique, Satyajît Ray 
sublime les émotions de l'indi- 
vidu, d’an couple : lente montée 
vers la lumière, vers la connais- 
sance de soi, la pleine possession 
de ia rie, atteinte A l'heure du 
plus grand danger, quand tout 
bascule irrémédiablement. Le 
cinéaste, sans larmes superflues, 
l’angoisse au fond du cœur, sa 
fierté en bandoulière, nous rap- 
pelle après bien d’autres que les 
civilisations sont mortelles. 

LOUIS MAR COR ELLES. 
_______ f 

(1) Satyajît Ray, F Age d’homme, 

1981. 

(2) On re tr ouvera Victor Braojee 
tiens la Route des Indes, de David Lean 
(à partir dn 24 avril). 

★ Voir les films nouveau. 

Le livre de. Rabindranath.Tagore est 
pobUéanx édifions Payot. ’.. 


D ERNIÈRE-NÉE des 
majors, c’est-à-dire les 
studios qui possèdent à la 
fois une infrastructure de produc- 
tion et un puissant réseau de 
salles, la Twentieth Century Fox 
regroupe la Fox, fondée dès 1915 
par William Fox, et une jeune 
maison indépendante, Twentieth 
Century, c réé e le 13 août 1933 
par Joseph Schenck et Darryl 
Zanuck. Fox fut dans les 
années 20 une des plus brillantes 
compagnies de Hollywood et pro- 
duisit au moins trois chefs- 
d'œuvre : l’Heure suprême, de 
Franck Borzage ; l’Aurore, de 
Murnau; et la Femme au cor- 
beau. William Fox faillit, au 
début du parlant, absorber la 
MGM. Le krach de Wall Street, 
Faction antitrust du gouverne- 
ment, un grave accident de voi- 
ture, coupèrent net ses ambitions. 

La nouvelle compagnie hérite 
des mille cinq cents salles de la 
Fox, oe qui la met sur un pied 
d’égalité avec les quatre autres 
grands : MGM, Warner, Para- 
mount, RK O. Joseph Schenck en 
est le président. Darryl Zanuck, 
vice-président, assure la direction 
de la production, il a quitté la 


Warner en 1933, après une dis- 
pute avec son patron, Harry War- 
ner. D avait pourtant supervisé le 
passage au parlant, lancé le cycle 
des foins de gangsters avec James 
Cagney et Edward G. Robinson, 
comme celui des comédies musi- 
cales à la 42° Rue. 

A la veille de la guerre de 1 939, 
la Fox revue par Zanuck pâlit un 
peu ; en comparaison avec les 
autres majors, elle n’a pas de 
grandes vedettes ni une solide tra- 
dition sur laquelle s’appuyer. 
Ephraim Katz, dans son excel- 
lente Film Encyclopedia (Lon- 
dres, 2979), en esquisse ainsi les 
contours : « — Elle met l’accent 
sur te polytechnique et le léché 
des images. » Darryl Zanuck doit 
se créer sur-le-champ ses 
vedettes : 3 lance ainsi le trio 
Tyrone Power, Don Ameche, 
Alice Paye, symboles d’une nou- 
velle génération de comédiens 
sortis d’un magazine de publicité, 
n a la main lourde avec les Ritz 
Brothers, pâle copie des frères 
Marx de la MGM. Mais grâce à 
deux metteurs en scène, deux 
vétérans du muet, John Ford, 
avec Fox depnis 1921, et Henry 


Au-delà des murs " 



AraaeZadok 


I LS» sont enfermés dans une pri- 
son, en Israël. Ensemble, 
Arabes et Juifs, condamnés 
poétiques ai de droit commun. Ils 
subissent les mêmes sévices, et 
partagent r angoisse d'avoir laissé 
7 leurs enfants de l'autre côté des 
bureaux. 

Bs se baissant Les murs des 
col lûtes délimitent tes peuples, 
l'état de guerre est permanent 
-Chaque dan a son chef, son orga- 
nisation. Leur identité collective, 
c'est la saute force qui leur reste 
- en face de l'autorité péntaemiefre. 

Ma&mur A celui qui n'a -pas 
voulu, choisir, ou plutôt qui a 
choisi ‘d'acre un trait d'union. Juif 
condamné pour trahison, Assaf 
est refusé par tes Arabes et rejeté 
par las siens, qui n'en veulent pas 
mate se te votent imposer. Bri- 
mades, coups; misé en quaran- 
taine, sont te krt des, paijurés. 

Jusque-là, Au-delà des murs 
raconta une prison de cinéma 
comme le* autres. Avec ses 
brutes, ses tordus et «es héros 
(Uri, te leader juif, puis Issam, te 
leader arabe), avec des moments 


LA PRISON DE L'UTOPIE 


Il est des réconciliations 
que le cinéma seul ose imaginer 
L'espace d'un film, 
le réalisateur israélien Uri Barbash 
fait gronder ia révolte . 

Le monde devient une prison 
où Juifs et Arabes, à égalité, 
secouent le joug de la guerre . 



d'une violence d'autant plus 
insoutenable qu'elle est souvent 
d'ordre sexuel. Pires que tes 
détenus, tes geôliers, cruels, per- 
vers. Tolérant la drogue, qui 
engendre Ta dodfité et encourage 
la délation. Abusant des cfiviraons 
bienvenues, pour mieux régner. 

Pas de cinéma populaire sans 
ruptures de ton. L'étouffoir est 
parcouru d'une bouffée d'air : la 
perspective d’un festival de la 
chanson. La télévision vient réali- 
ser une séquence dans la prison, 
et F on espère que le juif sur- 
nommé te Rossignol remportera te 
grand prix. Sa voix, sa guitare, 
ses couplets nostalgiques, met- 
tent tes cœurs à l’unisson. Courte 
trêve. La télévision annonce un 
attentat commis par des Palesti- 
niens. Bousculade, injures. Les 
Juifs sont, pour tes Arabes, ceux 
qui bombardent les camps de 
réfugiés. Pour les Juifs, les 
Arabes sont des criminels et des 
fuyards, t Assassins d'enfants », 
accuse Hoffman. Hoffman est 
retrouvé assassiné. Las coupables 
sont tout désignés. 


Mais Issam a compris une 
chose qu’à cherche désespéré- 
ment à partager avec ses frères, 
d'abord, avec Uri, ensuite. Leurs 
gardes-chiourme les dressent les 
uns contre les autres, ne reculent 
devant aucune provocation. Un 
deuxième mort donnera te signal 
de la révolte, une révolte où ils 
seront unis. Israéliens, Arabes, 
prêts à assumer jusqu'au bout, 
côte à côte, une résistance suici- 
daire. Pour eux l'espoir est né, il a 
un nom, la solidarité. 

La faiblesse de ce genre de film 
est aussi sa vertu. Dn s’empare 
d'un conflit, d'une réalité, et l'on 
crée de toutes pièces la solution, 
on guide tes sentiments du spec- 
tateur vers deux personnages 
antagonistes qu'on &e d'amitié, 
pour que l'improbable message 
dépose son ferment dans les 
consciences, mécanismes du sus- 
pense à l'appui. 

Issam te raisonnable est inter- 
prété par Muhamad Bakri, que 
l'on a vu dans Hannah K, de 
Costa-Gavras. H est peut-être 
trop beau, et ses yeux trop bleus. 


Mnhuml Bakri 


Un acteur plus vraisemblable, 
Amon Zadok, joue le rôle d'Uri 
l'impulsif. C’est hi qui anime le 
film d'une générosité et d’une 
énergie communicatives. Citons 
aussi l'interprète d'Assaf. Assaf 
Dayan, le propre fils du général. 

De par sa nationalité. Au-delà 
des murs n’est pas n’importe quel 
thriller plus ou moins bien fait. Il a 
été réalisé avec, le concours du 
Fonds israélien pour la promotion 
du cinéma de qualité. L'auteur, 
Uri Barbash, l’a écrit avec son 
frère, un des exigeants du mouve- 
ment La paix maintenant. En 
Israël, l’accueil, on l’imagine aisé- 
ment, a été plus tumultueux qu'il 
ne le sera en France. 

Où est l’autorité, te pouvoir 
extérieur, contre lequel, dans la 
vie comme sur l'écran. Arabes et 
Juifs trouveraient cause com- 
mune ? La métaphore d‘ Au-delà 
des murs bute sur cette question. 
C'est bien sûr sa limite, mais le 
film existe, et c’est un progrès. 

CLAIRE D£V ARRHEUX. 

* Voir les filma nouveaux. 


King, 3 réussit A asseoir le pres- 
tige de la firme. 

Une série d’œuvres mémora- 
bles de John Ford : Je n’ai pas tué 
Lincoln. Sur la piste des 
Mohawks, Vers sa destinée, abou- 
tira en 1940 aux Raisins de ta 
colère, qui provoquent un choc. 
Le sujet n’a pas été édulcoré, Hol- 
lywood devient adulte, et Zanuck 
réalise pour la première fois ce 
mariage d’un grand sujet et d'un 
grand metteur en scène qui ne 
cessera de l'obséder. Il ne fera 
jamais mieux. Henry King, plus 
modestement, mais avec un 
métier accompli et sensibilité, se 
fait le chantre des valeurs améri- 
caines. U sait, dès l’Incendie de 
Chicago (1938). dépeindre des 
gens ordinaires avec qui tout un 
chacun peut s’identifier. 

Darryl Zanuck va régner sans 
partage sur la Fox jusqu’en 1956 ; 
il personnalise davantage le sLyle 
de ses films avec la venue de 
cinéastes célèbres comme Ernst 
Lubitsch (Le ciel peut attendre. 
1943) et Jean Renoir (l’Etang 
tragique. 1941). Simultanément, 
des comédies musicales assez vul- 
gaires, avec Carmen Miranda, 
Betty Grable, connaissent un 
énorme succès pendant la guerre. 
Zanuck révèle des stars féminines 
attachantes comme Gene Tiemey 
(Laura. 1944 ; Pêché mortel. 
1945) ou Jeanne Crain (Chaînes 
conjugales. 1949). Il donne sa 
chance à Joseph Mankiewicz, 
jusque-là confiné au rôle de pro- 
ducteur exécutif à la MGM. Eve 
(1950) marque l’aboutissement 
de ses ambitions culturelles : avec 
l'aide du plus sophistiqué des 
cinéastes de Hollywood, il 
reprend le flambeau de ia MGM 
d’Irving Thalbert. En 1956, 
Zanuck abandonne ses responsa- 
bilités A la Fox pour se lancer 
dans la production indépendante 
A partir de Paris. C'est un échec, 
renia le succès considérable du 
Jour le plus long, en 1962, le 
rétablit dans ses anciennes respon- 
sabilités au studio deux ans plus 
lard. U se retire définitivement en 
197!, et meurt le 22 décembre 
1979. Avec lui s'achève Vère des 
monarques absolus de Hollywood. 

Les majors n’ont plus grand- 
chose à voir aujourd'hui avec les 
anciennes compagnies que 
géraient des patrons dictatoriaux. 
Elles servent surtout de rampe de 
Lancement à des productions sou- 
vent montées en dehors du studio. 
L’heure du choix semble arrivée 
pour Fox, qui traverse une crise 
de croissance et s'est vu racheter 
en mars 1985 par Rupert Mur- 
doch, le magnat de la presse aus- 
tralienne, propriétaire du Times 
et du Sunday Times de Londres, 
et de divers journaux américains. 

La rétrospective française est 
la première du genre à toucher le 
public hors du cadre restreint de 
la Cinémathèque française. L'ini- 
tiative est venue des Etats-Unis, 
le choix des filins a été limité par 
la nécessité de montrer des copies 
sous-titrées en français. Assez 
naturellement, Jean-Max Causse 
et Jean-Marie Rodon, du groupe 
Action, ont saisi la balle au bond 
et vont présenter â r Action-Rive 
gauche, du 17 avril au 4 juin, une 
centaine de films, A raison de 
deux titres quotidiens, l’un dans la 
catégorie • historique », soit 
quarante-neuf films couvrant la 
période de 1936 à 1984; l’autre 
dans la catégorie « cycles », avec 
des hommages à Darryl Zanuck, à 
Gene Tîerney, à Paul Newman, A 
Heniy King, à Henry Hathaway, 
à Samuel F uller et à la comédie 
musicale. 



L. ML 






Sélection 


CHÉMA 

« Autant en emporte le vent » 
de Victor Fleming 

On croit l'avoir vu, on croit s'en souvenir. Qui ne 
connaît Scariett et Rhett Butler? On en parte 
encore! Qui n'a perdu la tâte dans la bataille 
d'Atlanta et la grand incendie? Renseignements 
pris. 1 y a encore des malheureux qui se sont 
contentés du mythe et ne sont jamais allés à sa 
source. Sans compter les jeunes générations. Alors, 
puisque Clark Gable et Vivian Leigh sont de nouveau 
à l'affiche, il ne faut pas les laisser s'envoler. Le film 
aux onze oscars (en 1939) qui raconte le destin de 
la petite sudiste têtue flamboie pour l'éternité. Tant 
qu'il y aura de l’amour. — Cl. D. 

CT AUSSI : Poulet ma vfttafera. dm Claude Chabrol (dtf- 
cteox co nsommé do voterai- Sabway. do Lue O to s o n (le 
damier métro è le modo). Brothar. do John Saytoa lue 
miroton— tro noir à Harlem). Eôamfka. do Shohoi 
t mo mu ie (la carnaval dos gueux]. le fleu r do Taaca. de 
DtnM Schmid Qu grand — vote du pesa é|. Stand» et 
Marie, do Jacques Ronard II— ten u e — et ta Réetatanco). 
partir, revenir, de Claude Lotouch (ta vie —t une gronde 
route boae e— dév ol é o per une c a méra intrépide}. 


THÉÂTRE 

Place de Breteuif 
à la Cartoucherie de la Tempête 

Un bureau courtefinesque, un < chef-adjudant » ; 
un intelk) ex-gaucho; un timide; une gourde appétis- 


sante; des appétits, des désirs, des rêves, qui 
s'embrouillent dans une mythologie toc. 
Dorninatioo-a Réflation, fascination de la force. Le 
burlesque vire à la tragédie pitoyable, au cauchemar 
orgiaque dont personne ne sort indemne. 

Place de Breteuil, d 1 Alain Gautré, dans la mise en 
scène de Pieoe Pratfines, a été un très beau spec- 
tacle de Voff Avignon en 1978. Sept ans plus tard, 
la troupe reprend la pièce pot? dre les vertiges 
d'une fin de siècle amère — C. G. 

ET AUSSI : Las E gar e me nt * du cour et de r méprit à 
Vhcemas, Théâtre Soreno (I— défie— do nmaUgaace). U 
Fausse Suivants é Nsmorr*. Théâtre d— AmamSare (ta 
théétre do ta cruauté). La Atone* ou rond-point (ta déc hi re» 
mont}. En a ttendent Godet A r Atsfisr (un clesarq iis ot d— 
■cours, «a# aux M ou— noté e (Porrioux at HonL 


MUSKUJE 


« Tête d'or » d'Henri Banraud 

Henri Barraud fut longtemps le grand maître de la 
musique à la radio française, è laquelle il donna une 
haute tenue. Et l'on n'a pas oublié ses c Regards sur 
la musique s du dimanche matin, modèles d’analyse. 
Radio-France rend hommage à ce dtsdpie de Paul 
Dukas, à l'occasion de son quatre-vingt-cinqtâàme 
anniversaire, en créant son opéra sur Tête d'or, la 
première pièce de Paul Claudel, d'une immense 
efflorescence poétique, opéra qui date de 1977- 
1980 (Champs-Elysées, le 20 avril, à 20 h ; retrans- 
mission en direct sur Francs-Musique). 

Trois journées Bach 

La célébration des tricentenaires se poursuit en 
tous pays; signalons les trois journées organisées 
par le Théâtre des Champs-Elysées et Francs- 
Musique, qui seront de grande qualité i défaut 
d'originalité (les 22. 23. et 24 avril). Le pianiste 
autrichien Jôrg Demus y donnera, au pianoforte. 


r intégrale du Ctoidar bien tempéré (à 18 h 30), 
cependant que Kart Münchtngef fêtera son propre 
soneante-dbtiame anniversaire, et le quarantième, de . 
l'Orchestre de chambre de Stuttgart en offrant avec '. 
ses musiciens favoris les intégrales des Suftas-; 
d'orchestre et dès Concertos brandebourgeois. invi- . 
tant des sortes rets que Jean-Pierre Rampai ou - 
Bernard Soustrot — J. L 
ET AUSSI : F ranc k. Meurt, Beet h o ve n, Uu Vu Xi, par 
Chou* Chôig Lia, p i a no «f Un Ya XJ, «Mon (Ct—mpo- 
Bysé— . ta 18); Pootonc. par l'Ensemble orchestral de Paris - 
(Gaveau. le 19); U Wa&yria (Rouan, les 10 « 21); ouvra* . » 
de B. Fanqhouÿi Str upp o M Keaatar. IRCAM, tao 22 — 
23); R. Braun lAthénéa, la 22); Yori BuhMt. akfio 
(Qréuta. tas 22 et 23); Cho—r grégortan de Péri* {8mm- 
Sévarin. ta 23). 


DANSE 


Biennale du Val-de-Marne 

Sous l'impulsion du chorégraphe Michel Casarta, 
la danse prend son essor dans tout le département 
du Val-de-Marne, du 20 avril au 6 juin. Dix-huit 
compagnies - toutes tendances réunies — vont- 
tourner dans une quinzaine de locafités, dans les 
centres culturels, les théâtres, les salles des fêtes, 
ou sous chapiteau. Non seulement la Biennale 
accueille et diffuse. mais efle joue un rôle d'incitation 
i ta création : un ballet de Ktëna Cremona sur le 


danseur. (Rens. : 898-12-1 1). - M, M. - 
ET AUSSI : Création de ÊMammam m de Joao-Ctapdo 
GaBotte i ta RM— n do ta euftura do Qronoblo, ot do Skdtm . 
d’été da WRchel HaOot-Hoghayon i ta Mofson do ta don— do 
Lyon; ta Canada i Paris {botes néo-do— iquo d'Eddy Tooa- 
— ira ou Théâtre de Porta, don— oo m e m porta ne do 
rOntorio i BaoubourgL 


4AZZ ~ - 

Europa Festival 

î au Mans . 

Le Festival du Mens s'inscrit pour sa sôôèirer édition 
dans r Année européenne de la musique, Cant musi- 
ciens de jazz venus de quinze pays. tSx-sept groupes 
au total, dont dix présèûtés pour la première en 
France, donneront' une idée dés cfirectiona et 
recherches dans le jazz européen. A retenir : Edward 
Vesata, Déniât Humar, Joachim Kûhn. le big band 
des Guitares. Enrico Rave, 'Philip Catherine, Albert 
Mangetedorff, NBka Westbrook, Jean-Louis Chau- 
temps, la Compagnie Lubat. d'aunes encore, moins 
connus, des découvertes, pour une grande part. (Du 
18 au 21 avril, è r Abbaye de TEpsu. Rens. (43) 21- 
86-82). rr F. M. 




James Tissot 
au Petit Palais 

Il ne manqué è catxê exposition qu'une musique 
un peu légère tfOffenbach son contemporain, par 


le bonheur léger de cette, peinture de salon. Tissot 
est bien chez ko au Petit Palais, avec ses dames, 
toutes enrubannées, froufroutantes et mâanco- 
Sques. Qu’allait donc faire Jacques en Angleterre, et 
quelle idée de se faire appeler James! - F. E. 


EXPOSITIONS 


flequiem de Fauré et les IGnd erstown aeder de 
Mahfer. chorégraphies per Domotique Petit, seront 
présentés à Vrtry le 20 avril puis è Créteil le 27. La 
Biennale est aussi l'occasion de rencontres, de 
débats, sur l’esthétique de la danse et le métier de 


exemple, des bruts de vagues .comme a la belle 
époque du Châtelet,' dès parfums féminins assez 
e n t êta nt s et coriaces pour fake oub&er l’ odeur des 
ports de la mer.;. Il ha manque aussi une cafétéria où 
boire uns tasse de thé, pour plbngsroout è fait dans 


Centre Pompidou 

Entrée principale : me Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphonique» : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. cl «fin^ 
«le 1 0 h à 22 h. Entrée libre te dimanche. 

A 

LES IMMATÊRIAUX. Jusqu'au 
13 juillet. 

CCI 

NOUVEAUX PLAISIRS D'ARCHI- 
TECTURE- Jusqu'au 22 avriL 

BPI 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu'au 
20 mai. 

LA VOIX. Maiafeoaot et oiilean. 
Jusqu’au 10 juin. 

FERNANDO PESSOA, poète ptarid 
1888-1935. Grand foyer. Jusqu'au 27 mai. 

AUJOURD'HUI ONTARIO DANSE, 
ph otogr ap hia deCra TTirmee petit 
foyer. Jusqu'au 29 avriL 

DGS YEUX AU BOUT DES D0WT& 
Le jourar de (tanta. Bibliothèque des 
e nf a nt s . Piazza. Jusqu'au 10 juin. 


Musées 


LTMPRESSÏONNISME ET LE PAY- 
SAGE FRANÇAIS, Grand Palais, place 
Clemenceau (261-54-10). Sauf manu, de 
10 h â 20 h, mercredi jusqu'à 22 h. Entrée : 
22 F; samedi : 16 F. Jusqu’au 22 avriL 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6 x 13 de 
J--H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-1044). TJj. de 
12 b à 19 b. Jusqu’au 18 septembre. 

JAMES TISSOT,. 1836-1902. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (742- 
0347). Sauf lundi, de 10b â 17h40. 
Entrée : 13 F. Jusqu’au 30 juin. 

13* BIENNALE IME PARIS, Grande 
halle, parc de La VïDene (25645-11). sauf 
lundi de 12 h 8 20 b ; sam. et dim. de 10 b â 
30 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 21 mai. 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIÉ DU XVHp SIÈ- 
CLE- Musée du Louvre, Pavillon de Fkjre, 
entrée porte Jaujard (260-39-26), sauf 
mardi, de 9 h 43 à 17 k Entrée : 13 F. 
(Gratuit le dimanche) . Jusqu'au 6 mai 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D'ART, 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Saim-Germain-LAiixerraix 
( voU ci-dessus). Jusqu’au 17 juin. 

GEORG B AS ELIT Z. Gravores et 
sariptora. Bibliothèque nationale, 58, rue 
de Richelieu (29636-34). T.Lj-, de 12 fa â 
18 h. Entrée: 10 F. Jusqu’au 12 mal 

BERTRAND LA VIER - JEAN- 
PIERRE RAYNAUD. Noir et blanc. - 
NIELE TORONL Arc au Musée d’art 
moderee de la Ville de Paris, 11. avenue do 
Président- Wihan (72341-27). Sauf lundi, 
de 10 fa à I? h 30. Entrée : 9 F. Jusqu’au 
24 avriL 

PATRICK LEFÈVRE. Muée des 
enfants, an Musée d’art moderne de la Vide 
do Paris, 12, avenue de New-York fv otrà- 
dettusj. Jusqu’au 5 mai 

L’ART DU VANNIER. PaUis de 
Tokyo, 13, avenue du Prfeudent-Wnsau 
(723-3653). Sauf mardi de 9 b 45 à 
17 h 15. Entrée ij f. Jusqu’au 22 avriL 

LE STYLE ET LE CHAOS. Musée do 
Lux e mbo ur g, 19, me de Vangirard (236 
2695). Sauf hindi, de II h à 19 h; jeudi 
jusqu’à 22 h. Jusqu’au 30 avriL 

PIERRE BAUDOUIN. 40 tonfesarira 
de petafrea de 1947 à 1970, Musée de la 
SE (TA. 12. rat de Suoouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jours fériés), de U fa i 18 fa. 
Jusqu’au 25 mai. 

Raymond Martin a la mon- 
naie. Musée de la Monnaie, 1 1, quai de 


COoti (329-12-48). Sauf dim. (et jours 
fériés), de 1 1 h à 17 fa. Jusqu'au 31 maL 

VI' EXPOSITION INTERNATIO- 
NALE DU PETIT-BRONZE ; U' EXPO- 
SITION INTERNATIONALE DU DES- 
SIN ET ESQUISSE DE SCULPTEUR. 
Muée BaurdeOe, 16. rue A^-Boordede 
(54867-27). Sauf lundi (et jours fériés). 
Jusqu’au 16 mal 

SAINT PAUL-SAINT LOUIS. Les 
jésuites à Paris. Musée Carnavalet, 23. me 
de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 
10 h i 17 fa 40. Entrée : 9 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 2 juin. 

MONTMARTRE, ses origines, ses 
tatifSi célèbres. Musée de Montmartre, 
12, me Canot (60661-11). Sauf lundi, de 
14 h 30 à 17 b 30; dim. de 11 h 30 à 
17 fa 30. Entrée :10 F. Jnsqo’cn juin. 

LE VOYAGE DU RHIN. Maison de 
Victor Hugo, 6, place des Vosges (272- 
1665). Ssnf hindi, de 10 h 1 !7 fa 40. 
Jusqu’au 29 juin. 

PIVOINES DE CHINE. Photo- 
graphies-tableaux de Sta Pacer SmW h f rs . 
Quelques pl v o l ne a daas Part chinois. 
Musée Cenmscfai, 7, avenue Vélasqaez 
(563-50-75) . Sauf lundi, de 10 fa à 17 h 3a 
Jusqu’au 28 avriL 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE ET AU JAPON. Musée K wok On, 
41, roe des Francs-Bourgeois (272-99-42). 
Sauf sam. et dim . . de 12 b à 18 h. Entrée : 
10F. Jusqu'au 15juilleL 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, palais de Chaillot (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 b 2 17 h. 
Jusqu'au 31 jnillct. 

LE FACTEUR ET LE COURRIER, 
Musée de la poste, 34, boulevard de V«ugi- 
rard (320-15-30). Sauf dim.. de 10 fa â 
17 h. Entrée libre. Jusqu'au 20 avriL 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE L’OCÉANIE. Musée national des ans 
africains et océaniens, 239, avenue Dau- 
mcsml (343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 b30. Entrée 16 F. Du 19 avril an 
1“ juillet. 


Centres culturels 

UPS - GEORGES NOËL. Fondation 
nationale des arts graphiques et plastiques, 
11, rue Bcrryer (563-90-55). Sauf mardi, 
de 1 1 fa à 18 h. Jusqu’au 21 avriL 

UES PREMIERS ABSTRAITS WAL- 
LONS. Centre culturel Wallonie-Bruxelles, 
127, roe Saint-Martin (271-2616). Sauf 
lundi, de llfa â 18b. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 19 mai. 

J. CHARDON. branler «Tan, et les 
ateliers de tap o tage du M usée du Louvre. 
Triant» de Bagatelle, bens de Boulogne 
(entrée Sèvres). Jusqu’au 28 avriL 

NOUVELLES DIRECTIONS DE 
L’ARCHITECTURE MODERNE 
FRANCE/USA. Institut français d'archi- 
tecture, 6, rue de Toornon (633-90-36). 
Sauf dim. et lundi, de 12 fa 30 à 19 b. 
Jusqu’au 18 maL 

VDtGINIO FEERARL S culp t u re s et 
dessins. Paris Art Cerner. 36, rue Falguièrc 
(322-39-47). Sauf dim. et hindi, de 14 fa à 
19 b. Jusqu'au 27 avriL 

SHOGUN. Espace Cardin. 1, avenue 
Gabriel (26617-30). T.U-. de 10 b à 19 b. 
Entrée : 35 F, jusqu'au 14 mai 

NIHONGA (art pictural Japonais). 
Pavflkm da arts. Terrasse Rambnteau. 
101, rue Ram bateau (233-82-50). Sauf 
lundi et jours fériés de 10 h à 17 fa 40 da 

18 avril an 2 juin. 

CENT GRAVURES DE L’INSTITUT 
CENT RAL DES BEAUX-ARTS DE 
PEKIN. Ecole nationale supérieure des 
Beaux-Arts, Galeries du Palais des Etudes, 

14. me Bonaparte (500-964)8), du lundi an 
vendredi. delO b i I2faetdei4hi îgfa. 

WILLIAM WILSON. -Eure deux 
thnfsa». Fondation Strafor. 134. boule- 
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rard Hamsmmna (562-72413). Du lundi au 
jeudi de 9 b A 18 h; vendredi de 9 fa à 17 fa. 
Jusqu'au 24 maL 

VU DES COULISSES. Instants 
dérobés. Opéra* 1984. Opéra, rue Scribe 
(2665622). TU. de 11 h à 16 h 30. 
Jusqu’au 19 maL 

LAQUES CONTEMPORAINES. 
Bibliothèque Foruey. Hôtd de Seas, 1, roe 
du Figuier (278-14-60). Du mardi au 
samedi de 13 h30 à 20 h. Entrée libre. Du 
19 avril an 22 juin. 

RACINES NOIRES 1985. 50 artistes 
d'Afrique, des Antilles, d’Amérique uetae, 
do D r ériL d'Europe, P riuluw. Espace 
Richelieu AGF. 87, rue de RicfaeQco (244- 
04-44). Jusqu’au 24 avriL 

SCULPTURE CONTEMPORAINE. 
Espace BeDevilfo, 4, boulevard de la VD- 
letie. Sauf dimanche, de 15 fa â 19 h. Du 
18 avril au 15 maL 

GRANDES OPTIONS DE L’ART 
VÉNÉZUÉLIEN. Subjectivité et lyrisme- 
Ambassade du Venezuela. 1 1, rue Copernic 
(553-29-98). Sauf sam. et dinL. de 11 h » 
14 h. Jusqu’au 28 avriL 

COSTA PINHEIRO. Primons, dessin* 
■ rat a » sur le poète Frraaado Pessoa. 
Centre culturel portugais. 51, aveuu dTéna 
(720-86-84) . Du lundi au vendredi, de 14 h 
à 18 h. Jusqu’au 31 mai 

ARTS- CRÉATIONS. JEUNE GÉNÉ- 
RATION. Centre culturel algérien. 
171. rue de la Croix- Nrven (554-9631). 
Tlj.. de 9 h 3 18 h. Jusqu’au 30 avril 

PHOTOGRAPHIE-PATIENCE ET 
ENNUL La photo privée : « p rêt s de la 
p h o to g i a p M e d’amateur. Goethe Institut, 
31. rue de Coudé (326-09-21). Jusqu'au 
3 mai 


EXPRESSION 85 (Deuxième frotte). 
Centre juif d’an et de culture. 68, rue de la 
Folie-Mérioourt (8062660). Du lundi au 
jeudi de 14 h à 21 h. Entrée libre. Jusqu'au 
7 mai. 


ART CONTEMPORAIN DANOIS: R 
Smehaer ; A. Stabefi ; J. Bategard ; 
O- Chrisriauaea. Mmun du Danemark. 
142. avenue des Champs-Élysées. De 13 h à 
19 h, dim. et fêtes, de 15 fa i 19 h. Jusqu’au 
26 "a* 

BENGT OLSOFL, nwqnrttfs, photos, 
montage autao-risaeL Centre culturel su 6 
dois. 11, rue Payenue (271-82-20). De 12 fa 
à 18 fa ; samedi et dimanche, de 14 fa à 18 b. 
Du 18 avril an 27 maL 

LE MARRER D’ARGENT 85. Meca- 
uonaa Graphie. 49, roc des Mathurins 
(483-92-66). Sauf sam. et dim.. de 1 1 b i 
18 b. Jusqu’au 12 juillet. 


Galeries 


JALONS CONTRASTES 1902-1982 : 
de Mûrisse 1 WarboJ. Galerie 1900-2000. 
8, rue Bonaparte (325-84-20). Jusqu'au 
30 avriL 

MASQUES ANIMALIERS DE 
LTHMaLAYA. Le toit du monde, 33. rue 
Bertfae (22676-43). Jusqu'au 8 maL 

PIKOULA - GOLUB. Dessins. Galerie 
Dartbea Speyer, 6, rue Jaeques-Callot 
(354-78-41). Jusqu’au 30 avriL 

BURRL C ostamstiota Cretri CeRotex 
1964-1984. Jusqu'au 30 avril - NATALIA 
DUMTrRESCd (£m» récentes, 1971- 
1985. Jusqu’au 15 mai. Artcurial. 9, av». 
nue Matignon (299-1616). 

GRAVURES CUBISTES. Galerie 
Berggruen et O, 70, rue de lliniversitc 
(222-02-12) . Jusqu’à Hu avriL 

MINIATURES DU XVI* AU XDP 
SEËCT.F- Galerie Marigoy, 2, ne de Mhro- 
mesnil (2663653). Jusqu’au 31 oaL 

J AN DIBBETS-KLAPHECS. Pdn- 
tares. Galerie Maegfat Leloag. 14, rue de 
Téhéran (563-1619). Jusqn’aa 4 mai 

MICHEL BE2L Prima es récentes — 
ELGA HEINZEN. Galerie Blondel 2. 
50. rue du Temple (271-8686). Jusqu'au 
15 maL 

LE SALON DE LA PEINTURE : Maî- 
tre* su riras. Galerie J.-M. Tasicl, 17, quai 
Voltaire (261-02-01). Jusqu’au 29 juin. 

THÉÂTRE DE PAPIER, L’Imagerie 
FeBeriu. PaUissades. 21, roc Basa pane 
(32627-61 ). Jusqu'au 27 avril. 

ENZOCUCCHI ; A. Rfaofaaod aa Hatw 
ror. J. M. ALBEROLA : sculpture 
léc eut e. Galerie Daniel Tempion, 30, me 
Beaubourg (272-1610). Jusqu'au 2 maL 


ARROïa Lfah og r ra M to poorta sortie 
des Onfata fr m gbi e » d’A. Miknt Gale- 
rie La Hune, 14. nie de T Abbaye (326 
54^)6). Du 18 avril an 10 maL 

RICHARD ARTSCHWAGER. Receot 
Works. Galerie Croustol-HusMocH, 80, rue 
Qtrincampoïx (887-60-81). Jusqu'au 30 
avriL 

REINER BERGMANN. Obje» M- 
wan Galerie P. Oamiri. 13, nu Chapon 
(804-00-34) . Jusqu'au 25 avriL 

BIBONNE. Pe toturaa. Galerie Jean 
Payrole, 14, rue Sévigué (277-74-59). 
Jusqu’au 18 maL 

FACUNDO Ba Dessina. Galerie Caro- 
line Carre, 14. rue Gaéttégand (356 
57-67). Du 18 avril au 1 1 maL 

JEAN-FRANÇOIS BRIANT. Sctdp- 
tmc. Galerie Bretesn, 70, ma Bon a p a rte 
(326-40-96). Jusqu’au 4 maL 

TONY CARTER. Galerie Bama. 40. rue 
Qnincampoix (277-38-87). Jusqu’au 
10 maL 

CHAIBIA. crama 1966*986 L’Œil de 
bceuf, 58. me Qmncampoix (2763666). 
Jusqu'au 27 avriL 

CHU TEH-CHUN. Paotmcs. Galerie 
Bellint. 28 bis. boulevard Sébastopol (278- 
01-91). Jusqa’ao 8 juin. 

JEAN DUBUFFET. Exercfccs Ctho- 
graptatqaea 1982-1984. Galerie-stelier 
Bordas, 7. rue Prinoeme (3262697). 
jusqu'au U mai 

GIUSEPPE GALLO. Espace C. Bre- 
guet, 10. passage Tnrquedl (379-14-43). 
Jusqu’au 27 avriL 

ALBERTO GIaCOMETTL Data*. 
Galerie Claude-Bernard. 9, rue des Beanx- 
Ans (32697-07). Jusqu'au 25 maL 

MABIO GURFEIN. Galerie Jean 
Briapce, 2625, rue Guénégaod (326 
8651). Du 18 avril au 25 maL 

ELGA HEINZEN. Galerie Blonde) 2. 
50, rue du Temple (271-8686). Jusqu'au 
15 maL 

LASZLO IVANYL» Joseph et ses 
frères. Pcfauns. Galerie Peinture fraîche. 
29. rue de Boorgogoe (551-00-85). 
Jusqu’au 4 maL 

PASCAL KERN. Travaux récents. 
Galerie Z ab risi n e . 37. ree Qniocampoix 
(272-3S47). Jusqu’au 2 maL 

PAUL KLEE. La dbc deraSrea aanéca. 
Galerie Kari-Fünker, 25, rue de Tottrnc» 
(3261673). Jusqu'au 31 maL 

MDtO, Feaüwee dTJbo. 1953, gmm- 
ches ac collages. Galerie Marwan Hou, 
12, rue d’Alger (29637-96). Jusqu’au 
28 juin. 

JORJ MORIN, peintures, dessins, gra- 
vures. Galerie Galane, 13, rue Mazsnne 
(325-90-84). Du 18 avril au 15 maL 

CORA PASZKOWSEL an ffl de sonses 
éveillés. La Demeure, 26, rue Maaanne 
132602-74). Du 18 avril au 25 maL 

ACHILLE PERHJLL Galerie d’art 
international. 12, rue Jean-Ferrandï (546 
8628) . Jusqu’au 18 maL 

PIGNON. Œuvra da autaes 50 et 60. 
Galerie P. Ttigaao, 4 bis, nie da Beanx- 
Ans (6361601). Jusqu’au 30 avriL 

M. FbiÜLLim les 4 sabot. Galo- 
rie de France, 53, rue de la Verre rie (276 
384») . Jusqu’au 17 avriL 

SERGE POUAKOFF. Estompes 1946 
1969. Galerie gravure actuelle, 53, rue de 
Seine (3265652). Jusqu'à fin avriL 

ULYSSE RENAUD. Galerie Chariey 
Chevalier, 27, rue de la F er ro nn erie (506 
58-63). Jusqu'au 27 avril. 

DENIS ROCHE. Menées phouenutai- 
qœs 198J-!985 l Galerie Donguy, 57, rue 
de la Roqueoe (700-10-94). Jusqu’au 
27 avrfl. 

MARIO SCHIFANO. Peintures 
récente*. Galerie G. Lavrov, 42, me Beau- 
bourg (272-71-19). Jusqu’au 30 avriL 

DAVID SEIDNER. Galerie Samla 
Saouma. 2, impasse da Bourdonnais (236 
4656). Jusqu'au 25 maL 

HOMMAGE A ARPARD SZÉNES, 
1897-1986 Galerie Jacob, 28, me Jacob 
(633*9666) . Jusqu’au 27 avriL 

BERNARD TURIOT. Galerie G H 19. 
rue de J’Abbé-Grégoirc (548-16-22). 
Jusqu’au 30 avrfl. 

VULL1AMY. Peintures. Galerie 
N. Bressou. 56. rue de rUrrivenité (222- 
5609) . Jusqu’au 25 avriL 


JUNE WAYNE, Mj ptatanar, Hthogra- LA ROCHESUR-YWL La farictaeras 
phies. La galerie da femmes, 74, ne «ta de IToisgtaalre . Musée d’art et d’arebéolo- 
Seinc (329-50-75). Jusqu'au 15 juin. gie, rué JcanJaarts (0631-40). Jusqu’au 

27 avriL • 


En région parisienne . 

AULNAY-SOUS-BOIS. Dsradtr et ta 
sadptara. Galerie «ta l’HOtd de VDta (866 
1677). Du 20 avril au 20 maL 

BRÉTIGNY- Brusee, GBE. MBteod, 
Nadaud r Siaguliers/pluricL CC 
G.-Phiüpe, ne HenrÜtauard (0863868). 
Sauf dhn. et hmfi.de 10 h à 12 h et de 14 b 
118 h. Jusqu’au 27 avriL 

GENNEVDJJERS. Mythe-NBse en 
scène (A. Fhhdw, G. voo MtaTrsu, Vta- 
laf). Galerie municipale £.-Manet. 
Jusqu’au ,21 maL 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Henri 
Matisae, TateBar «Flasy (1909-1917). 
Musée MunidpaL 16, rue Aùguste-Gervirâ. 
Sauf le huxfi et le mardi matin, «le 10 b à 
12 h et «ta 14 h à 18 h. Du 19 avril au 
30 jttiu. 

JOUY-EN-JOSA& Vhn: en cotarar : 
mehger rnoti si ap talu R md a ttan Cartier, 
3, rue «le la Manufacture (956*46-46). De 
1 1 b à 19 h. Jusqu’au 28 avriL 

LA DÉFENSE. Voyagea en Monptfe, 
1912-1913/19761988. Galerie de TEspl*- 
aade (769-2649). De 1 1 h i 19 h ; ram. et 
dhiL. fie 12 b b 19 b. Jusqu’au 2 jtdn. 

PONTOISE. Sctaptares du XX* sRcta. 
Musée Tavet-Ddacoor, 4, rue Lemereder 
(0380240) . Sauf mari», fie 10 h à 12 h et 
de 14 h à 18 h. Jusqu’au 26 maL — Honoré 
Ltamtoer. S odp tm ca . Musée Pissarro, 
17, nie du Château (031-0675). Sauf 
lundi et manfi. «ta 14 fa à 18 h. Jusqu’au 
26 mû. 

PORT-MARLY. LXEO et PEaprit de 
Nadar. Centre socio-culturel Saînt- 
Exupéry, 28. me de Paris (95680-58). 
Tous la joun de 14 h â 20 b. Jusqu’au 
4 maL 

PRESUS. IWpmish Buta. Château 
de Noôxtcl (03466-88). De 14fa à 18b; 
Sam. et «hou «ta IL h à.18 b 30. Jusqu'au 
30maL 


LUNEVILLE. Le tisSteor qta jmais aie 
rient. Resta- Mtader. Ecrits : Myrtan 
Ubraefc, pehn io to ot pochoirs, Raynoad 
CU, «ypemphta et Afficha de fhha, 
Musée du château (3761627). Jusqu’au 
2 juin. 

LYON. Pruu g rae d. Rayond, Treas- 
htay, Vfiraooth : Soyons sérieux! Eiac, 
centre d'échanges de Perrachc (842- 
27-39). Jus«)d*au 14 msL ’ 

MARCQ-EN-BARŒUZ- Autour de 
Gotnh i Pcmt-Avra, 1886-1896 Septao- 
trioo (46-26-37). Jusqu’au 22 juin. 

MARSEILLE* Giorgio Mo rend S. 
Musée Ontini. 19. rue Gngaaa (56 
77-75). Jusqu'au 18 juin. - Georges 
Antazd. Area. 61. coun Julien (4218-01). 
Jusqu’au 29 avriL Qude MaocinL 
Gotarias-.de . la VWûBc C harité , 2. rue de 
l’Observance (90-2614). Jusqu’au 

27 .avril j La ■io —mtoW Ustoriques 
«TAngfaar ;~Ln dsé da ImageL Musée 
«nùstoiré de MaiaeBIa, centre Bouse (90- 
4622). Jusqu’au 27 avrfl. 

MESfTON. L e j s rutt , pe ta lw ea . Patata 
de l’Europe, avenue Boyer. Jusqu’au 
18 maL 

MONT AU B AN- Rcocontm d’art 
1985 ilHugun do bbE Musée Ingres, 
19, rue «ta rHOtcMe-Vflfc (63-1604), Du 
19anSaH27inaL 

NICE. Gérard Titw-ChnucL Nuits, 
Galerie da Poncbeaes, 77, quid da Etats- 
Unis (6631-24). Jusqu’au 28 avriL 

PERPIGNAN. La Mhada ou la ces- 
dresse do regard, y r la toit » de Mstirek 

Musée Pnig-. 42, avenue de Grande- 
Bretagne. A partir du 19 avriL 

POTTXERS- TWenr-Loïc Booaord. 
Musée Saiate-Crota et centre «ta Beaufieu, 
boulevard Sarary (61-4650). Jnsqc’au 

28 avril - DoraUque Roazié, pritaze, 

: srulptuu. Galerie associative, 13, wdth 

Chribe. Jusqu’au 9 maL • 


En province 


AUXERRE. L T u imotr ' prfidstortaw 
àams PYiwil Muta «fait et dlttneire, 
3, place du Coche-d’Ean (51-09-74). 
Jusqu’au 6 maL 


BEAULIEU. Tforamagr à Michaux. 
Abbaye (63) 30-76-84. Jusqu’au 5 m») 

BEAUVAIS. Le far gariota Masée 
départemental de rOtae,' ancien palifls étxs- 
«p«l (445-1660); Jusqu’au 10 maL 

AUBM9SON. Jsc jui s I agr a qgr , aeovre 
tissé 1945-1985. Musée députea*etRal de 
ls tapisserie, avenue da Lissiers (66 
33-06). Jusqu’au 9 juin. 

CALAIS. Cou» Mosto-Hekt, sorip- 
lave. Musée da Baux-Arts et de ls den- 
telle, 25, me de Rkfcelks (97-9600). Du 
20 avril an 20 juin. - Brissoo, rminuilks 
è fc ctra» tiqnM - Ifahooti, a alp tei » et 
« tatohw . Galerie de l'Ancienue Poste, 
13, boulevard Gambetta. Jusqu’au 10 maL 

CHARTRES. BuBoH. Srripf a. Çq. 
staet. Pefataa et desâts. Morice. Pcta- 
tora. Boehador. Photographia. Musée 
des beaux-arts, 29, roc du Cloître- 
Notre-Dame (3641-39). Jusqu’au 29 avriL 

CHATEAUROUX. Michel Aubry- 
«kk Centre «fart «xxnemparaiu, pühb ; 
Sûato-üaèoc (369625). Du 20 avril au 
25 ma! 

DIEPPE. Ame Moreau, teintures. 
Château-musée (861676). Jusqu’au 
9 juin. 

DUON. Dessins de Gmafct, 17F7-1824. 
Musée da beaux-srtx, place de la S&ïute- 
Q«peDe (30-31-Zl). Jusqu'au 6 juia. 

DOLE Fnm - U * rniii[iuilieiin ifa moni 
Musée. 85, nié «tas Artses (72-27-72). 
Jusqu’au 28 avriL. . , 

DUNKERQUE. Rang* And. Musée 
d an comemponifl. Jusqu'au 23 avriL 
J eau- Pierre Place utiu. Peintures et : 
titariw. Ecole régionale des beanHuu 
G.-Pompîdoo, 45, roc du ieo-dcsPapme. 
Jusqu’au 23 avril 

FONTE VRAUD. Jeaa-MIchel 
Atataota, la fanuga priâtes. Abbaye 

Royale (51-79-30). De 20 avril au 3 jota. 

CBENQBLE. La ckaitmx, ù dfmmtl 
et ta mande. Mcsfe DanpblQoit, -30.' rea : . 
MaurkoO^noux (87-66-77) . Jusquî ‘ En, 
1986. ’ ' 


PexpariCfeo d’est ceato^nrata. Mtoée 
da beaux-arts, 20, quai (79- 

4616). Jusqu'au 12 aiaL . 

ROANNE. Photographies do paya 
roannais. La mutations 1866-192 
Musée J. Déchektis, 22, rue Auatole- 
Praruse (71-47-41). Jusqu’au S maL .... 

LES SABLES-ITOLONNE. Robert 
Çosnbaa, Rétrospective. Musée «ta Tabbaye 
SaiuteCroix. rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu’au 31 maL 

SAÎNT-AMAND-MONTRONÙ. 
Jtoette Rlspal : Masqua et lauiéra. 
Musée Saim-Vrc, cours Manuel (96- 
. 55-20). Jusqu’au 15 jnin. 

SAINT-ETIENNE . Jorg h wri w tt 
Mataoo de la culture et de ta. «xanRiunica- 
tsun. Jardin da Plantes. Jusqu’au 27 ni 

SA1NT-PAUL-DE-YENCE. Plet 
Mnnitrian, de ta Ogurotiunà PohatrectioB. 
Fondation Maeght (32-81-63). Jusqu’au 

STRASBOURG. Ctatrito Wfader. abo- 
to gr s p h a . Musée htaiiOrique. Pote du Cor- 
bran* L ree de la Gnnde-Boucberie. (32- 
25413). Jusqu’au 9 juta —Roger Corhran, 
pot Laits de ciwfias . BîUtathéque niusic*- 
P&fc- 25 mai ; Gtaseppe SaM« 


fusée «TArt Moderne, Aadeau- 

Douane, I, ruo ., du - Vieux* 
Marehé-aux-Poissoas (3246-07). Da 
1 9 avril an. 19 maL - 

. TOUÎXW. Ao t h u lo gfc de ta rrériR» 
ctmicmpo raine dxos ta Var. Muée, 

1 13, bonlévaird. Leclerc (93-1 5-54) . 
Jusqu w3îmtL 

TOULOUSE: 1860-1920 toasSde de 
« frtawa atansn t a h t a . Centre muaitipàl 
de Tafficbé, 58. sOSe Cbarirede-Fîàe (59- 
1 1-22) . Jusqu’au 30msï. 

TQURÇOING . Festirral 4ü 'dcasln 
hto w ri sliqo e (Fafaâtae; Lap, Ptaàta, Tba, 
«te. L Cen&uaUturd, "82. boulevard Oam- 
betta (2674*00) ^Jusqu'au 30 avriL 

TRQg^ Mkta iiar f. ' P e lutùia etdafr 
ataâ. -Musée «fartrswdera^ place Saiut- 
Pietft (80-57-30) Jusqu'au 6 hulL - 

- VHJLENEUVE-D’ASCQ. / Ranfaain.' 
Musée d’art ihoâenie. auâme du -Musée 
(Q5-4M6) 9jn»L . ... 

v - YTÜEURBANNE. ' Ah»i» "PottffleC 
H&tel devise, pu 19 avril an 30 ptaL 




ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

Mercredi 17 

SaHr Heyd, 20 h 30 : Orefaertre de Pufe, 
<ür. D. Buenbdbn (Bach, Hesse, Beetho- 
ven). . i ' 

T fatttre *» tHiyài t ii i , 20 b : 
Orchestre national de. France, dir. 
M. Valdes, dxtaa de SüfoAun; 
chef de chœur : J. Joamean (Qffta- 
bscb). 

BiAnFim, aaOtario» 186, 20 b 30 : 
Ensemble instrumental traditionnel 
arménien, dir. J J. Nergararim. 
Pértdrt-Opéra. 21 h : Opéra royal de Wat 
k»ie (Lâdcmx). 

l*Tabtewrt^21h3^TdoA.Stocehet»i 
(Baeb, Haendd, Yîvalifl_). 

Centre cekanl ewedhàt 20 h 30 : V. Dan» 
che ato , M. DrobUti (RaveL Haendd. 
TcfazIknmfcL.). 

Fondation da Eob-Uab. 20 fa 30 : i Ray 
Mflfer (Debussy, Ganbert. Em#co~). 
Eg8*e pvtoaafcM, 20 h 45 : Cbœart de gar- 
çons de fat cathédrale wg m yfl fcrim- de 
{\xnran. dir. 2. Bernat. 

JEUDI 18 

Satie 20 h 30 : voir le 17. 

$a«e ChafMM 18 h 1 5 : X-P. Lacan; 
J. Fonriedfi, D. Basez, JÆ Bâraxd, 
P. Moragus (Beethoven, Weber). 

La Table verte, 21 b 30: voir le 17, 
VUMIffa, 21 h : voir le 17. 

Thétoe des Cbunpn-Efrrtw, 20 h 30 : 
Cfaew China lie. Lia Yn Xi (Mozart, 
Beethoven, Franck). - - - 
Etfoe Intbfili ai 5nlnt Tian. 20 h 30 : 
Ensemble vocal Maotorg u efl (Palestrina. 
Lotti, GastoMî). 

SaBc A^Mantal, 21 h : M. PïqBemaL 
G. Magnan (Famé. Brahms, Raad-). 
Salle Gnvem, 20 h 30 : A. Qneffcloc 
(Bscb, Mozart, Schumann) . 

SaBc Certot, 20 h 30 : Ttfo Aikraor 
(Leddr, Gousset, Debussy) ; C Mar- 
chais, M.-L. GiUet-Boesard (Mozart, 
Mallié, Schumann). 

Edw Saint-Bach. 19 h : F. Uaqfrtt- 
Levcctnn. (Bach, Saim-Safins, Aléa). 

192. me Satot-Hoanst, 19 h : Cbœu» des 
Petits Chante tua du Mania, chœurs 
d* calants de France, ür. J .-P. Poupart 
(Baimbd, Lotti, Sc*xlazti_). . 
VENDREDI 19 

Sale Plcyd, 20 b 30 : Orchestre dé Paris, 
dir. D. fiaranbo&n (Beethoven, Stra- 
vinski). 


La Table verte, 21 h 30: voir le 17. 
Sdr&wn, 20 h 30 : Ensnmbie orches- 
tral de Paris, dir- J/F. Valiez (Poulenc). 
nShs dm Champa-Byséce, 20 h 30 : 
A. Fischer (Mont, Beethoven, Cho- 

. 

Chw Mandata, 20 h 30 : Sri Raaadhfa- 
Roy; Ustad Afaq Hudn Khan (mad- 
qne de Pirate dnNord). 

DmK 20 h 30: V. Gtobokir, F. Kzewski. 
F.WaJotpCaewBkO. 

.- SAMEDI 20 

La Table varia, 21 h 30 : voir fa 17. 


Ensemble instrumental du Nouvel 
Orchestre ptiDansmisc, &. VL M«- 
sob (Gamjoafl, ftgh Pam, Pasquet-.). 

TMÈtn du CMrap-Hÿ afas. 20 fa : Noo- 
vel Orchestre philharmonique, dir. 
M. RoMUfaaL chœur» de RamoFrance, 
chef de cfacenr A. Bpatfroy (Bamusd). 

EfBee Saht-Merai, 21 h : Trio paar QÛte, 
orgne et « a p nn o (Bach). 

Ban awlrslr de Montmar tre. 18 fa : 

R. Maraxo (R achmam nov. Liszt. Mes- 
• smon). 

Sale Garni, 20 b 30 : Aiefiar Manque 
(nôBppot. dePablo, SckRmn~.). 

Sale Certes, 20 h 45 : E. San (Chopes). 

18-TMâtre, 16 h 30 : A. Stage. K Sied 
(BSahms. Peetho v rri , Sc hu bert—) . 

Egjbn aafideiea, 18 h : Chorale des jeunes 
«THetafnH (Bach. Schubert, Meadete- 
voha). 

Dmmls,2ph30:vdrk 19. 

DIMANCHE 21 

Eda SafctMcnf» 16 h : Cfaosale Es Bo 
Bygdens Mustskala, dir. K. SOXtrom 
(Suxûius, Kodaly, Haydn.-) . 

Lscnadn, 17 ta 30 : E. Darduose, 
F. Rosse, J.-L. Campons ; 18 h 30 : CMC 
(Berio, Bassotti. Poucseur). 

Th gtra da Ra a d Peint . 10 h 45 : Qnstaor 

- Orlando (Haydn. Beethoven). 

Menée de PA srif tt (NÉfifie, 15 fa : 
L. Windsor, A. Pandepcyre (PnreeD, 
Schubert, Brahms— ). 

Egfcedra Bflkttas. 10 h : M. Pinte (Fne- 
cohaldi, Haendd, Pkmé_.).; 17 fa : 
E. Htti, £. Varvatova (Brahma, Sofao- 
faert). 

Egflae iUrtiaia, 17 fa : H. Scfarocwo 
(Bach). 

Egtise SaM-Boch, 17 h : Petits Chantems 
da Marais, <Bt- J/F. Boupard (Lotti, 
ABagri,Mortzt_). 


Effise Ssda MaBr a l a Paon u 20 h 30 : 
K. Bocks (Machaot. Bawaim. Virgi- 
Üano— ). 

7 LUNDI 22 

Safie Pls^el, 20 h 30 : D. BarenboCm (Bee- 
thoven). 

laBBMfab 20 fa 30 : L. Bee Suan (Schu- 
mann, Chopin, Ravel). 

Théâtre dss Oampe-Hyrtea. 18 fa 30 : 
J. Damas (Bach) ; 20 h 30 : Orchestre de 
chambre de S tutt g a rt, dir. L Munefain- 
gea- (Bach). 

Tbé&trc de ffad Fnlaf, 20 h 30 : Fj«cn> - 
ble œttfiestral de Paris, dir. A. Louvier 
(Louvicr. fanrnnlr. NOdprowetakL.). 

AtÙaée. 20 ta 30 : R. Bruson. C Sbeppaxd 
(Gttek. Mozart, Beethoven—).' 

SaBc Gaveaa, 20 fa 30 : J.-L. Haguemtcr 
(Moussorgski. Cliopm. Beethoven—) . 

Théâtre du marte Grtvtu. 20 h 30 : 
Y. Becfamet (Schubert, Chnstakovitch). 

n— BHmlnhi TT fa TT lî I lifaasm 
P. -J. Hofer (Ledalr, Schubert, 
Debussy-). 

SaBe Certat, 20 h 30 : J- Colom (Bach. 
Beethoven, Debussy-). 

■ MARDI 23 

Tfatthc de marte Grêrin. 20 fa 30 : 
Y. BarJwmt , N. Saunw (Brahms). 

n am des Chanmii TTynéss, 18 b 30 a 
20 h 3a voir le 22. 

Laccnstfae, 20 h : L. Bec Suan (Beethoven, 
Liszt, Debossy). 

CsMrecalhB«l camaBsn, 20 h 30 : H. Mer- 
cier, B. Peine (Debussy, Brahms, Soa- 
vtarid). 

S*»" Gava, 20 h 30 : Quanar Arcasa 
(Schubert, Mozart. Beethoven). 

Théâtre de la Plaine. 20 h 30 : Orchestre 
de chambre Terpsichore (Vivaldi, Bar- 
ber, Grieg— ). 

UNESCO; 20 b 30 : Ensemble instrumen- 
tal J-W. Audcti (Bach). 

Sala Certes. 20 b 30 : K. Brank- 
Zauaowsfca (Schumann, Chopin, 


Jazz, pop, rock, folk 

ADE1AZET (R87-9T-34). le 20 i 22 h 30 -. 
QÿoaQoiateL 

ARC Grand AmBtorkaa (723-61-27), le 
18 A 20 h 30 : L. Cünmei Qnartet. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505). 21 fa 30 : Fax Tri» de Montpel- 
lier (déni, le 21) ; A partir du 22 : 
G. CbUier's London aU Sun. 

LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24), J„ V..S. à 22 fa 30 : E. Mar- 
linez. 

DUMHS (584-72-00), 20 fa 30: le 21 : 
R. Guérin ; le 22: Chéris Big Band. 

ELDORADO (208-23-50). le 22 à 20b: 
Vldeni Femmes. 

GRANDE HALLE DE LA VTL LE TT E 
(278.7000). les 19. 20 à 20 h 30 : Loupi- 
de loupe ; à 22 b 30 ; Oriental Funk A/re 
Latin Musette Orchestra. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 22 b, 
mer ^ veu. : R_ Big -. jeu. -. A. Gulbey ; 
sanL, Ilia. : A. Lévy ; mir , ; Y. ; 

0 fa 30. mer. : N. Bienvenu ; jeu. : M. Bal- 
ticikld ; vco. : w. Gregg Hanter : wm : 
Worthy F unis ; Nul, mar. : 1. Lrvin. 
MERIDIEN (758-12-30). le 17 à 21 h : 
CabCalloway. 

NEW MORNZNG (523-51-41), 21 h 3a te 
17 : J. Bosco, les 18, 19 ; IjhiW Kame; 
le 20 : Tajc RypdaJ Trio ; le 21 : C So- 
gurct, Alien Playboys ; le 23 : Team S. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 3a 
mer.: Walsigaie Serea -V One; jeu.: 
Barbecue ; vea : Hollywood Swing Boy ; 
sam. : JCJB OU Fincsi Orchestra ; hm. : 
J. Bon»! Quand ; mar. : M. Slim. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 
L F noues. H. -Sri lia, A. CuIUz. E Der- 
vieu. 

PHZL*ONE (77644-26), 22 h : les 19. 20 : 
Rido Bayonne. 

QUOTIDIEN (271-44-54), Ica 19, 20 à 
21 b 30 : L Con»el Qnartet. 
RANELAGH (28844-44), le 19 à 20 h : 
Janko Nilovic Band. 

REX CLUB (23683-93), le 19 à 20 b : In- 
diens ’in Moscow. 

SLOW CLUB (233-84-30) I 21 b 30: Sté- 
phane Gnérault et B. Vasseur Quimet, 
dcrn_, le 2a à partir du 23 : R. Franc. 
SUN5ET (261-4660). à 23 h : E. Ldarm, 
C AJvim, A. CeecaretU ; O. Hotmail, 
dent te 20, 1 partir du 22 : Ch. Escoodc. 

83. RUE DOUDEAUVHJLE (34666-28), 
le 21 â 18 h : A. Rodriguez. 

ZENITH (240-604»), 20 h. le 17 : 
UB 40 ; le 18 : Frankie rocs to Holly- 
wood: le 20 : HaD and Oates; le 21 : 
Maze. 
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GALERIE HENRIETTE GOMÈS 

6, rue du Câqua. 75008 PARIS. TéL 225-42-49 

Roger MONTAN DON 

■ 17 avril 18 mai ‘ 


GALERIE PEINTURE FRAICHE 

2B. nre da Bourgoona. 76007 PAR» - T6L : SS1-00-8S 

i LASZLO IVANYI 

1 « Joseph et ses frères » 

* 15 wrï sa 4 aall&BS 


FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN ' 

Centre culturel portugais — 51, av. d'iéna, Paris-16*. Tél. : 720-86-84 

« LE POÈTE FERNANDO PESSOA » 

Peintures et dessins de Cos te Pinheiro 
ià l'occasion de l'exposition littéraire du Centra Pompidou) 

T* h a ta h - DU UJNDi AO VENDREDI JUSQU' AU 31 MAI 



Galerie Art Yomitai 

Rive gauche - face au Pont-Neuf 
5, quai de Conti - Paris 6 e - Té!. : 326-15-35 


;6it T iUI iWi 


peintures récentes 

du mardi au samedi de 10 h - 12 h et de 14 h - 19 h 

■ ■ jnsqn*an 4 mai 


GALERIE CLAUDE BERNARD 

9, rue des Beaux-Arts, 75006 Paris - Tél. : 326-97-07 

Alberto GIACOMETTI 

dessins 

1 6 avril - 25 mai 


fa 


w ■ MAISON DU DANEMARK 

1 42, Champs-Elysées - M° Etoile 

TRADITION - CONSTRUCTION -INVENTION 
ART CONTEMPORAIN DANOIS 

Tous les jours, de 13 h à 19 k- Dimanches et fêtes de 15 h à 19 h 

— — — JUSQU'AU 26 MAI MB - Brisée mt» ■■ ■ — - ■■■■!■■ 




— GALERIE DE L’ESPLANADE DE LA DEFENSE — 

QAJILTS CONTEMPORAINS AMÉRICAINS 

tous les jours de 11 h à 19 h, entrée libre 
Du 1 1 avril au 2 juin, 796-25-55 ■■ - 


SCULPTURES 
première exposition en France 


— MUSEE MARMOTTAN — 

Z rue Louts-BoiUy, , PARIS (W 

Rétrospective 

DÜNOYER DE SEGONZAC 

avril-mai 

10 h à 18 h -Fermé le lundi 


XR1CURML 

centre d*art plastique contemporain 


DUMITRESCO 

Pëintuœs -sculptures. 1971-1984 


BURRI 

Oeuvres 1964-1984 


S. Delaunay, Dumrtresco, Gilioli, Le Parc, Matta; 
Meurice, Penalba, Rougemont, Schôffer, Valmier. 
Tapis d'artistes 


MASSON 

Estampes 


9, av. matrgnon paris 8 - 299. 16.16 

# du mardi au samedi de 
70 h 30 à 79 h 75. 


» 



«A— _£j 
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En V.O. : PARAMOUNT MERCURY - HAUTEFEUBJJE - FORUM HALLES 
En V.F. : GRAND REX - PARAMOUNT OPÉRA - WEPLER PATHE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - FAUVETTE 
VERSAILLES Cyrano - THAÏS BeÜo-Epint - CHAMPfGNY Pnthé - ORSAY Ufis 
ENGHIEN Français - LA DÉFENSE 4 Temps - POiSSY Rex - L1SLE-ADAM Conti 



• - • ij*,= PîîCDLCT'OSC^vOO SêLZf.O'- 

i DAPFESl—OVAN CE ma;çapetm;TO=U 

AUTANT 

EN EMPORTE LEVENT 


- CLARK GABLE VIVIEN LEIGH 
LESLIE HOWARD OLIVIA DE HAVÎLLAND 

i «VICTOR FLEMNG fc— i iw onm m»-<— mu 
fi Sa^tQUNTKNA TONAL ^ 


ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les Obi mngnb (*) KM intertta aux 
■ata de tnOzv m, (*•) au note* de dta- 
Mm. 

La Cinémathèque 


CBAHAOT (704-24-24) 

MERCREDI 17 AVRIL 
16 b : Cem Joins du cinéma 
RH», di y sus trriHom, de J. de 
19 h. Cane blanche 1 • Cinématographe » ; 
U Grande Muraille, de F. Cap»; 21 h, 
3* festival du film arabe : les Frontières, de 
Dl 1 |hh«w 

JEUDI 18 AVRIL 

16 b : Cem jours do cifl&tM espagnol : El 
fantasma y data Jnanita de R. GO ; 19 b : 
Cane blanche A « Cinématographe » : Su- 
gin nogra/Nativc son. de P. Chenu! ; 21 h : 
«nwwiàafia l n_ T -Ban ; Brève Bmiaiii u t 

VENDREDI 19 AVRIL 
16 h : Cent jours du cinéma espagnol : La 
tacre de los sktfi jarabados, de E. Neviflc; 
19 h: Carte blanche à « Cmé maio gia- 
: The Lmsg IdoL de A. Levin ; 21 h : 
1 D. Leon : Ofiver Twist. 
SAMEDI 20 AVRIL 
Cent jours du cinéma espagnol : 15 h : 
Los ul*™* de Fflipinai, de A Roman ; 
21 h : La vida en nn büo, de E. Ncvük ; 
17 h: Carte blanche 1 « Crxtâmuogra- 
phe » : Petit A Petit, de J. Rooch. 

DIMANCHE 21 AVRIL 
Cent jours dn cinéma espagnol : 15 h : 
Locar* de amor. de J. de Oï dium ; 21 h : 
Don Qurjote de la Manche, de R. GO ; 
Carte Manche à « Cinématographe > : 
17 h : Ceddo, de S. Onsmsne ; 19. h :4 a an 
les récits de la mât, de M. SmÔiL 
LUNDI 22 AVRIL 

Rrtllclie. 

MARDI 23 AVRIL 
!6 11 Cent jours do cinéma 
Agnstirm de Aragon, de J. de 
19 h : Damai] la métisse, de J. Grémillon ; 
21 h : Hommage & D. Lan : Passage ta In- 
dia. 

BEAUBOURG (278-35-S7) 

MERCREDI 17 AVRIL 
15 h : Capri, de F. Radax ; 17 h : 70 a» 
«TUmvenal : Heroes, de JJ*. _ 

Oassiqnes dn "*4™ mimiti«i ; 
de gknrc.dc J. Von Sternberg. 

JEUDI 18 AVRIL 

15 h : Saune bah L Am Rand ; Testa- 
ment. de F. Radax; 17 h : 70 am cTUnivcr- 
■al : le Pirate des Caraïbes, de J. Gohb- 
tone ; 19 li : Classiques dn eftifcma mondial : 
The Yankee Clipper, de R. Julian. 


VENDREDI 19 AVRIL 
15 fa, Dcr Kopf des vit» bering ; Wer 
snd aie, M. Joyce 7 dp F. Radax ; 17 h : 
70 ans d’UaivcrsaJ : Bit» CoDar, de 
P. Sctaradcr; 19 h: Oassiqnes du rfrîémo 
mondial : Arma Karadne, de R Gooldmg. 
SAMEDI 20 AVRIL 
15 b, Floris Von Roseonadi ; Attentat hv 
Gasteio. de F. Radax ; 17 fa : 70 aus dThd- 
venal : The big fis do J. P. Ka po ; 19 Ji : 

Cl assiqncs dn cinéma mondial: Une fille 
dans charme part; 21 h : tes Grandes Espé- 
rances de D. Leoa. 

DOCANCHE 21 AVRIL 
15: Grasse Bcbe; Der itaHener. de F. 
Radax ; 17 h: 70 ansd'Uidvenal : Dracula, 
de J. Badham ; 19 fa : Je t’attndraî, de 
L. Magny ; 21 h : Carte blanche A - Cm6- 
umtographe * : Fnryo, de N. Oshima. 

LUNDI 22 AVRIL 

15 h: Em tag bd Maxim 1 * ; Konrad 
' bayer Oder cBe web Nn ich und das ist 
m e m e sache, de F. Radier 17 h : 70 ans 
rTUnivcrsa! : The Séduction of Joe Tyran, 
de J. Schatzbcfg ; 19 h Classiques du ô- 
néma "**”*»*> : The Gflrr fffl of b>|i« , de 
L. MDestooe. 

MARDI 23 AVRIL 

Rdâche. 

Les exclusivités 


VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 






• Ambiance musicale m Orchestre - PAIR. : prix moyen du repas - JL. HL : w n e rt jnsqu^. berna 



RIVE DROITE 


L’ÉPI DOR 

25, rue J.-J. -Rousseau, 1“ 


236-38-12 

F.dim. 


Le fiai bistrot parisien qu sert scs plats régionaux jusqu’à 1 b dn matin : ja 
géant k la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l'angevine. PAIR. 


COPENHAGUE 359-2041 De midj A 22 h 30. Spédalhés DANOISES et SCANDINAVES, hors-d’œuvre danois. 

142, Champs-Elysées, 8* F.dim. MIGNON DE RENNE, CANARD S ALÊ. FESTIVAL DE SAUMON. 

RELAIS BELLMAN ‘723-5442 Jnqul 22 h 30- Cadre üégam d anfartiWcL Salle cfcratséc. Ccrnw fiaaçaw: traditioBadlc. Les 

37, rue Françàs-I*', 8 e F. sam., dim. RA VIOLES DU R0YANS- Sak su asugen d FILET A L’ESTRAGON. Gfltm do jour. 

CHEZ IHEP 256-23-96 et 563-52-76 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans k quartier des Champs-Êlyséca Gastronome 

22, roc de Pooihieu, 55, me P.Chamm, P chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. 

AUB. DE RIQUEWIHR 770*62-39 Déjeuacn. dînera soupers. De 12 b à 2 h de matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vus 

12, rue du Fbg-Momtnarut:. 9* TsLjrs d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 converti. BANC D’HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7706868, 770-86-50 Son étonnant menu à 105 F service compris- Vhn de Loire. Décor 1880. Salons de 

25, rue Le Pclctier, 9* F. dim. 6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 

LE LOUIS XIV 208-56-56 Déjeuners, Dînas, SOUPERS APRÈS MINUIT. HnBxts, Frein de mer. Crustacés, 

8, bd St-Denis. 1 (K F/hindl mardi Rntaerie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE. 

PALAIS DU TROCADÊRO 72785-02 Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelte, dans ms décor feutré. Cmfjnie faîte par 

7, avenue d*Eyluu, 16* Tous les jouis le patron. Service et livraisou à domicile. Pla» à emporta. 

YVONNE 720-98-15 VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Divers» rofcdaBifs. Carte, environ 150 F. Fermé 

13. rueBassano. 16* vendredi soir et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 Déj. nouv. formule 130 F + set Buffet géant, hors-d’œuvre et dessert I discret- 10 plats du 

Porte Maillot, Bois de Boulogne T. LJ. jour au choix. Canes. Jet, vet,sanL, DINER DANSANT. Orch. Jean Sala et Jacqœlsnt 

Huer- Salon pour séminaires, banquets, réceptions de 10 à 100 personnes. Part 

EL PICADOR 387-2887 Déj.. dîner j. 22 h 30. SFÊG ESPAGNOLES et FRANÇAISES. ZarzueJa, g.™*», , 

80, bd des Baiignolles, 17* F. lundi mardi bacofao, catemures tinta. Environ 130 F. Formule fl 75 F sjlc. avec spécialitéi 1 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. MENU 170 F (vin, café, sx.) au déjeuner; le pignon ogival (XJV‘ s.) de l’ancienne ébaprfff 

46, rue Galandc. 5 e 32546-56/3258046 Sie-Bkiac, les «Hiers en wÂtes d’arûes (XEÜ* *-). Salons 15 1 100 pera Part. , "çr m er 

RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 Francine vous propose, i midi soa mena à 88 F « d’an excellent rapport qualité/ prix» 

lé, bd Si-Germain. 5* F. dim. /lundi midi et, le soir, une entame simple et imaginative dans un cadre chaleureux. P.M.R. : 180 F. 

STAND BY 63386-23 Venez finir la trait dans une cave du XTU* s. Une cuisine iraÆiiomdle (magret de 

I, rue Laplac« (Panthéon), 5* F.dim. canard petits oignons, poussins garnis de mon tarde). Le weAMfl, dnh «U j»yr <tp»t 

une cave du XU* s. Jazz tzaditionnel et sud-américain. 

CHEZ FRANÇOISE 7054983 Cesi votre fête. aujounTbul Madame,' ou vous, Monâcur? Valable tr«^g l’année, 

Aérogare des Invalides. > F. dim. uriret lundi FRANÇOISE vous offre pacteutemeni, prair cnminwmw fri*- gm« 

frais MAISON. Menu h 95 F sjlc. Pbrlting privé assuré face an n* 2, rue Faner. 

CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 Dens «n panorama cxccptiwBd. Nouvelle salle à manger mr tenasse stapendoc. Bar. Fetwxr- 

iRoUeboise,A.13, sortie Bonmàa Gofiiert Sales des Impreanmistes, de MONET i RENOIR <k Crieray i Raiiebaac. 



Accueil jusqu'à 2 h du matin 
COUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNEE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON 

6. rue Coquillicre- 236-1 1-75 
‘ LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES. 
Un motuimern pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Htifrits et fruits de mer Uute l'année. 


LE GRAND CAFÉ 

4, bd des Capucines -742-75-77 
>LE RESTAURANT DE U MER DE LDPÉRA. 
La fraîcheur des poissons. La finesse des 
cuissons. Magnifique banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor-specude 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39. Champs-Elysées - 359-44-24 
.L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE* 
Vous y dégusterez des fruits de mo- 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


AMADEUS (A^ v.o.) : VeadOmo, 2* (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubourg, 3* (271- 

52-36); Cinocfaes. 6- (633-10-82); 
Gcnge-V. » (56241-46) . - V. f. |mp6- 
riaL 2* (7427252) ; Maxcvflle, 9> (770- 
7286) ; Montpanwa, 14* (327-52-37). 
LES AMANTS TERRIBLES (Fr) : 
Rcpubbc Cinéma (VL sp.), Il* (805- 

51-33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Onocfaes, fi* 
(633-10-82). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : Lacu- 
naire, 6« (544-57-34). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, v.o.) : 

Olympic Luxembourg, fr (633-97-77) . 
ANTARCITCA (Jap.) : Panunoout Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Para mon ni 
Odéon, 6- (325-59-83) ; Paramount City. 
8* (562-45-76); Pmrnonni Montpar- 
nasse, 14" (335-30-40) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-334)0). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sué. va): 

CXympiC Luxembourg, 6* (633-97-77). 
L'ARBRE SOUS LA MES (Fr.), Grand 
Pavois (H.sp.), 15* (55446-85). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Templiers, 3* (27294-56). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A_ vX) : 
Gcorge-V, 8* (562-41-46) ; Saint- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16) ; Monqpanns, 
14* (327-52-37) ; Grand Pavots, 15- 
(5564665). 

LE BAISER DE TOSCA (Suisse, v.a) : 

Olympic Luxembourg. 6- (633-97-77). 

LE BÉBÉ SCHTR0UMPF (Belge) : 
Templiers, 3- (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 15- (554-46-85). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (233-4226) ; Para- 
moont Odéon, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (359-194)8) ; Paramount 
Chy, 8- (562-45-76) ; Maxevilk, 9- (770- 
72r86) ; Panunouni Opéra, 9- (742 
56-31); 14 Juillet Bastille. Il' (357- 
90-81) ; Athéna, 12- (343-00-65) ; 
Paramount Montparnasse, 14- (335* 
3040); Paraassîenal 14- (33221-21) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Calypso. i7- (380-30-11). 

BODY DOUBLE, VOUS NTN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A-, v.a) (•) : 
George V, 8* (5624146) ; Espace Gafté, 
14* (327-954)4). 

BOY MEETS CTRL (Fr.) : Epée de Bois, 
S* (337-57-47) ; Rialta 19- (606-87-61). 
B8AZIL (BriL. v.o.) : Forum. 1* (297- 

53-74) ; HatueAmOle, 6* (633-79-38) : 
Colisée. 8* (359-2946) ; Reflet Balzac. 
8* (561-10-60) ; Escortai. 13* (707- 
284)4) ; parnassiens. 14* (320-30-19). - 
vX : Beriitt, 2* (74280-33). 

BRGTHER (A, va) ; Fbnun. 1- (297- 

53- 74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; Par- 
uaasiens, 14* (335-21-21) : vX : Para- 
mou nt Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580-184)3). 

CARMEN (Esp, va) : Boîte k filma, |7* 
(62244-21). 

CARMEN (Franco- II) : Pubtitis Mati- 
gnon, 8" (359-31-97). 

COTTON CLUB (A^ va) : Pubfids 
Champs-Elysées. 8° (720-76-23). 
COUNTRY (ks Motaona de la ceRra) 
(A-, va) : Gaumont HaOes, !■ (297- 
49-70) ; Saint-Germain Vfllage. 5* (633- 
63-20) ; Colisée. 8* (359-2946) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02). 

LE COW-BOY (Fr.) : Aieades. 2* (233- 

54- 58) ; Français. 9* (770-33-88) ; Mira- 
mar, 1 4» (32 0-89-52). 

LA DÉCHIRURE (A-, v.o.) ; Gaumont 
Halles. 1" (29749-70); Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. » (352194)8). - VX : 
Maxevüle, 9 e (770-72-86) ; Paranxxut 
Opéra. 9* (742-56-31); UGC GobeHns. 
13 e (336-23-44) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparnos, 14* (327- 

52-37). 

20)8 (A., vjj.) : Oné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); HautcfeniOe, 6* (633-79-38) ; 
Gcotgc-V. 8* (5624146) ; Ermitage. 8* 
(563-16-16) ; EscuriaL 1> (707-284)4) : 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; Kinopaao- 
rama, 15* (306-50-50). VJ. : Rex. 2" 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-9494) : Français. 9< (770-33-88) i 
UGC Gare de Lyon. I S (3434)1-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Images, 18* 
(522-47-94) ; ToureUc», 20* (364- 
51-98). 

DUNE (A-, va) *. Goorge-V, 8* (561- 

41- 46) ; v.o, vX : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94). VX : Ranelagfa, 16> (288- 
6444). 

EUANAIKA (Jap, v.o.) : Reflet Médküs, 

5* (633-25-97) ; Reflet Balzac, 8* (561- 
1040) ; Oiympic Entrepôt. 14* (544- 
43-14) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). 

EL NORTE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (633- 
10-82) ; v.f. : Lumiôrfl. 9* (24649417) . 

EMMANUELLE TV (Fr.) ; Georao-V. 8* 
(5624146). 

FALUNG IN LOVE (A_ va) : 
Gaumoot-HaDes. I- (297-49-70) ; Saint- 
Jdidid. 5* (326-79-17) ; Publias Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysées, » (3594H-67); 14- 
Juilla Bastille. 1 I« (357-90JI); 14- 
Jufflet BcaugreneDe, 15* (575-79-79). - 
V.f. : Paramount Opéra, 9< (742-56-31) - 
Gaumoot-Sud, 14* (327-84-50); Gît 
mom Convention, 15* (82842-27). 

IK FAVORIS DE LA LUNE (Fr.): 

Refit* Logos. H. 5* (35442-34), * 

LE FLIC DE BEVERLY MUA (A 
vuj) : Forum Orient Express. I er (Ttt. 

42- 26) ; Soiat-MicheL 5* (326-79-17); 
Paramounl Odéon, 6* (325-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6* (57L94^4); Marignan. » 
(359-92-82) ; Paramount City (vx>.-«X) t 


» (56245-76) ‘.Biarritz, 8* (5623040). 
. - VX : P anun o nm Marivaux; 2* (296- 
8040) ; Rex, 2* (236-83-9 3) - r UGC 
Opéra. 2* (574-93-50); Saiat-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543); P a ra mon ta 
Opâa. 9* (742-56-31); BsutiEle. Il* 
(307-5040); UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; Nation. 12* (3434)4-67) ; 
Paramount Galaxie. 13* (580-184») ; 
UGC Gobelms, 1> (336-2344) ; PUra- 
mount Montparnasse, 14* (335-30-40) ; 

• ParamomttOriéans. W (54045^1); 
Convention Ssim-Cbarles, 15* (579- 
33-00) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; PBsay. 16* (28662-34) ; PUrar 
monnt Maillot. 17* (758-24-24) ; Parité 
W épier, 18* (5224601) ; Socrétan. 19* 
(241-77-99). 

GREMLZNS CA.. vX) : Opéra Nigbt, 2* 
(29662-56). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Aafr, vX) ; Capri. 2* (508-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A, va) : 
UGC Marbeuf, 8* (561-94-95) ; (vX) : 
: Maxéville, 9* (770-72-86); Gafté- 

■ Boulevard, 2* (233-674)6). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 
Cinocbes, 6 e (633-10-82). 

HE3MAT (AIL, va) : CSuqy Palace, S* 
(3544)7-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, v.a) : 
Bette fa FDms. 17* (622-44-21). - VX : 
Saiui-Ambrobw (H. sp.), II* (700- 
89-L6). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A^ vxj.) : 
Action Christine, 6* (329-11-30). . 

HORS LA LOT (Fr.) : Rex. 2> (236- 
83-93); Marignan, 8* (35*92-82); 
UGC Boulevard, 9* (574-9540); Fau- 
vette, 13* (331-60-74); Montpüaasse 
Pathé, 14* (320-124)6) ; Pallié Cücby, 
18» (522464)1). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Stmfi» 
delà Harpe, 5* (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A_ va) : Forum 
Orient Express, l" (23342^26) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82); UGC Biarritz. 8* (562- 
2040); Pannsriens, J4* (335-21-21); 
vX : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-124)6). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, va) : Latins (HL sp.), 4* (278- 
47-86) ; Denfert, 14* (321414)1). 

KAOS. CONTES SICILIENS (IL, va.) : 
14- Juillet Racine. 6* (326-19-68); 14- 
Jaillet Parnasse, 6* (326^584») ; UGC 
Marbeuf, 8* (5614)4-95). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A^ va.) : Marignan, & (359- 
92-82). - VX : Moatparnaree Patbé. 14* 
(320-12-06) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747) ; George V. »> (562- 
4146). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : George- V, 
8* (5624146); Lnmiére, 9* (246- 
49417). 

MASIA'S LOYERS (A-, v.o.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; UGC Biarritz. 8* 

. (562-2040). 

MARLÈNE (AIL, va.) : Action Christine, 
* (329-11-30) : Elysée Lincoln. * (359- 
36-14); Action Lafayette. 5* (329- 
7989). 

MEURTRE DANS UN JARDfN 
ANGLAIS (BrjL, v.o) : Srint-Ambréiso 
(H. spL), 11* (70089-16); 

MISSION NINJA (A,, vX) (•) t Paris 
Cblé II, 10> (770-21-71). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38). 

IA NUIT FORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Saint-André des Ans, 6* (32648-18) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040) ; Pianas- 
siens, 14* (320-30-19). 

O AMULETO DE OGUM (va.) : Répo- 
bUcCSnéma, II* (805-51-33). 

PARIS, TEXAS (A. va.) : Panthéon, 5* 
(354-154)4) ; UGC Martxrrf, 8* (561- 
94-95). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
George Y, 8* (5624146). 


PARTIR, REVENIR (Fr.) : fez. 2* <236- 
83-93); UGC Opéra, 2* (574^3-50) ; 
CSné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Montparnasse, 6* (57*94-94) u UGC 
Odéon. 6* (225-10*30) ; UGC Norman- 
die, 8* (563-16-16) ,* UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. L> 
(3434)1-59) ; UGC GobeS». 13* (336- 
2344) : MtaraL 14* (539-52-43) ; UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; fanges. 
18» (52347-94). 

PASOLZNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) r Studio 43,9* (770-6340). 

FETER LE CHAT (Suédois. vX) : Tem- 
püera, 3* (272-94-56) ; Stmfio 43, 9* 
(7706340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Swdio 
de la Harpe, 5* (634-25-52); George V. 
8* (56241-46); Marignan, 8* <353- 

92- 82) ; Frarita», 9* (770-33-88) ; Mont- 
paroassc Pathé, 1> (320-12-06). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A 
va.) : Epée de ISoia, 5* (337-5747). 
PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H-sp.), 15* (55446-85). 
POULET AU VINAKatE (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93) : UGC Opéra, 2* (574- 

93- 50) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); 14 Juillet Paruarae. 6* (326* 
584)0) ; UGC Danton, 6* (225-10-30) ; 
UGC Champs Elysées, 8* (562-2040) : 
UGC Boulevard. 9- (574-9540) : 
14 JmDet Bastifie, 11» (257-9&81); 
UGC Gare de Lyon, 12* (232-01-59) ; 
UGC Gobcüns, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243); Maupsnx». 14* 
(327-52-37) ; 14 Juükt BeaagrencHe, 
15* (575-79-79) ; UGC Convention. 15* 
(574-9340) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Sectéiau, 19* (241-77-99). 

TES RIPOUX (Fr.) ; FOram Orient 
Express, l" (23342-26) ; Capri. 2* (508- 
11-69); UGC Opéra. 2* (574^3-50); 
UGC Danton, 6* (225-10-30); UGC 
Normandie, 8* (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard. 9* (574-9540) ; Athéna. 12* 
(343-00-65) ; UGC Gobefins. 13» (336- 

23- 44); Paramount Mootparnasse, 14* 
(335-3040) ; Convention Saint-Cbaries, 
15* (579-334)0) ; pathé CEcfay. 18* (522-. 
464)1). 

LA RIVIÈRE (A. va.) : UGC Marbeuf, 
» (561-9495). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; UGC Montpurearae, 6* ■ 
(574-94-94) ; Marignan, 8* (3594)282). 
ROMANCE DU FRONT (Sov„ va) : 

Cosmos. 6* (544-28-80). 

SAC DE NŒUDS (Fr.) : Impérial 2* 
(742-72-52) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16). 

LES SAISONS DU CŒUR (A. v.o.) : 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-194») ; UGC Nor- 
mandie,» (563-16-16). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.); Smnt- 
Amfaroüe. Il* (700-89-16). 

SOLDKR’S STORY (A, va.): Mati- 
gnon, » (35992-82) ; vX ; Lumière. 9* 

. . (246-49-70) ; Gaîté RocbeCbowl. S* 
(87881-77). 

SOS FANTOMES (À. va, vX) : Opta 
Nîght, > (296-62-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fc.) ; Gaumont 
Balles, 1- (29749-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; R faalf (236-8393) ; Bretagne. 
» (222-57-97) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; .Ambassade, 8» (359-194») ; 
Nation, 12* (3434M-67) ; Fauvette, 13- 
(331-5686) v Mistral I« (539-5243); 

•. Montp ar n as se Paüi*, 14*“(32Û- 12-06) ; 
Gauxuam Convention. I» (82842-27) ; 
14-Juütet Beaugrenclle, 15* (575- 
79-79); Paramount MaObst, l> (758- 

24- 24) ; Pathé Cbcfay, 1» (522464)1). 
STALINE (Fr.) : S tudio . Oqas, 5* (354- 

89-22). 

STAR WAR, IA SACA (A, val). XA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEEH : Eseurial 13* (707-2804); 
Espace Gaaé.14* (327-9594). 
STRANGER THAN PARADBE (A. 
va.): Saint-Andrérim-Arta. 6* (326- 
80*25). 

SUBWAY (A. va.)": Ganmnm' Halles,' I* 
(297-49-70); Berlitz, 2* <742-60-33) ; 
Richelieu. 2* (233-5670) ; St-Gennain 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU-DELA DES MURS, ISm Îara6- 
fien de Uri Barbash, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36); UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Ro- 
tonde. 6* (574-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (562-20-40) ; vX : UGC 
Boulevard, 9* (574-95-40) ; UGC 
Gobefins, "13* (33623-44); Para- 
mount Montparnasse, 14* (335* 

30-40). 

LE DÉCLIC, film français de Jeun- 
Louis Richard (•) , Forum, 1» (297- 

53-74) ; RicheGcu. 2*' (233-56-70) ; 
UGC Danton, 6* (225-10-30) 
George V, g* (56241-46) : Saint- 
Lazare Pasqmee, 8» (387-3543); 
UGC Biarritz, 8* (562*2040) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Bastille, 
II* (305-54-40) ; Nation, US* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Mistral 14* (5398243) ; 
Mon marnasse putM, 14* (320- 


12-06) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Pathé Cficby, 18* (5224691) ; Se- 
crétan, 19* (241-77-99). 

ELECTRIC DREAMS, film britanni- 
que de Stéve Barron, va. : Gaumont 
Halles. 1** (29749-70) : Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Monte- 
Carlo. B* (22S9983); Pub. 8* 
- (359-53-99) : P anwsi i ntt , 14* (320- 
30-19) ; vX •; Rkhdieu, 2* (233- 
56-70) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Paramoam Opta, 9* (74256-31.) ; 
Fauvette, 13* (331-5686); Gau- 
mont Snd, 14* (327-S4-50) ; Gau- 
mtml Convention, 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beasgjreaelle, 1 S* (575- 
79-79) ; Paramount Maillot, 17* 


(758-24-24) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; G am bel LO, 20* (636- 
10-96). 

LE DD DE LA PLACE, fibn améri- 
cain de Garty Marahstl.vjo. ; Forum 
Orient Express, l*r (23342-26) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1988) ; George V, 8* 
(5624146) ; vX : Berlitz, S (742- 
60-33)) ; Richelieu, 2* (233- 
5670) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sod, M* (327-84-50) ; 
Montparnasse, 14* (327-52-37) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Gam- 
betta, 20* (636-1046). 

LA MAISON ET LE MONDE, film 
indien' de Selyapt Ray, va. : UGC 
Opta, 2* (574-93-50); Olympe 
Saint-Germain, 6* (22287-23) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Pagode, 7* (705rl2-15) ; Reflet BaL 
zae, » (561-10-60) ; 14 Jnfflet Bas- 
tille. U* (357-9081) ; Olympic En- 
trepôt, 14* (54443-14). 

UN PRINTEMPS SOIS LA 
NEIGE, fihn franoo-canadkn de 
Daniel Patrie. Forum Orient Ex- 
preo, (23342-26) ; Paramoont 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Ambas- 
sade, 8* (35W9-08) ; Paramount 
Galaxie, 13- (580-1803) ; Bienve- 
nue Montp ar nasse. 14*' (544-25-02). 

SOIXERS/COPARD s L'ENTRE- 
TIEN, film fiançais de Jean-Paul 
. Eaigiar, b Latma, 4* (278-4786). 

VIDAS, film portugais d’A f*««ho 
Tenet, val : Le Latina, 4* <278- 
47-86). vX : Arcades,. 2* (233- 
5488). ' , . . 


laurent terzieff 

I<p^ v guérison américaine 

de james saunders 

avec pascale de boysson philippe laudenbach francine walter 


C65T mtetftgwt, in brin cynique, iraprfvu, assez (^Buju^toofâfett üxassa,c 0 ninw 
la vie. p. Mararimi U FIGARO - Débat v«o-à la perMw jMr^ {quoEtriR canéSens. 
6. Oamr l£ NOtfVH OIS. - Los àes mwBEUfî speèodesqtrM poisse wfr «tnêfle- 
rnant à Paris, l-c itrinmii LE QUOTiMEN - Etrange « savoureux 3pêcfDdà.É (Mois | 
FRANCtSOK - ta pièce la pfes wfcffigwte, la plus ocbevée, la pfi^adaàiaUe gu'S . 
nous ait 4ré doand de voir depuis lopglMipSL h. üÂijges lf PJUUSrâ - Sq coop de | 
foudre. I. Thm l£ CANARD BKNÂMÊ.- 
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CINEMA 


THEATRE 



RvdxttC, 5* («3-63-20) ; HuUfcftyfflc» 
6 - (633-79-38) : Pagode, 7* (70412-J5)l:, 
Colisée, 8» (359-29-46) ; PnWhâs 
Champs - Elyséec, 8* (720-7633); S*- 
Lazare Pasqmer, 8* (387-3543) ; Bù- 
düc, 11» (307-54-40) ; fhtkm, lfr (343-; 
04-67) ; Paramoaat Galaxie, 13* 
(380-18-03) ; Ganmmt Snd,:lfr' (327- 
84-50) : PLM St-Jacqoes, 14* (589- 
6842) ; Miramar, J4» Pv- 

mUHritBS, 24* (33521-21); Gaumont 
Convention.' lfr (828-4227); I4JuDet 
BeaugredeQe, 15 (57579-79); Victor 
Hugo, 16* (7274575) ; Pxramosnt 
Maillot,' 17” (758-24-24) (Pàthé WMer, 


18* (5224&OI) ; Gmnhrtl»^ 20» (636- 
1 0-96). ■ , 

LE THÉ A LA MENTHE’ "(Fr.) : CSbo- 
ctea.fr (6351042). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Pr.) : Lucexwüro, fi* (544-57-34) i UGC 
Marbcnf, fr (56194-95) Puxnassiées. ' 
14* (335-21-21). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) ; Quintette. 

5* (6357538). . / 

VOYAGE A CYTHÈRE (Site, wjo.}. : 
Saint- André rire A m, fr (32648-18). 

Les grandes reprises 

ACTE DE VIOLENCE (A, Va) : Action 
Lafayette.9* (329-79-89). 

AUEN (A, vjo.) <•) : Saint-Lambert. 15* 
(53491-68).- VJ..- Mtemu; 14* (320- 
89-52). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vjx) : Forum. 1- (297-53-74) ; 
HautefeuHle, fr (63579-38) ; Mercury, 
8* (56575-90). - VJ. : Grand Rex. 2* 
(236-83-93) ; Paramomt Opéra. 9* (745 
5631); Fauvette, 15 (331-5686) ; 
Puramouot Montparnasse 14* (335 
3040) ; Paramooat Orléans, 14* (540- 
4591) ;F4ihéWépler, 18* (5254601). 
BARBESOUSSE (Jap, ta) : Saint- 
Lambert, 15 (53591-68). 

BARRY LYNDON (And, ta) : Grand 
Pavots, 15* (5544685); Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fc.) : Dmdtet, ifr 
(32141-01). 

LA BELLE CAPTIVE (Pr.). Denfert 
(ELspi) : 14* (32141-01). . 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (JL, 
vJ.): Grand Rax.fr (236-8393); UGC 
Opéra. 2* (5748550) ; UGC. léontpor-' 
nasse, fr (574-94-94) ; UGC Odéon. fr. 
(22510-30) ; UGC Ermitage, fr (565 
16-16) ; UGC Gobetiu, 13* (335 
2544) ; Mimai. 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15 (574-9340) ; Napoléon, 
17* (267-6342) ; Patlté Cfichy, Ifr (525 
4601). 

CHRONIQUE D'UN AMOUR (It, 
ta) : Logos L 5 (3544534); Otympic ; 
Entnpflt. 14* (5444514). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 

TanpBen.fr (27594-56). 

LA DIAGONAU DU FOU (Fr A, 
ta) : Impérial, fr (74577-52) ; Saïm- 
Germaia Studio, 5* (6356520) ; Elysée* 
Lincoln, fr (359-3614) ; Parâmitmnt 
MatepnnussB, 14* (335-3040) ^ May- 
fatr, lfr (525-27-06) ; Onb de l'Etoile. 
17* (3804505); Rtaho, Ifr; (607- 
87-61). . ■ ’ . 

LES DIAMANTS' SONT £im«IS 
(A, vJ.) : Paris Go£ L lfr (770-21-71). 
LE DERNIER COMBAT (R:) 7 Cannes- 
carpe, 5 (325-78-37) ;Rxâbo. lfr. (605 
8741).. 

LE DERNIER TANGO À PARS (It, 
va) : Soins-Ambroise (H. tp), 11*. 
(70089-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : C hBe- . 
1er Victoria. 1“ (508-9444) ; Saint- 
Lambert, 15 (53591-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, Tentai 
intégr.) : Reflet Quitte Tarin, 5 (326 
8445) ; CHympic. 14* (5444514). 
DOCTEUR JIVAGO (A, v.o) x Action 
Lafayette.fr (329-7989). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fe.) : 

Ranetagh. Ifr (2856444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, ta) t 
Bcéteàfifans. lfr (62244-21). 
L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (It, ta) ; Châtelet, (504 
9494). 

IA FILLE DE RYAN (A-, ta) îRubo- 
togh, 16* (2855444). 

LA FEMME A ABATTRE (A, ta) : 

Cbampo. 5* (354-5140). 

FOLIES UE FEMMES (A-. va) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (3268445). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : CMufct 
Victoria, 1* (5059614) ; Grand Pin*. 
15* (5544685). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A-, 
*J.) : Paris LoM n Bowfing, lfr (606- 
64-98). 

HAÏR (A-, TA) : Belle à filma, lfr (625 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A, ta) : Reflet 
Quartier Latin, S* (3268445). 
HOLLYDAY INN (A, va) : Mao 
Mabon. lfr (38084-81). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) : La. Péniche des 
Ans, 15* (527-77-55). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Rialto, lfr (607-8741). 
L’IMPORTANT, ÇEST D'AIMER (Fr.) 
(••) : Boite à filma (H. çl), lfr (625 
4481). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) -. Grand 
Parois, 15* (5544685); 

JULES ET JIM (Pr.) ; Sttufio Bertrand, 
fr (7856446). 

MADAME BOVARY (A~ ta) : Reflet 
Quartier Latin, fr (3268445). 

MADAME POSTE LA CULOTTE (A-. 

va) : Action Christi ne, fr (329-11-30). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (JL, vX) 
Napoléon, lfr (2674342). 

M1DNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (**) 
Capri.fr (50411-69). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, ta) (*4) 
Boite à films, lfr (62244-21). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) Châtelet 
Victoria, l» (50594-14); Répabbc 
Cmêmn, 1 1* (805-51-51). 



Les séances spéciales 


PHANTOM OF THE PARADBE (A_ Smûne Barhéa onia vertu; jeu. 18 h 45. 

TA) (*), GUtâet Victoria, I* (505 tco. 22 h 15 : Tk Groupé ; jeu. 16 h 15. 

94 -14). : Mm 21 h 15 ; Lettres d’amour en Som»- 

’ PORQIERIE' (it, va) : Logos 1, 5 e (354- lie; mer. 21 b 15, jeu. 14 b, ven. 16 h 15, 
■ 4534). ' V Æm,18k4S,mar.l6hl5;Ncà«B;mer. 

‘ RCSBN DBS B0S (A, vX) : Napoléon, 18B45, ram. 16 h 15.Itm.21 h 15, mar. 

lfr (267-6342). 14 b :2a Diagonale de foo. 

RUE CASES-NÈGRES (FI.) : Grand E. ROHMER, RépnbfioCinéma, II* (805- 
Pwria, 15* (5544685). 51-33), <fim 18 h, hm. 20 fa : Ma nuit 

LA RONDE DE L'AUBE (A- va) : chez Mand ; tus. 16 h : k Genou de 

Action atnstme.fr (329-11-30). Ciste; mar. 16 b : le Signe dn Lion; 

LA STSADA (lu, ta) : Salut-Lambert. dim. 16 h. mar., tes. 14 h ; la Marquise 

lfr (53591-68). cTOîven. 16 h : la Carrière de Suzanne ; 

LE TAMBOUR (AU) (•) : Cinéma Pré- ffim. 20 h : la C oll c rrinm e ns c. 

sent lfr (20502-55). ■ - TERRY GHXIAM (ta). Action Ecoles. 

TAXI DRIVER (A, ta) (•*) : g 5* (3267507). mer., veiL, dhn.. mar. : 

filma, lfr (6224481). Jabbemwky ; jea, aun, ba. : B a n d h s, 

TOP SECRET (A* vX) Paris bamSOL 

Btwfing, 18* (6Ô64498). 

- : R4pnhEc Les séances spéciales 

(35^^34)^ V ’ OJi : L'AGE »OR (Fr.). TempHert, 3* (275 

: A n CA. .A) : 

VIVEMENT DIMANCHR (Fr.) : André ““ 4 ^^Tv 1 ^ 622 ^? 1 !:^ 
Bamn, 13* (337-74-39). ten,mar, 13 h 30; sam. Oh 45. 

20 MO UEUES SOUS LES MERS (A, AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va), 
tJ.) : UGC Rotonde, fr (5749494)) ; TeropUeis, > (2759456), mer, aam. 
Na p oléon, lfr (2674342). dn,nir,2ZlMBm. 

j „ LE BEAU MARIAGE (Fr.), Denfert. 14* 

L£SjeSXlVÜlS (321-41-01), me r., wl, *■»-, 22 h eures , 

BERGMAN (ta), Bonaparte, fr (326 j«u, sam, tan, 20 heures. 

- 1512) ; met, mu dfao, mar. : Cria et LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
dmeh c ccmc att; jea, sam, tan. : les DE COSTARD (A^va) : Calypao, lfr 

■ Fraises sauvages. (380-3511). 22 h 15. Grand Pavois, lfr 

ST ANNIVERSAIRE DE LA FOX (5544685), mer, «Cm., hm, mar, 

(ta) : Action. Rive Gauche, fr (329- 18 h 30. 

4440). 1) La «M : mer. : In Ton»- CASANOVA (de FeOtm) (It, vJ.) :Tero- 
o-ape; jeu. : le Seigneur de fi wa nw ; pfinta.fr (2729456). dun,17h 45. 

i— jyM, — 2) SQ bl 59 nâ> : mar, 17 h 30. Châ t ele t - Victoria. 1“ 

iZ T t>nM rw t vé ; te . ; r.w (508-9414), 16 h 30. 

Métropole - (vX) ; vu. : JrasjT Jttmes UES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 

■ (H.'Kmg. 1938) : sam ; Sranky Lhrings- ta) : TerapKcra, fr (27594-56). mer, 

. tone; dm, ks Bannis de la coRro; but.: jco, ven, aam. 22 henras. 

. Min Hast; mar.: le Signe noir (vX). CUL-DÉ-SAC (A, ta) CSafr 

G- CUEDR (va). Le Champo, fr (354 Beanbonrg, fr (271-5536) dim, tan, 
51-60), inor, roa,<fim, mat : kKfîIHar. U h 35. 

date; jeu, aam, fam. : Pbfladdptaa TA DÉESSBE (Ind, ta) : Gn6 


M. DURAS, Denfert 14* (32141-01), 
. «m,18h:kCainMo;jeD.18b:Aiiie- 
Ua Saluer: mer, ven, Am., hm t mar, 
18 h : India Song. 

FILM ARABE (ta). OJvnqûc, 14* (544 
43-14); mer. 20 h : Amen, ion amour; 

18 h, 22 b : Gare, ca ntrak ; jeu. 15 h, 
-.20 b : Sabra, Ib'ea mon amour; 18 h, 
22 b : la Dame, du train; ven. 15 h. 
20 b 10 : la téta du Mairatm, k Ciel 
(feuler; 18 h, 22, h : fAnbe d'en Jour 
jkuvuu ; «mi 14 h, 21 h 30 : Pape 
Amin ; 16 b : Satadin; 19 h 20, 23 h 30 : 
le fik du NH ; Mm- 14 b : s«i«iBn ; 
17hlS,21 h 20: k Vendeur de bagnes; 

19 b 15, 23 h 20 : k Mcdnsan ; hm. 15 b, 

20 h OS : P Al gérienne ; 18 h. 

22 b-15:k Choix; mat 15 b, 20 b :1a 
Ménmte ; 18 b. 22 b 10 : k Grand Boof- 
fon; mer. 15h, 20h : Foyck Knrnrie; 
18 ta22b ïtaC&Bigrapbie arabe, le Sar- 

.. «aphone ÉkmamTjen. 15 b, 20 b : k 

- Vtri^nd; l&K 22 h : Porté dupant; 
m 15 h, Oh: te *w»; 18 h. 22 h: 
daflu et UttàaK; 20 b : les Auges; 
sam. 14 h. 18 b : ta Voyant ; 16 h. 22b : 
ba fiÔBitt;-20 b : la Réva de la 
.riBe^»Çm. l4h, 18 b : ba Rflmsde k 

' ' vflk;16h:laFnmtRRs;20b:laBaS-. 
se» da désert ; 22 h : k Vent des 
Amis; tan. 15 h, 20 h : Alger însoHtc ; 
18b, 22b 10 : Ka£rRassem ; mar, 15 h, 

20 b : H était uno lbis â Beyrouth. Lettre 
en tempe de guerre; 22 b : Palrtrittr. 

rii i mlip g iTim pnwgla. 

SOMMAIS! À LA SÉRIE NOIRE ET A 
. MARCEL DUHAMEL (ta), Stn- 
cfio 43, fr (770-6340) : mer. .18 h. aam. 
16 b : ka Tontons ffiqgMuxs ; mer. 20 h, 
dm. 16 H : Garde à ne ; mer. 22 h. sam. 
18 h : Bande à part ; jeu. 18 h. hm. 22 h : 
la M&me vert-de-gris;. jet». 20 h. tan. 
18 fa : Une belle Efle comme moi ; jea. 
22 h : Un p ap illo n su r fépank : ven. 18 h. 
Mm 22b : k Grand Frère ; ven. 20 h ; 
Du rififi dwz ks hommes; ven. 22 b : 
Coup de torchon; sam. 20 b : Série 
noire; sam. 22 h : Tirez sur le pianiste; 
dbn. 18 h : k Doutas ; dim. 20 h : Un fis- 
ccul n’a pas de poebe ; tan. 20 b ; Qnd- 
wMiB4 î niniTrnpt n|ni r^ii f T 
KUROSAWA (ta). Saint-Lambert, lfr 
(53591-68), mer, vend, cSm, tan, 
18 b 30 : Doson Ouata ; mm, 18 b 30 : 
Bazberansae; jet», mar, 18 b 30 : Dodos 

- Chden. . . 

M0NIY PYTHON (ta). Action Ecoles, 
fr (32672-07). mer, van, dbn, mar. : 

■ Manty Pyifacn aad Gnul; jeu, sam, 
Iun. : Mooty Python, la Vfc de Brian. 

LES PROOCnS VECCHIAIX Denfert, 
14*. (32141-01), mer, sam, mar. 16 h : 
TAxcMpd dm amours; jeu, dim, 16b : 
rEtraugleur ; vend, 16 a : Change pas de 
mains; Ion, 16 b : le Théâtre da 

inmî>i« « 

14 JOURS POUR LE CINÉMA FRAN- 
ÇAIS, Riaho, lfr (607-87-69), mer. 
16b 15. ven. 18fa45.8am.21 h 15, dim. 
16 b 15. hm. 14 h, mar. 18 h 4S : Boy 
Meets GW; ven, sam. 23 h 30, mar. 

21 b 15 : k- Dernier Combat ; jea. 
2! b 15. sun. 18 b45. hm. 16 h 15 ; le 
Jeune Marié ; ven. 14 b. tan. 18 b 45 : 


L’AGE IFOR (Fr.). Templiers, fr (275 
94-56), <fim, 20 h.30. 

AU-DELA. DU RÉEL (*) (A, ta) ; 
Botte A Sms. lfr (6224421), jeu, ven, 
tan, mar, 13 b 30; sam. Oh 45. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va), 
XcmpUem, fr (2729456), mer, aam, 
dbn, mer, 22 heures. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.), Denfert. 14 
(3214191), mer, ven, dim, 22 heures, 
jeu, sam, hm, 20 heures. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, ta) : Calypso, 17- 
(380-30-11). 22 h 15. Grand Pavois, lfr 
(55446-85), mer, dim, hm, mar. 
If b 30k 

CASANOVA (de Feflùu) (II, v J.) : Tem- 
pfima.fr (2759456),dim, 17 hA5. 

CHARIOTS DE FEU (BriL, ta) : Boîte 
à films, lfr (6254421), jeu, ven, tan, 
mar, 17 b 30. CfcAtelefrVietoria. 1- 
(S089414), 16 h 30. 

UES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) : Templiers, fr (2759456), mer, 
jen, ven, aam. 22 heures. 

CUL-DÉ-SAC (A, ta) : Oa6- 
Beanbauxs, fr (271-5536) dim, hm, 
1 1 h 35. 

LA DÉESSE (Ind, ta) : CSnfr 
Bcanbauzg, fr (271-52-36), mar. 12 h 05. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Tempaas.fr (27294-56). dim, 16 h. 
HAMMETT (A, va) : Orftefct-Vktaria, 
1er (5089414). 22 h. 

JOHNNY GOT HB GUN (A, va) :St- 
Ambroüe, 11* (700-89-16), mar, 
22 heures. 

UES JOUEURS 1FÉŒECS (bd, ta) : 

- Ciaé-Beaabouig, fr (271-5536). mar. 
11 h 45. 

JULES ET JIM (FV.) : Stntfio Bertrand, 
fr (783-64 -6© LLj. sf tfim, 18 heures, 
dim, 19 heures. 

LOVE STREAMS (A, ta) Olympic- 
Luzembourg. 6* (63397-77). 12 h. et 
24 b. 

MAMMA ROMA (It, ta) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16), mur., 
18 heures. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Studio Bertrand, 
fr (7856466), tij. suf dim. 20 h. don. 
206 45. 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHIN(nS (A, ta) : SamSAmteoise. 
Il* (70069-16), nm. 19 h 15.. . 

LE MÉPRIS (Pr.) Otympic- 
Lu a c mb m tr g. 6* (63397-77). >2 b et 
24 heures. 

LE MESSAGER (Brit, ta) : Studio 
Qalando, fr (3547571), 14 berna. 
METRO POLIS (AIL, mnet) : C5n£- 
Beanboug, fr (271-6536), dim, tan. 
11 h 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (IV.) : Ciné- 
Beauboms.fr (271-5536), mar. 12 b ia 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : 
Châtelet- Victoria, 1« (508-9414), 
13 heurea. 

POSSESSION (“•) (Brit, ta) : Tan- 
pfiere, fr (2759456), aam. 17h30, tfim. 
22 heures, tan, mar, 20 bernes. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : OnéBanbouig. fr 
(271-5536). tan, 12 berna. 

ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (•) (A, ta) : StndbGiltede. 
fr (3547571), 22 b 15, ven, sam. 
Oh 05. 

SAIXL OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (••) (lt, t.o.) : Ciné- 
Beaubomg. fr (271-5536). ven, sam. 

1 b 10 du matin. 

LE SALON DE MUSQUE (Ind, ta) : 
Saint -Ambroise, 11* (700-89-16), hm. 
20 heures. 

SCARFACE (A, va) : SaintAmbreôe. 

1 1* (70099-16). wa, 22 b 3G 
SONATE D'AUTOMNE (Suéd, ta) : 
Châtelet-Victoria, 1« (5089414), 
U b 15. 

TESS (A, ta), Châtekt-Victoria, 1* 
(5089414), 20 b 45. 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Den- 
fen, 14* (32141-01), mer, ven, dim. 
mar, 20 heure», jeu, sam, lus, 
22 heures. 

VIVRE VITE (Esp, ta), Répobfic- 
CSnéma, 11* (805-51-33), mer, ven, 
20 h, mar, 20 h 30. 


V.O U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ROTONDE MONTPARNASSE 
U.G1C. ODEON - CINE BEAUBOURG LES HALLES 
VÏ U.G.C. BOULEVARD - U.G.C. GOBELINS 
PARAM0UNT MONTPARNASSE 


adapt. et m.e.s. 

alain rais 
yves piergiovanni 

-"LA RESSERRE" 

THEATRE 
DE LA CITE 
INTERNATIONALE 

21 bd Jourdan - 539 33 69 
réservation : CROUS et 3 FNAC 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

La jours de première sont 
emre parenthèses. 

EXILS : Bastille (357- 
4514), 20 h (17). 

ROUES BURLESQUES INTER- 
NATIONALES : Amandiers (366- 
4517}, 20b 30 (17). 

LA DAME EST FOLLE : Fsmnn 
(2784642). !9 h (17). 

NE LAISSEZ PAS VOS 
FEMMES. : Essaim II (278-4642), 
22 h (17). 

DJAMUiA : Esnlon (Z784642). 
20 h 45 (17). 

TRIPLE MIXTE : Fontaine (874 
8534). 20 h 30 (17). 

LA CHARRETTE DES CAÏ- 
MANS : Plaine (250-15-65), 

20 h 30 (17). 

LE TEMPS D’UN CRI : AnbervO- 
tieTs, Lycée Wallon (8341897). 

21 h (17). 

LMS-Vracennes : Tour Tillage 
(365-63-63), 21 b (17). 

WEST END : vakjniC, Romain 
RoflanH (726-15-02), 20 h 30 (17). 

LE MALADE IMAGINAIRE : 
Présent (2039555), 20 h 30 (18). 

J*AJ CASSÉ MA TIRELIRE : 
Théâtre 33 (858-19-63). 21 h (18). 

DÉLICATE BALANCE : Cité 
mternarionale. Galerie (589-38-69), 
20 b 30 (19). 

QUARTETT : Nanterre, Aman- 
■fien (721-18-81). 20 h 30 (19). 

LA RAIE DE NAPLES : Cergy. 
Qmnze-ringt (038-1199). 2] h (19). 

HUGO, L’HOMME QUI 
DÉRANGE : Odéon (325-70-32). 
20 h 30 (19). 

L’IMPRÉSARIO DE SMYRNE : 
Comédie-rrançaise (296-10-20). 
20h 30 (20). 

JOURNAL D'UN HOMME DE 
TROP : Ivry. Théâtre dea Quanta» 
(672-3743) , 20 h 30 (20-28) . 

THEATRE D'OMBRE 

CHINOIS : Musée Goimet (725 
6485). 20 h 30 (21). 

FAIRE PART : CSchy, Rutebeof 
(29096-76), 21 h (21). 

LA PLUS FORTE t Lys (327- 
88-61). 19 h 30 (22). 

SIDNEY : Ptakanre (3200096). 
20 h 30 (23). 

LUI : Petit Odéon (325-70-32). 

18 h 30 (2 3). 

ATTENTATS MEURTRIERS : 
Petit Athénée (742-67-27). 
18h30 (23). 

LA NUrr ET LE MOMENT : 
Trois sur quatre (327-09-16), 
20h (23). 

LE CHAT NOIR : Boulogne, TRB 
(603-6044), 20 h 30 (23). 

SAUVÉS r Créteil, MC (895 
9450). 20b 30 (23). 

OTHON : OeDneriffiere, théâtre 
(79526-30) 20 h 30 (23). 

ANIMAL OF THE CITY : Saint- 
Dcok, TGP (24390-59) 20 h 30 (23). 
HORS PARIS 

TOURCOING s Une station ser- 
vice, de Gilda* Bourdet, qui en a 
assuré la *"»*» m ***, avec la Sala- 
mandre, centre drame liane dn Nard 
(20) 54553a à ITdéal, dn 17 avril au 
15 mai 

BESANÇON : Ruy Btas, par Denis 
Liarcs et le Centre dramatique de 
Franche-Comté, (81) 8451-11, du 

19 avril an 4 maL 

MONTLUÇON : Boochcries de 
unit, de Jean-PanJ Waœd, moe en 
scène de Martine Colomb, par la 
Fédérés (70) 03-86-18 du 23 an 
27 avril. 


La jmbs de rettebe moi 








» Spectacles îfkrtlniuiH par le Ctab du 
« By onied rea p erinriri ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (74557-50), Opéra : jeu, tand. à 
19 h 30 : Waznock (d'après k drame de 
BSdmer; livret d'Alban Berg), marc. 
sam. A 19 h 30 ; mar. à 20 h : Aloestre ; 
D u u s a : Voir rubrique (Palais des 
coagris). 

SALLE FAVART (29696-11), mer. à 

19 h 30 : Le groupe de l uche i c hc choré- 
graphique de l'Opéra de Paris danse sur 
da mnsiques c tasriq o a ; Auréole (mus. 
Haeodel) ; A corn ouvert (Schubert) ; 
Portraits de rtannriwii : Création h 
FOpéra (Chopin) ; Bc e tbor fen and Booth 
(Beethoven) ; Angel Food (danse sur de 
h mnsiquo rock). 

v COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
(ven) : mer- A 14 b fr) ; jeu. A 20 h 30 : k 
Triomphe de l'amour ; mer, A 20 h 30 : la 
Man de Sénèque (dent.) ; sam, mar. A 

20 b 30 ; dbn. A 14 h 30 : l'Imprésario de 
Smyrne, de Carlo Goktari ; dim. A 
20 h 30: k Misanthrope. 

a-GRAHXOT (727-81-15) : Relâche. 

ODÉON (325-70-32), sam. mar. A 
20 h 30 ; dim- A 1 5 h : Hago, l'homme qui 
dérange (par O* Brûlé). 

PEUT ODÉON (32570-32), mar. A 
18 h 30 : Lai.de Y.-F. Lebeau. 

TEP (364-80-80) Théâtre ; (dim. soir) 
20 b 30; dbn. 15 b : Macadam Qui- 
chotte ; C i n éma : sam. 14 h 30 : dim. 
20 h : Biruk. l'ermite, de R. Balatan 
(vo) ; la Ballade de Nanyama, de 
S. imamats (w)- 

BEAUBOURG (277-1533) D&ats : mer. 
A 19 h, fhrfMMti Julien Blaine ; de 14 h 
A 17 h : Dis, câépbode-oai en mouton, ou 
F b o to oep ia . télécop i e r ; jeu. A 18 fa 30 : 
Terrorisme et démocratie ; ve n. à 1 9 h : 
Lien provisoire ; C o nçut» a nimati o ns : 
jeu. A 20 b 30 : Concert de 1 "itinéraire 
(Benjamin, Bariow, Dnrvfllc, Decons t . 
Dir. Zollmann) ; Eleetroalqne» 
tauiéttaB 2 : hm. A 18 h 30 : Lawéatt 
du lfr etmonrs interna ti o nal de nresiqne 
ficctroncoostique de Bourges 1984 : 
A. Parmernd (Kreo) ; L Patadncb 
(Lodi spaziafi per piano forte e nastro) ; 
G. Brade (Chfle fertfl Provindi) : 
S. Wyatt (AU for ane) ; R. Mandatai 
(De mi tartan las pqjaras) ; A 20 h 30 : 
OBovres de M. Stroma (Tr^jettoria.- 
deviau ; Diakghi) ; Th. Kestier (Flftie 
cantroi) ; B. Ferneyhoagb (Time and 
Motion stady D) ; sur. A 18 h 30 : Lau- 
réats dn lfr coucou» imernational de 
tmnïque Sectroucoostiqne de Bourga 
1984 : F. Dbomom (rams de fuite) : 
J. Berger (A pocketfal of pocies) ; 


J. Pmera E. Akjandro (Très de dos) ; 
L Mowhz (A la mémoire d’un ami) ; 
T. Sftasrrr (The uunisurr radio of Saint 
Narrions) ; A 20 h 30 t même pro- 
gramme que hindi ; Ciné sa vidéo ; du 
mer. au hm, A 13 b ; Philippe Hcnrwegh 
fait chanter Brahms, de A. Faisandier ; A 

16 b. Un 14-juillet un camp, de 

L Téuéri ; 19 fa. Pour qui rote l'oxygène, 
de J. Vu der Keukcn ; mer. à 14 b 30 : 
Écran des enfants ; Maris feg. 

Uar de Bas A Parta : hm. A 14 b 30 : 
VW* Portugal, de M. Ranch, S. July, 

C Gerbards, S. Schirmbeck ; 20 b 30. 
Sauve qui put (1$ vk) . de J.-1- Godard ; 
jen. A 14 h 30 : Ici, aüleure, de J.- 

L. Godard ; 17 h 30 : le Grand Soit, de 
F. Retisser : 20 h 30 : Extérieur nuit, de 
X Bral; ven. A 14 b 30 ; Noua, de 
A- Taltn ; 20 b 30 : Simone Barbés ou la 
vertu, de M.-C Treilhou ; sam. 14 b 30 ; 
Emitti. de OL Setnbène ; 17 h 30 : 
Qu'est-ce qui fait courir David, de 
E. Choaraqui ; 20 h 30, le Mystère 
Picasso, de H.-G. Clouzot ; dim. A 
14 h 30 : Baxter Vers Bnxter, de 
Ml Duras ; 17 h 30. Local Hem. de 
Bl Forsyth ; 20 h 30. EL de L Bonne! ; 
bm . A 14 b 30 : Promenade an pays de la 
TtaOesac, de M. Abrite ; 20 h 30. Sous les 
parés la plage, de H. Sandere : Oné- 
tunua t éria u» : Ion. A 17 h. Cooch. de 
A. Warttol ; Amibes ingérant des algues 
oriThrita, de J. Ctxnantkm, de Fan- 
brune ; Numéro 2, de J.-L. Godard : ven. 

17 h : The Eye et Cousu Flickstem. de 
T. Conrad ; The Stunt Mau. de R. Rush : 
lnnd. 17 h : Ail my tife, de B. Baille ; le 
Manuscrit trouvé A Saragosse, de 
W. Hm ; de 17 b A 20 h : Pleins feux sur 
ta hanlwtnr ; Danse : ven, sam, hm. A 
20 b 30 ; dim. A 16 h : Aujourd’hui Onta- 
rio danse Compagnie Robert Desrosien 
dance théâtre (l’Hôtel perd a ; Brass 
Fou nta in ; B&d Werther). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) Ballet : 20 b 30 (sauf lundi) ; 
dim. 14 b 30 : k concours (chorégraphie 

M. Béjan : musique : Percussions Adam ; 
Tcbaüovsld) ; Concerts : lun. à 18 b 30 : 
P. Amoyal (violon) ; F. Millet (piano) 
(Schumann ; Franck) ; A 20 h 30 ; 
L- Popp (soprano) ; L Gage (piano) 
(Schubert ; ScMmben ; Strauss) ; 
Or ch estr e Colorait : lun, se reporter à ta 
rubrique concert s . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (27422-77). 
Danse : mer, ven, sam. A 20 b 4S ; dnn 

14 fa 30 : Wuppenal (k Sacre dn prin- 
temps ; Café Muller) ; mr. 20 h 45 : 
Ballet de l'Opéra de Hambourg (fr sym- 
phonie de Malher) ; mer, jeu, ven, sam. 

18 h 30 : BarreU asters (Chicago) . 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (531- 
28-34) (D. soir, hm.). 20 h 30 ; dim. à 
16 b : la MQUardaire. 

Les autres salles 

ra- AMANDIERS (36642-17), (D, L.) 

20 h 30 : Folies burieaqua internatio- 
nales. 

ra- ANTOINE-SIMONE BEBRlAU (208- 
77-71), (D. soir, L). 20 h 30; sam. 
17 h et 20 k 45, dim. 1 5 h : k Sablier. 

raARCANE (338-19-70) (D. soir. L, 
Mar.), 20 b 30. Dim. 17 h ; ta Sonate au 
clair de famé. 

raARTS-HÊBERTOT (387-2523). ta 
18. 19 A 21 h : Donogno; (J, D. soir) 

21 h, Mar. et Dim. 15 h : Doit-on le 
dire? 

raASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 
jeu, ven, sam, 20 b 30; dim, 15 b : 
l'Amour en visite. 

ra ATELIER (60649-24) (dim. soir, 
tas.), 21 h, 4m 15 h ; En attendant 
Godes. 

ATHÉNÉE (74567-27), SaHe L J trav ra . 
mer, mar, 18 h 30; jea., ven. : 20 h 30 ; 
Sam, 16 b 30 : Attentat meurtrier A 
Paris (à partir du 23). 

LA BARAQUE (707-1493). ven, sam, 
21 b; dim, 15b:2 + 2 + 2- l (der- 
nier k 21). 

ra BASTILLE (35742-14) (D. soir. L.), 

20 h, Dim, 16 h: Exils. 

ra BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(D. sofa-, L), 21 b. sam, 18 h 30 et 

21 h 30, dim, 15 h 30 : Tailleur ponr 
dama ; tan, 20 h 30 : k Journal intime 
de Soily Ma». 

CARTOUCHERIE, A quai tara (374 
9961) (D. soir, L.), 20 fa 30, dim, 
16 h : ta Incnrabta. Th. de la Tempère 
(328-36-36) (D. soir. L), 20 h 30. mat. 
dim, 16 h : Place de Brcteuü. 

CENTRE JUIF D’ART ET DE 
CULTURE (B05-2B-60), le 20. à 

20 b 30: Jasas. 

CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
(271-26-16). k 21. A 18 b frh k 22. A 

21 h : le Mariage forcé; ta 24. 25 A 
21 h : ta Oté radieuse ; k 26. à 21 h. k 
27, A 18 b 30 : Helta Joseph !; le 27, A 
21 h : ka Jeux de l'amour et de ta rai- 
son. 

raOTÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-3469). Resserre. (D, 
L), 20 h 30 : Macbeth ; Grand Théâ- 
tre, ta 17, 18, 19, à 20 h 30 : ta Vax 
h umaine ; La Galerie, (D, L, Mar.), 

20 h 30 : Dâicate Ba l an ce (A partir dn 

19). 

CXA (50448-28) , 20 h 30 : Il était mm fois 
un rai (dora, k 20). 

COMÉDIE-CAUMARTTN (7424341). 
(Mer, D. soir). 21 h, sam, 17 h 30. 
dim, 15 h 30 : Reviens dormir à FEly- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72537-21) (D. soir, L), 20 h 45, dim, 
l5h30:Léocadb. 

ra COMÉDIE ITALIENNE (321-2522) 
(D. soir, L), 20 h 30, maL. dim., 

15 h 30 : k Baiser d'amour. 

ra COMÉDIE I» PARIS (281-00-11) 
(D. soir, L). 21 h 15, dim. 15 h 30 : 

Mcasieora les ronds-de-cuir. 

DAUNOU (261-69-14). (Mer, D. soir), 

21 fa. sam, 17 h, dbn, 15 b 30 : k 
Canard A farange. 

ra DÉCHARGEURS (2369092) (D), 

19 h : Cota» dame seule ; 21 h : Tokyo, 
un bar, an 

ra DIX-HEURES (6069748) (D). 

20 h 30 : Tfce de bois ; 22 b : Scènes de 


ra DIX-HUIT THÉÂTRE (2264747) 
(D soir), 20 h 30, dim. 16 b : Diakra» 
d’exilés (dentier k 21). 

EDOUARD- VII (7455749) (D. soir, L). 
20 h 30. c&Q- 15 h 30 : Chapitre IL 

■-ÉPICERIE (7241416) (D. soir. L). 
20 h 30, dim. 15 h : Bàg Bang dans IDe 
de riiiHvn 

ra ESPACE-GAITÊ (321-5695) (D). 

fr) h 30 : S hume (ta Han»). 

ra ESPACE KIRON (37550-25), te 22. 
23, A 20 h 30: Eux. 

ra ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
soir, L). 18 h 30. dim. 16 h: ta Fol» de 
DonQaichotte. 


raESSAION (2784642) (D.L).L19h: 
La dame est foDc ou le Uflet pour nulle 
pan : IL mer, 17 h : Chant dans la 
nuit: 21 h + sam, 17 h: Ne laissez pas 
vos femmes accoucher dans te mater- 
nités. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (2S499-1S), (D, L), 
20 h 45 ; Un hiver indien, 
ra FONTAINE (8748534). (D.) , 

20 h 30, Sam, 17 h et 21 h : Triple 
mixte. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D soir. L), 20 b 45, dim. 1 S h : Love. 
HUCHEÏTE (326-3599) (D), 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve: 20 h 30 : ta 
Leçon ; 21 b 30 : Offcnbacb, tu 
connais? 

raLA BRUYÈRE (8747699) (D soir. 
L). 21 h. «hm. 15 h : Gnériaoa améri- 
caine. 

ra LIERRE-THÉÂTRE (586-5583) (D 
soir), 20 b 30, dim. 17 b : l'Opéra 
nomade. 

raLUŒRNAISE (544S7-34) (L), L 

18 h : l'Ombre d'Edgar ; 20 h ; Enfantil- 
lages; 21 h 45 : Le pupille veut être 
tuteur (dent, te 20) . D. 18 h : rEmrfee 
en matière (dern. le 20) ; 20 h : 
Orgasme aduhe échappé dn 200 ; Petite 
saBe (L1.21 b 30: C’est rigola 

ra LYS MONTPARNASSE (327-8461). 

19 b 30 : La plus forte (A partir du 22». 
MADELEINE (2659799) (D soir, L). 

20 b 45. dim, 1 5 h : ta Œuis de l'antni- 
che. 

ra MARIE- STUART (50517-80) (D, L), 
20 h 30, mer, jeu, ven, 22 h : Savage 
Love ; (D. L), 22 h : la Finie - ta Crise. 

MAR1GNY (2S69441) (D soir, L). 
20 h 30, dim. 14 b 15 « 18 h 30: Napo- 
léon. 

ra MATHURJDNS (265-9090) (J. D soir), 

20 h 45. sam, 18 b. dim. 15 fa 30 : Un 
drille de cadeau. 

MICHEL (265-3592). (D soir. L). 

21 b 15, sam, 18 h 45 et 21 b 40, dim 
15 h 30 : On dînera au liL 

M3CHODIÊRE (742-95-22) (D soir, L). 
20 b 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30. dim 

15 h 30 : le Bluff eur. 

MOGADOR (285-28-80) (D soir, L). 

20 h 30, dim, 16 h : Bye bye sbow biz. 
ra MONTPARNASSE (320-89-90) 

(D soir. L). 21 h, dim., 16 b : Henri IV. 
- Petite saBe (D star. L), 21 h. dim 

16 h + asm. 18 b : Tcbekov Tcheksvu. 

ra MUSÉE GRÉV1N (2448447). mer, 
J, V, S, à 21 h ; Amphitryon 39. 
MUSEE GUIMET (723-61-65). 20 b 30 
(sam et dim: 15 h) : le Buiquet. 

LE NOUVEAU THÉÂTRE DE 
COLETTE (631-13-62) (3545579) 
(D, L. Mar.). 20 b 30 : Une parfaite 
analyse donnée par on perroquet: 

21 h 30 : G. Deschamps. 

ra NOUVEAU TH. MOUFFETARD 
(331-1199) (D soir. L. MX). 20 h 45. 
dim, 15 b 30 : Oxtieni ou les Malheurs 
du libertinage du marquis de Sade. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D soir). 

20 b 30. dim. 15 h 30 :OW- 

GEUVRE (87442-52) (D soir, L). 21 h. 
dim. 15 h ; Comment devenir une mi re 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D sor. 
L). 20 h 45. sam, 18 b 45 et 21 h 30. 
dim 15 b 30 : le Dindon ; Rencontres, k 
22. A 20 h 30, le 23. A 14 b 30 : Moi, la 
clairon. 

ra PLAINE (250-1595) (D star. L. 
Mar.) . 20 b 30, dim, 17 h : la Charnue 
de Caymans. 

ra POCHE-MONTPARNASSE (54592- 
97) (Dsoir, L), 20 h 30. dim. 15 b 30: 
Ma femme. 

ra PORTE DE GENTOXY (58420-20) 
(Dsoir, Ll. 20 h 30, dim 16 h : Trans- 
ports en comniuo. 

ra PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53) (D soir, L). 20 h 30. sam 
18 h 15 et 21 h 15. dim. !S h: Deux 
hommes dans une valise. 

POTTNIÊRE (2614416) (L). 21 h. dim 
15 h : Double Foyer. 

ra QUAI DE LA CASE (585-8448) (D). 
2! h : le Concile d'amonr; (D), 
18 b 30, ven, sam, dim, 15 h : l'Incen- 
die. 

RENAISSANCE (2041450. 203-71-39) 
(D soir. L), 21 h, dim 15 b : Une clé 
pour deux. 

ra SAINT-GEORGES (8749347) (D 
soir. JL). 20 fa 45. mm 19 fa et 21 b 30. 
dim 15 fa : On m'appelle Emilie. 

SPLENDID-SAINT-MARTIN (204 
2143) (D sot. L), 20 h 30 * sam, 

22 h 15, dim 16 h : Tous aux abris. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(72436-82) (D soir. L). 20 h 45. dim 
15 b 30: De si tendres liens. 
raTAI THÉÂTRE D’ESSAI (2741479) 
L (D, L) , 20 h 30 : l’Ecume des jours. 
— D. mer, jeu. vend, sam, 20 h 30 : 
Huis dus ; jen, veo, sam, 22 h 1 5. dim. 

17 h. lun, 20 h 30 : Et si Beauregard 
n’était pas mort; sam-, 18 fa : la Vie d’un 
gars qui neiL 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1192) (D). 
20 b 1 5 : ta Babas-cadres ; 22 b, sam 
22 b et 23 b 30 : Nous on fait où an nous 
dit de faire. 

■•THÉÂTRE DU MARAIS (2740453). 
20 b 30 : Androcte et le Lion (dent, k 
20). 

ra THÉÂTRE NOIR (3469193). 

20 b 30, dim, 17 : Gouverneurs de la 
rosée. 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87) (D soir. L). 20 b 30, tfim. 

17 b : le Grand Déménagement. 
■■THÉÂTRE PRÉSENT 120402-55) 

(D star. L). 20 b 30. dim. 17 : k 
Malade imaginaire (à partir dn 1 8) . 
■-THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(32799-16) (D. L) . 20 b : ta Nuit n le 
Moment (à partir dn 23|. 

■■THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle, ta 17. 20. 23. 3 
fr) b 30. k 21, à 15 b : les Oiseaux ; ta 
18, 19, â 20 h 30 : Musica Mnsica; 
Petite saBe (D soir, L). 20 b 30, dim. 
15 h : l’Arbre des tropiques, 
ra THÉÂTRE 13 (5841430) (D soir. L. 
mar.). 20 b 30, dim, 15 b : ta Codée- 

OOfL 

raLE TINTAMARRE (887-3482) (D. 
L), fr) h 15. sam, 24 h : Phèdre; 

21 b 30 : Lime crève l’écran. 

raTOURTOUS (887-82-48) (D), 

18 h 30, sam 16 h : Tac (D star, L) ; 
20 h 30. tfim 17 h : Haut comme ta 
table (D) : 22 b 30 : Carmen Cru. 

ra VARIÉTÉS (2340992) (D star, L), 
fr) b 30, dim 15 h 30 : ta Temps difïi- 
cDes. 

VINAIGRIERS (24545-54). ta 17, 18, â 
20 b 30 : ta Serre; sam, 17 b : les 
Méfaits du ubac — Prose du tranisib4 
rien ; dim, 20 b 30 : Deux sous pour ta 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 b 30 : 
2 OQO HKûa 15; 21 b 30 ; Baby «Kant» 
baby; 22 b 30 : Crazy coctaü. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 fa 15 : Amh - MC2; 
21 b 30 : tes DSmon» Louk» ; 22 b 30 
+ — m . 24 h : les Sacrés Montres. — IL 

20 h 15 : le Cri ds chinvc ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Fin do 
siècle! 

BOURV1L (373-47-84) (D„ L). 20 b 15 : 
la Crosse Bëbéte de mshie Jean-Jean ; 

21 h 15: Y*cna mtuT-ctvmu? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D„ 

D. 21 h : Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (32083-11) (D.). L 

20 h 15 + sam., 23 h 45 : Tiens vaïl& 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secours. 
EL 20 b 15 : Ça balance pas mai ; 

21 h 30 : te Chromosome chatouilleux ; 

22 h 3Q : Elles mus veulent tontes. 
ECUME (542-71-16) (D„ L.), 20 fa 30 : A 

propos, ça a marché avec la fille ? 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 21 h : 
Des gratte-cul dans la crime fraîche -, 
22 h 15 : Voila volai. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.), 

20 h 15: Moi je craque, mes parants 
raquent; 21 b 30 ; Bonjour les cfips; 
22 h 30 : Napalm Academy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(J-, D„ L), 20 h : Les dieux sont tombés 
sur la secte; 2V h 30 (L., D.) : Pas de 
veine pour Dracula. 

TINTAMARRE (887-33-82), sam, 16 h : 

. la Timbale. 


En région parisienne 


w AUBER VmJERS Lycée H. WaBoa 
(834-18-87) (D.), 21 h : le Temps d’un 


LE BOURGET. CEC (838-44-85). le 20 8 
21 b:M. Edetin Quand. 

LE BLANC-MESNIL, Sale de* récep- 
tions de mâsd de Vffic (865-44-58), le 
23 & 20 h 30 : E. Lamandier. 

BOB-COLOMBES, Salle munici p ale 
(24242-93). le 178 20 b 30 : Six heures 
au plus tard. 

wr BOBIGNY, MC (831-11-45) (D. soir, 
L.) 20 b 30, dim. 16 h 30 : le Misan- 
thrope. 

m- BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(6034044), te 23 à 20 h 30 le Chat noir 

CHATOU, SaBe L. Jomet (952-2007), le 
18 8 21 b ; Trio Foutanarasa. 

CHFI.IJ*. CAC (421-20-36), le 20 8 
20 h45 : fat Paix chez aoi. 

CHEVILLY-LARUE, COC (686-5448), 



le 17 à 18 h, la 18 d 20 h 30 : Hourra pro 
notn. 

CHOKY-LE-ROL Th, P^-Quard (890 
89-79) , le 19 à 13 h, le 20 8 20 b 30, le 21 
i 17 h: la Trame.' 

LA COURNEUVE, CC L-Hoodranoot 
(836-54-10), lo 20 8 20 h 30 : Fest Nat 
CRÉTEUL, Mateau te Arts (89944-50), 
les 17. 18. 19, 20 A 20 h 30. le 21 8 
15 h 30 ; Orchestra de nfe-do-Fnuwe, 
dir. : J. Mercier (Pucrim). 
w Petite adk, te 23 8 20 h 30 -.Sauvés. 
ÉLANCOURT, Mateau pomr tom (064- 
71-11). tes 17. 18, 19, 20 6 21 b : Améri- 
ques. 

FONTENAY -AUX-ROSES, Egft» e St- 
Flcrra Si-M, le 19 6 21 b ; Cbceurs ds 
Paris, dir. : K. Skxtrom (Idendebsofan, 
Haydn. Sbefios). 

FRESNES, MJXL Lwdte Mkhri (237- 
6342), te 20, à 18 b : Improvisa troua 
danse et musique. 

GARGES-LES-GONESSE. Gymaase- 
V.-Hugo (986-96-31), te 19 & 20 h 30 ; 
Différentiel concert, 8 22 h : Cfité Ptail. à 
23 h 30 : D’Jatis : le 20 8 17 h : Savage 
Onde. 8 Ig h : Train ü, 8 19 h : Baby 
love. A 20 h 30 : Fbune «dr, 1 23 h 30 : 
Yao ; le 21 8 15 h : Boster. 8 16 h 30 : 
Cîrce, A 18 h: Tard dûs la mit- 
re- GENNEVHJJERS, Théâtre (793- 
2600) , te 23 A 20 h 30 : Otiwu. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. Théâtre 
(64547-77) , le 20 8 21 h, le 21 8 
14 h 30 : Piège pour un homme seul. 
w IVRY, TL des Quartiers (672-3743), 
ks20.22,23&20h30, te21817h: 
Journal (Tan homme de trop. 

MAISONS- ALFORT, Th. C-Dtbarey 
(375-72-58), te 20, 8 21 h : tes Affaires 
sont les affaires. 

m- MALAKOFF, Th. 71 (6554345), le 
20 8 20 h 30 : Buyoâabuld. 8 22 fa ; Üyo~ 
gesu te 11 & 20 b 30 ; Dame OrinL 
MASSY. Cntre P-ZMHart (920-57-04). 

le 20 8 21 h : B. Woatton. 
MARLY-LE-ROI, Mateau J. -VBar (958- 
74-87), 1e 20 1 21 h, le 21 A 16 b : Du 
sang sur le cou du chai. 

NANTERRE, Mmflé Parb-X, Are- 
pu B (72541-20), le 19 8 21 b : L Laafco 
(Bach). 

Th. des Amandiers (721-1 Ml) (D. soir), 
20 h 30, dim. 1 7 h : ta Fausse Suivante. - 
IL (D. soir, L), 21 h, dim. 17 h 30 : 
Qnartett, 8 partir du 19. 

NOGENT. Pardon Befcard (87243-69). 
te 19 A 20 h : Kteka . le 23 à 20 h 30 : 
R- Pierre et J.-M. Thibault. 
PAVILLONS-SOUS-BOIS, Eapace des 
Arts (848-10-30), te 19 à 20 h 30 : Hy- 
men. 

m- RUEDL-MALMAXSON TV André- 
Mtareax, le 21 8 18 b 15 : Azifanen. 


A^DEJAZET (88747-34). dim. soir, 
land-, dim. 18 h :P. Anberson. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9447), 21 h ; Chanson f ran ç ai se». 

CIRQUE D’HIVER (504-72-04). (rcL ex- 
cept, les 20, 21), mer. 14 h 30 et 17 h 30, 
ven. 20 h 30, asm, dim. 14 b 30 et 
l7h30:Emükjoüe. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 
soir. L). 20 b. dim. 17 h 30 : Rapatrié 
monégasque. 

ELDORADO (208-23-50) (D„ L-, Mar.). 
21 h : Anne Sylvestre. 

GYMNASE f 246-79-79 ) (D, L.). 21 h, 
sam. 17 h 30 : Thierry Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549) (D. soir, tan.), 
20 h 30. dim. 17 h : M. Delpech («fera. te 
21). A partir du 22 : S. DisteL 

PALAfi DES SPORTS (8284040). 
mer. 15 h ; ven. et mar. 20 h 30 ; sun. 
14 h 15, 17 h 30 et 21 h ; dim. 14 h 15 « 
17 h 30 : Hoüday ou Icc. 

STUDIO BERTRAND (7834446), jem, 
ven, sam. 19 h 30 et 22 fa : L'o u v reuse 
était presque parfait. 

LA TANIÈRE (337-74-39), tes 17, 18, 19.' 
20 8 20 h 45 ; R Hafflaat, à 22 h 30 ; 
G. Aguerre. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). pe- 
tite salle (D. soir. L), 21 h : L Esca- 
d ci a 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (Mar, D.). 21 b et 23 b : 
LosPuccL 

TROU NOOR (57084-29), te 17 8 21 h : 
Ch. Anbrou, J. flaurogu e : les 19,20,21 : 
P. Mage. G. Di» ; 1e 23 : M. Maria. 


Jeudi 18 avril 


Opérettes 


CASINO DE PARIS (2854039), mer. 
14 h 30, ven.. sam. 20 b 30, dim. 15 h : 
Hourra papa. 

ÊLYSËES-MONTMARTRE (252- 
25-1 5), ven. et sam. 20 h 30. mer. 14 h 30 
et 20 fa 30. dim. 15 h et 20 h 30 : tes Müte 
et U» Nuits. 


La danse 


théàtrel3 


MAIWI DÏ PAUIS 


- 24; RUE DAVESL 13* 
TEL.': S88J6.30 
KÉTEO GLACIÈRE 


CDN Reims él JTN • 


•tA/7 rJfJûCti®* - 

/N^' L V/ jean-pierre 

' A miquel 



théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
' 328 . 36.36 


le chapeau rouge 


PLACE DE BRETEUIL 

m 


BASTILLE (35742-14). 21 b : Midi, mi- 
nuit (dern. le 20) . 

ESPACE KIRON (373-5025). 20 h 30 : 
Danse Buto (dera. le 20). 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1343) 
(D. soir, lun.), 20 h 30, mat. w»n 
14 fa 30 et dim. 16 h: Roméo et Jufaetta. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 8 
20 b 30 : Batteur contc aip or a lni Kathe- 
rine Waebncr (dent, le 20). 

THÉÂTRE DE PARIS (874-1075) (dan. 
soir, tend.), 21 h, dim. 17 b : Ballet* 
Edd y Toussaint de Montréal. 

THÉÂTRE 14 (54549-77). le 23 8 
20 h 45 : Lite Greeae. 

THÉÂTRE DU JARDIN D’ACCLIMA- 
TATION (747-77-86). bm. 8 20 b 30 : 
Balteu Ethory Pagava. 


3iü 


SS» 


■Unryy 


% 
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d’aiain gaütré 

mise en scène pierre pradinas ‘ 


-THEATRE D. SORANO 
TOULOUSE 


G D E O N THKATRK 


NATIONAL 15 nui 




du 16 avril 
au 6 mai 




P*BLETHEATRESAl|0N»î-0EüOi!5OS 

mu=?ecia:-E ••CMC , J E ' ECfi T 


P&R Ci-A'JPÊ BS'J'-c 

BÉWSE?M'i , «i'- E “ :LE0BBER 


de CARL STERNHEIM 
Texte français : Roland 
DUBILLARD. Misa en scène : 
Jacques ROSNER. Décor et 
costumes : Max SCHOEN- 
DORFF. Avec : Jean BENGUI- 
GUI, Dominique BLANC. Jean 
BOUSQUET, Claude BROS- 
SET. Jean FAVAREL, Simone 
TURCK. 


GRENIER DE TOULOUSE. 
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Chansons originales 
. CULTURE CLUB 
HEAVEN 17 
jEFF LYNNE 
HELEN TERRY 
P. P. ARNOLD 
GIORGIO MORODER 
PHIL OAKEY 

Bjrde or^ma-L* 
sur dsques et ciMCitos ' f-' 


WSJ 




INFORMATIQUE ET COMMÜNICAtiON 

Un grand de la BUREAUTIQUE mondiale 
avec 5000 réseaux locaux installés - 


ICL 16, cours Albert 1", 75008 PARIS (® '225 93 04 ^- pbste 20à) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


, MODE. 


ÇlatFé Barrat : J 
imprimé sur collants 


crfathft, tntaffigarito ■t eohfr J machina, i taquaBe les Lyonnais 
rente, Claira Barrot, vfant d'ouvrir- rte s'intéressent pas encore », 


sa troisl&fTW boutiquepariaienoe, 
où foh trouva cTeNcaOents rap- 
ports quafné-prtx an sftaambtee 
de soit lavables anmachine. Cas 
unis et ces apprends sont ooor- - 


Ses commandes de cinq à dix' 
mille mètres par saison an unis et 
imprimée lui permettent un déve- 
loppement important en nou- 
veautés,' tout en gardant un 


donnés entre euxatsacomplè- *; caractère humain A sân entre- 


tint trima étonnante série . de 

cotants apportant wndr lotir din 
d'otiffantmafe-aux -tarama clasd- 

Le tout, cdnîpepohd aux desi- 
derata dan femmae -actives dans 
leur vie quotidienne, dont Chris- 
tine Okrartt est; è ses. yeux, le 
symbole. 

Aujourd'hui; son polo vert ‘ 
émeraude è col noir ee couvre 
d'un blazer aaeortî eue jupe droite 
blanche et collant peaux de bête 
en noir et blanc, c Je m'intéresse 
aux tenues de tous les jours,, 
nettes , fraîches et faciles 
t f entretien comme km aiment lœ 
Américaines.»' 

Bk» enchaîne sir lés nouveaux 
ordinateurs qui 1 permettant : ide 
contrôler, notamment en tricot; 
les points, tas coloris êt tes des- 
sins de jacquard qui perticipoht Ô . 
cane mode d*„ *. l'art porté 


prise. La ' boutique do fa- rua 
DsniaRe Casanova regroupe tous 
eee dk apen te de base, dans un 
créneau de trois pièces pour 
moins de 2 000 F. te tee-shirt : 
390 F-;- ie polo À col et bas de 
manche en bords, côtes de 560 à 
760 F; le blazer. 980 et 1 490 F. 
Les jupes' comprennent les 
formes droites pissées ou. éva- 
sées è ; partir de 690 F, aux- 
quelles s'ajoutent trois formes de 
pana Ion, légers -et Rudes. Des 
robes aussi; comme ce beau 
modèle en cache-ccsur sans fer- 
meture, blousant à le tailla' sur 
jupe portefeuille (1 990 F); les 
satins .façonnés et imprimés «te 

dessins animaliers se taillent en . 
blouses paysannl es. robes ou 
tunjque*. sur fond droit. Et pour 
te -voyage, dee ensembles en 
faux croco marine ou noiralftent 
te sobriété è rétegance. Le des- 
sin vedette de la saison s'inspire 



Cbfa fiant, reèe oriau* A éresfwi Je bestiaire exoflpt ta nalr-i feaé 

c de bête, 2 4M F. 


avec des expressions TOUvetas à 
des prix aoceea i btes. Noua tes 
verrons à r automne; 

Son style reprend les thèmes 
sportifs auxquels la soie confère 
une élégance cfiscrète, autorisant 
dévolution du bureau au cocfctaS 
en changeant de coûter ou de 
bouçtes iforejttB. ... 

VoW quinze anc, Claire Bar- 
rat, brune aux yeux doux et au 
teint clair. soit daf école de style 
ESMOO, dont eOa a suhé tes 
cours, en même temps que le, 
dessin de mode de M~* NotinerD- 
et du Britteh Institut* d'anglate 
commercial. Elle effectue un 
stage chez Christian Dior, et 
continue ses études, puis entre 
chez Lanvin comme assistante en 
accessoires è vingt-deux ans.. A: 
te fbte stytteta et cadre commer- 
cial, elle ÿ resté huit ans, avant 
de lancer sa propre af faire dans 

€ le lux» de la soiei prix aborda- 
ble. Je ne me comprends donc 
pas dans les coûts de création, 
Pv tee-shirt ê la tunique de dinar, 
f élabore des ensembles seyante 
et aknpha, Msn coupée, . ce que 
frime porter. Mie fournisseurs 
sont ceux des couturiers, en pari 
ricvEac Batti. et Mantàm. pion- 
nier* itaEons de la soi» lavable eh 


de Mfro en multicolore sur fond 
blanc et tabac; les teilles confoc- 
tabtes.yont du 36 au 46. 

Mais l'aventura de Claire Bar- 
rat dépasse ie cadre de ses bou- 
tique^ même « elle a pignon sur 
' Macfison Avenue è New-York. En 
1982, prévoyant le rqccourdsseT 
merrt des ourlets, elle décide de ■ 
tancer des- collants imprimés. 
Aucun bonnetier de Troyes. 
n'accepte dé réaliser ces 
modèles condamnés comme 
cTc avant-garde»/ Claira Barrot 
s’obstine en Halte, où une petit 
■ f abricant «sauts buts à moto». 
Les iivreteons commencent fin 
octobre avec toi stand aux Gâte- 
ries Lafayette. Quelque dbr miUe 
cotants sont vendus avant tes 
-fêtes è -100 F, dans uns bail» 
matière sa lavant en machine. 
Pour l’Mver prochain, Claira est 
devenue styliste d’Exdting. Sa 
collection comprend des dessins 
de c ac he mir e en trois couleurs, 
des coutures bâtantes en refief, 
des effets de nuages ombrés et 
elles dessins de peaux de bête, 
sans oublier les « boguettess.de 
fleur posées è la chcnrita. 
NATHALIE MONT-SCRVAN. 

- t 8, » venue Victor-Hugo ; 
.11, rue Cambroanc r 28, rue 

Danfene-Casanavm. 


LEFESTIVAL MTEMUTIONAL 
. DE LA COUTURE 


METEOROLOGIE 


Le premier Festival international 
do te mode, organisé par la Fédéra- 
tion française du prêt-à-porter fémi- 
nin, sé tiendra A Paris du 20 su 
23 septembre prochain. Il s'agit, 
pour le président Daniel Hechtcr, 
d’une manifestation destinée A deve- 
nir une biennale, l'équivalent du 
Festival de Cannes pour le cinéma. 

En effet, è la' veille du jubilé du 
salon' (du 28 septembre au 2 octo- 
bre), cette opération de grande 
envergure jumellera Paris et les acti- 
vités de la mode, et ce, sur le plan 
international Los galas suivent 1e 
schéma cannois : Nuit des hom- 
mages A la' mode, au Théâtre des 
Champs-Elysées, et dîner â l’Hôtel 
de V2LJe, avec remise de médailles 
de la Ville de Paris A des personna- 
lités étrangères. Un colloque écono- 
mique réunira les professionnels. Le 
ckw de la manifestation, « Le pins 
grand défilé du monde >, permettra 
enfin an grand public d’assister A 
une gigantesque présentation de 
cinq cents man n equi n s, évoluant sur 
tm podium géant dressé sur le terres 
plein ombrai des Champs-Elysées, 
d’après des thèmes choisis par les 
grandes revues féminines du monde 
entier. 

Seront également organisés une 
'exposition de photos, • La mode bal- 
néaire *, et un festival, « La mode et 
le cinéma» & la Cinémathèque fran- 
çaise. 

Rappelons que la Fédération fran- 
çaise du prét-à-porter féminin 
regroupe aujourd’hui vingt syndicats 
régionaux auxquels adhèrent neuf 
cent quatre-vingts entreprises repré- 
sentant 87 % du chiffre d'affaires 
total (te la profession. Il s’élève A 
17,5 milliards en 1984, dont 
6,25 milliards A l'exportation, 
- dégageant un solde net de la 
balance commerciale de 2.4 mil- 
liards de francs (taux de couverture 
160%) », selon les statistiques de 
ta Fédération. Sur le plan de 
Vemplol, soixante dix mille salariés 
y ont travaillé ' pour la mime 
période, dont SS % de femmes. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 19 AVRIL 

«La peinture an Lame». 14 h 30, 
3A quai du Louvre (Paris passion). 

«Hétds directoire de ta Nouvelle 
France*. 15 heures,, métro Cadet 
(C-A-Messer). 

«Le. village de la Reine-Blanche», 
15 h 30, 29, me de ta Sente. 

« Les vitraux de la Sainte-Chapelle »-, 
15 heures, entrée de l'église. 

• L’encein t e et le donjon du Louvre 
de Philippe Auguste », 15 heure, 2, car- 
refour oeVOdcan (Paris autrefois) . 

«La franc-maçonnerie», 14 h 30, 
16, rue Cadet (Michèle Pofeyer). 

« Sur les pas des tempHera, rituel, rie 
et mort», 25 heures, métro Tende 
(Isabelle HfaUer). 

- Histoire et fonctionnement de 
I*H0td des ventes», 15 heures, sans 
F ho ri oge, sortie métro RichoHep-Drouot 
(Marion Ragueneau) . 

«JBOteb du Marais». 14 h 30, métro 
Hôtel-de-Ville, sortie rue Lobau 
(G. Bottcan) ou sortie métro Sofas-Paul 
(Résurrection du passé). - 

«Les Hôtels de ta rue dm Francs- 
Bourgeois», 14 h 30, métro Chermr- 
Vcrt (Paris pittoresque et insolite). 


CONFERENCES - 


26, rue Bergère, 20 heures. « Pédago- 
gie en Orient», (Jacques Haesaert). 
Il fc£». rue Kcppler, 20 b ]5, «La logi- 
que de la réincarnation», «w—s» us 
Louvre département dm antiquités grec- 
ques, 15 heures, parte Denoa, cours 
conférence sur Fart grec. Elisabeth Laf- 
font. 


Lisez 


y W W W W W V. 
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Enteüos probable du temps eu France 
cuire ta ra treru di 17 avril A 0 heure et 
lejcwB 18 avril A 241 


PRÉVISIONS POUR LE 18 AVRIL 1986 A 0 HEURE (GMT) 


La situation anticyclonique maintien- 
dra un temps très agréable. 


le m a tin , le dd sera plutôt gris 
de f Alsace aux Sa voies. Des images 
élevés occ up e r ont le ciel de la Côte 
(F Azur et de la Corse. Sur les autres 
régions méridionales, le oie] sera clair. 
Le mistral soufflera encore. Ailleurs, le 
temps sera l o cale me nt brumeux avec 
quelques brouillards situés plutôt au 
nord de 1a Seine. Les températures 
minimales seront de 10 A 12 degrés dans 
les régions méditerranéennes, 4 A 
6 degrés dans le Sud-Ouest, 5 A 7 degrés 
de r Alsace A la région Rhône-Alpes, 
près de ta Manche et de l' Atlantique, 2 
à 4 degrés ailleurs. 


Dans ta 
le terni 


le mistral faiblira et 
vite très ensoleillé. 


nps 

dos températures wripnilq pro- 
ches des nretnnles du Nord-Est au Lyon- 
iffjf L supérieures sur les <nm»t régions. 
Toutefois, de ta Côte d’Azur et du Var A 
ta Corsa, des nuages pourront se déve- 
lopper et apporter un risque d’averses. 



Les températures maximales seront 
ainsi de l'ordre de 15 degrés dans le 
Nord-Est, 16 degrés dans le Centre- Eit 
fit nu* la fAtrim bretonnes et la Mfinchn. 

17 degrés dans le Nord. 18 A 22 degrés 
dans le Sud-Ouest, 19 A 23 degrés en 
Méditerranée, 18 à 20 degrés ailleurs. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, le mer- 
credi 17 avril, A 8 heures, de 1031,6 mil- 
tibara, soit 773,8 miDtmètres de mer- 
cure. 


Températures (le premier chiffre 
indiqua ta maximum enregistré au cours 
de ta journée.du 16 avril ; le second, le 
minimum dans la. nuit du 16 au 


17 avril) : Ajaccio, 22 et 5 degrés; Biar- 
ritz, 15 et 9; Bordeaux, 17 et 6; 
Bourges, 16 et 6; Brest, 15 et 7; Caen, 
13 et 5; Cherbourg, 11 et 5; Clermont- 
Ferrand, 15 et 3; Dijon, 14 et 8; 
Grex>oble-Sl-M.-H., 18 et 8; Grenofale- 
StrGeoin, 1S et 6; Lille. 16 et B; Lyon. 
15 et 8; Marseille-Marignane, 19 et 7; 
Nancy, 14 et 10; Nantes, 1 8 et 7; Nice- 
Côte d'Azur, 18 et 11; Paris- 
Mou tsouns, 17 et 9; Paris-Orly, 17 et 8; 
Pau, 18 et 5; Perpignan. 20 et t4; 
Rennes, 17 et 8; Strasbourg, 11 et 5; 
Tours, 17 et 6; Toulouse, 17 cl 5; 
Pointe-à-Pitre. 30 et. 22. 


Athènes, 22 et 16: Berlin, 10 et I; Bonn, 

13 et 7; Bruxelles. 14 et 8; Le Caire, 32 
et 1 8; îles Canaries, 25 et 18 ; Copenha- 
gue, 1 1 et - 1 ; Dakar, 22 et 18 ; Djerba, 

14 et 1 1 ; Genève, 14 a B; Istanbul, 22 
et 8; Jérusalem, 27 et 17; Lisbonne, 26 
et 14; Londres, 18 et 7; Luxembourg, 
13 et 9; Madrid, 23 et 3; Montréal, 18 
et 12: Moscou. 7 et 4; Nairobi. 24 et 
16; New- York, 2! et 9: Palma- 
de-Majorque, 21 et 6; Rio-de-J a nciro, 
30 et 19; Rome, 21 et 12; Stockholm, 7 
et - 2; Tozeur, 20 et 11; Tunis, 13 et 
12. 


Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 16 et 10; Amsterdam, 12 et S; 


(Document établi 
avec le supprnt technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel du 
fi 17 avril: 


DES ARRÊTÉS 

• Fixant la répartition des 
sommes misées an Loto sportif. 

• Complétant l’arrêté du 
22 novembre 1982 portant dévolu- 
tion du patrimoine immobilier de la 
Caisse primaire centrale 
d’assurance-maladic de la région 
parisienne. 


UN DÉCRET 

• Approuvant le plan de sauve- 
garde et de mise en valeur do sec- 
teur sauvegardé de Poitiers 
(Vienne). 


ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 


Sont élevés à la dignité de grand- 
croix : 

MM. Louis ChaviaDe; médecin 
général inspecteur, et Jacques Cou- 
tendres, vice-amiral d'escadre. 

Sont élevés & la dignité de grand 
officier: 

MM. Robert De!bo6, général de 
division, Vincent de Paul Gouriez de 
la Motte, généra] de corps d’armée, 
et Jacques Al berge, ingénieur géné- 
ral de 1«* classe. 

Le Journal officiel du 17 avril 
publie en outre une liste de promo- 
tions an grade de commandeur et 
d’officier et de nominations au grade 
de chevalier dans l’Ordre national 
do mérite. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 3947 

123456789 



2. Remercier sans aucun remercie- 
ment. - 3. Sigle. Etat arabe. — 

4. Au fond de la cour, à droite. - 

5. Double «espagnolisme» ou sim- 
ple gauloiserie. Note. — 6. Se fait 
toute petite bien que Ton ait pour 
elle de grands projets. — 7. Mûrit 
sous le soleil des Tropiques. Donna 
souvent & Florence des airs de 
Venise. - 8. Loin d’être libres. Base 
aérienne. - 9. Ecrit pour passer & la 
postérité. 


HORIZONTALEMENT 
1. N’est pas le genre de patelin à 
visiter. - IL Démonstratif. - 
III. Etait dans le passé un homme 
d'avenir. — IV. Fait la chasse aux 
chasseurs. Projette donc un film. - 
V. Œufs â la coque. - VL Base 
d'opérations. Compte pour un point 
dans une partie de cartes. — 
VII. Propice A la déclamation ou & 
la déclaration. - VIIJ. Ne peut donc 
cacher sa peine. D’un auxiliaire. - 

IX. Quelque chose de téméraire. Se 
mêle donc de ce qui se mêle. — 

X. Vulgaire pour un bon chrétien. A 
bout ou au bout. - XI. Filet d'eau 
souvent très poissonneux. 

VERTICALEMENT 
1. Ont toujours le feu sacré mal- 
gré une longue suite d'avatars. - 


Sohrtioadu problème n°3946 
Horizontalement 
I. Epidémies. - U. Vitesse. - 
III. Ivre. Note. - IV. Pôles. - 
V. Urgente. - VI. Eon. Etres. — 
VII. Tue.UE. Ne. - Vlll. Te. 
Assez! - IX. Etui CoL - X. Ister. 

- XI. Créature. 

Verticalement 

I. Etiquettes. - 2. Rouet. - 
3. Ivrogne. Air. — 4. Die. Aisé. — 
5. El. Pneus. Ta. - 6. Menottes. Et, 

- 7. Isoler. Ecjtl - 8. Este. Enzo. - 
9. Sécs. Se. Lie. 

GUY BROUTY. 


4Te Mmdt 

Réalise chaque semaine 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 

«pé ril limant dwtinAo à tm tectaura 
rési dant à r étran ger 

Exemplaires spécimen sw demande 


DU LUNDI 15 
AU SAMEDI 27 
A V B I L | 


Aux Trois Quartiers, la Fête des accessoires! 


Une sélection à des prix de Fête ! 


DECOLLETE, 

3 modèles 

•CHAPELIER 

ET0LE 

COLLIER 

semelle cuir, talon 3 cm. 

de SACS en toile. 

100% viscose. 

mousseline imprimée 

fantaisie. 

200f 

.. impression «fleurs». 

60F 

100% soie. 

60f 


180f 


140f 


PARAPLUIE 


CARRE 


COLLIER 

«imprimé» 

CAPELINE - - 

1 imprimé 100% soie. 

GAVROCHE 

fantaisie. 

à bandoulière. 

100% paille. - 

110f 

imprimé 100% coton. 

55f 

120 f 

60 f 


25f 




AUX TROIS 
QUARTIERS 


17, Bd de la Madeleine, Paris 




/ 


x 
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ftsnoBUcnoN interdite 


OFFRES D'ERff'LOlS ........ . 

Ulpu* 

104.00 

La Ligne TTC 

123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

69,00 

81.83 

AUTOMOBILES 

69.00 

81.83 

AGENDA 

ES. 00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 

204,00 

241.94 


Annonces cinssees 


AWONC ESBtCADRfeS .'um^P U rm/TC 

OFFRES OWiœ 53,00 6957 

oa«Af^p*EMPtoi 17.00 20.i« 

■WOBUtER ............. 46,00 5357 

AUIDMOBUES ............ 45.00 S3 37 

AGENDA... 4650 . 5357 




rum 



DIRCCTIOnS 


OFFRES D’EMPLOIS 


formation professionnelle 


Nationales et Internationales 


saplest et ecopor 


JEUNE CADRE 

Négoce International 


mmm ■ 



Notre avance technologique permanente en matière d'équipement procé- 
dés de fabrication et de gestion, produits, applications nouvelles, nous situe 

au rang de 

tfr 1 F ranç ais du 
Polystyrène E xpansé Moiié 

La poursuite de notre développement s’accompagne aujourd'hui du renfor- 
cement de notre structure Marketing-Ventes : 

nous recrutons un 


Vous avez au moins 30 ans, vous maîtrisez la langue sngtstsa et are choisi de 
faire carrière dans te négoce internati on a l et la coamusdMI H on dai produit» 
de base. 


Vous avez déjà 5 ans d'expérience dans ce domaine et are acquis des con- 
naissances approfondies en matière de bourses de co m m e r c e, da mardbés à 
terme, marchés de ff#t et couverture de ch a nges. 


(matériel de bureau et imcro-ordmateurs) . 
■ DORS: 51 8h -F stage pratique' (160h). 

. .DATES: du 13 mai. 1985 au 31 octobre 1985 
(y compris période de stage pratique}: 

Cette formation est organisée avec la collaboration 
et le soutien de 1‘Agerice âe L'Informatique. 

Renseignements et inscriptions : - - 


\‘\v 

•: , b=. sa 


** ? i. - - 


Vous are en outre une pratique de la gestion administrative de cessecteun 
d’activité. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ATTACHES COMMERCIAUX 


• Notre société, de dimension moyenne, jouît d'une excellente notoriété et 
d’une langue tradition dans la com m erc i al isa tion d'un produit tropical ds 
grand marché. 

• Nous vous proposons de «jus associer à son développement et, en cas da 
succès, dbccéder à des fonctions de direction. 

Adresser C.V. et prétentions â notre Conseil sous réf. 1529/M A CEPIAD 
135, Avenue de Wqnm -75017 PARIS. 


université paris 8 

formation permanente 

2, rue de là Liberté 
93526 SAINT DENIS CEDEX 02 

——Tél. 829.23.00__ 


■*; £ 


■y.ÿ*' s -■ = * 

J«* ", 

- 7 * . :**'• 


pour compléter réqufpe actuelle 


PROFB5: 

DCi» ingénieur dtptômé + formation et/ou expérience oommerdala 
Anglais: nécessaire. Résidence: région de LUXEUL (70). Aura en 
charge l'élaboration et fcçjpScaîton de la poétique de dfetrfcutioa 
ainsi que les Mariceting amont (études de marché..) et aval (pro- 
duits..). l'ordonnancement des commandes et des expécStions. 

AC=» Techrscr^Commerdoux responsables de ta prospection et des vertes 
sur leurs secteurs. Régions : Est et Sud-Est. 


Le PDG d’une s ociété de 10 personnes 
fabriquant du MATÉRIEL MÉDICAL et 
EXPORTANT plus de la moitié de sa production, 
recherche 




iïiï» 


S* *r 

l' p# h i î.-iiit-i 


Merci d'adresser lettre manuscrite C.V. photo, rénxxjération s/râf. M 8541 
(PC ou AC) au Consai qui nous assiste pou ces recrutement : 


SON RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


Particuliers 

(demandes) 


jmr . r« w . 


Vacances - Tourisme * Loisirs 


irÊ? CP VinCi 

22-26. rue Sergent Bouchot. 75012 Paris. 


30 ans environ, DIPLOME ESC OU AUTRE 
FORMATION SUPÉRIEURE 

été votes, 


MEUBLES ANCIENS 


Même en mauvais état 
TA £ répondeur 577-81-00. 


Part. kMpoorwoancà fta- 
matusMs preeex/U» ST-Tropex. 
studo 2 p. r 2/4 pare, dans 
«Ma calma «and «main. TéU 
sp. 20 h. 322-06-13 ou écrira 
ML PEIGNE 38 Na. av. FL-Caty. 
75014 PARIS. 


Bijoux 


DEAUYILLE (14) 


Driecofl House Hfeet 
200 c ha nÿra s « un it Danê- 
Pawoa * 55 par semaine 
adultee entra 21-50 ans. 
S’oPwmt 4 172. New Km 
. Road London SE 1. 
Télé p h o n a : 01-703-41 76. 


Envoyer lettre + CV 4 photo en mentionnant 
rémunération actuelle i M.PLOWŒCKI 


El 


BALT EXTRUSION 

10, ne Croix-Vigneron 95160 MONTMORENCY. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


A louar 2p.it eft. 35 m*. dons 
immeuble st e ndln q. balcon, 
proxênité oommsrcea . du 15-5 
au 16-9-85. ' 

Tél. la soir 358-29-40 
après 20 heme. 


•' Encra Bande* m La dotât (83) 
Lçstecquas à >ooar P*“«. ** 
«™*o.dan» I» verdure. cordon. 
b stoo n . prÿni 4 Personnes, pria 
ptogar 6-300 F la non nat. 
T Wt. rOl) 37-30-77 haurea b. 


"• g--r 


emploi/ internatioftauK 

(et départements d Outre Mer) 


MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE- VŒIL OR 
PERRONO J naMü e r* nift wa i i 
r Opéra. 4, Chaussés d'Amin; 
Etpée. 37. av. Victor-Hugo. 


Maaiiftdo Jure 


SOCIÉTÉ PXXP PI TI 3E 
COMPTABLE 
radardw pour sas 
be so in» intimes 


La Canne dlnfennaSona Rnarv 
dBras organ i sa un stage pour 


ADMINISTRATION MANAGER 


L'UWVERSITÉ DE LAUSANNE 
ouvre une Inscription de cand- 
dotures i un poste de 
PROFESSEURS ASSOOÉS 
(plein temps) 

Chargé, k la Foculié droit, de 


COLLABORATRICE 

COMPTABLE 


WEST AFRICA 


l'enseignement de DHOIT 
PÉNAC FRANÇAIS et de 
PROCÉDURE PENALE FRAN- 
ÇAISE et de renseignement de 
la branche a option du DROIT 
ASIATIQUE. 


VOUS AVEZ: 

1 5 «ns <T expérience minfcn. ; 
une «*• bonne oon n aia 
sanca du nouveau plan 


CONSEILLERS 
COMMERCIAUX PLF J 

— Ayant goOt dos contacta è 
houe niveau, sons des ree- 
ponooMiiés: 

— fu mia don «nu ée ; ; 

— rémunér a t i on mo ti v an te. 

TéL pour Paris et banlieue ! 

ouest au 600-24-03 posta 41 

et pot*- banlieue sud 
au 65052-52 posta 38. 


. BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa cti ne la aom chez GILLET. 19. 
rua d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARG9VT. 
Métro : Cité ou Hétef-de-VUIo. 


a 3 h de Paris an TGV. YWsac. 
Liliane vous accueillent da 
a n cie nn e ferme XVHP c onfa rw 
Wamaor rénovée. re«e oThStea, 
ümïié* 12 personnes. 
OMn m et pain mal«on . e*4rea 
2 pare, avec a. da. be. Tout 


Cours 


BÉNÉVOLEMENT 


Pension •*- accompagnement 

Prias ' . 

Ascension 950 F. PentecOte 850 F. 
Ecrire : .La Crêt l'Ag n ea u , 
25850 MONTBENOfT. 

TéL 16 tai) 38-12-61. .. 


.. YOUGOSLAVIE 
_ • BedaBrao 

Dos la char me nt» pe ti te «M 
dé SPUT5KA an bord da mer, 
3 Jacedo u e dette villa neuve : 

~ T appt 3 pesa, 6 B», eue. 
hrêmlGlouraSOOOF: 

- V appt 4 pcea, cuis, bains. 
' grande terras*. 16 jour* 

7000F; . . . 

- TiwogàkM 1 pce, eue. dou- 
cha. 15 jours 2 000 F. . 

NmMM 1/2 pension. 

Ecr. s/rp 5.7441e Mondé Pub., 
aomioe ANNONCES CLASSAS. 
5. ma des DtaFera. 75003 Parie. 


r . - ■ -- 

* . h • ï 




DEMANDÉS 


Aredor Guinea is a new company operating an 
alluvial diamond mining and processing facility in 
Guinea, West Africa. The mine is located some 
7S0 km up country where we hâve an 
expatriate/Guinea Workforee of 140/1.000. 


Entiéo on fonction ? 
1* aoptambr» 1885. 


We requirr an expericneed manager who wül take 
respoosibility for an administration fnnckm which 
covers, in additional to pure administrative duties, 
ibe personnel, accountiog and mine srores fonctions. 


Délai pour le dépflc des cantS- 
deturae «uprte du DOYEN DE 
LA FACULTÉ DE DROIT 
BFSH. 1015 LAUSANNE 
(SUISSE). 1~ MAI 1985. 


VOUS AUREZ A: 
esemr la tenue de ta comp- 
tebiüté g é n ér al e mur manéhmt 
erto r me ë que. 

Participer 1 l'élaboration 
des co mp t a» da ré a uh a t * et 
daa bilans. 

«•«r les dérivations 5e- 


CONSTRUC r tüfl Infut n unique 
rechardy très irgant 

INGENIEUR 

REDACTEUR 

expér. en procédure da I 
Télécom. 784-74-82. 


■é a ne a a da co nvai aaU onanan- 
Slebt, tous niveaux et angL 
tT affaires. Tél. : 919-41-». 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 
Toutes classe» secondaires 
MATH. SUP SPÉCIALE 
Priil 1 . expérimenté. 558-11-71. 


F 


STAGES DE TENNIS 

MS 5 


«• “ •• -e-ll: -è»-;. 

< . « • 4*. • r 

! >.,-.-reir v - 

• K- . fck-. .. ’VtNp/ _■ 

J ■ : i-- 

A.v. 


-* « v ’i • . 

-•*,» .. : 
Z ■ ■* ” • «*- - 


Adresser lettre menus., C.V. et 
photo s /réf. 9334 A Contasse 
Pubédté 20. av. da l'Opéra 
75040 Paria codex 01 qui tr. 


PFrJamcSt^ * k, B*nst ‘ « - Ch- 
2^*55^157 «u-temps CON- 
NAISSANCES JURIDIQUES AP- 
PRÉCIÉES GOUT OU CONTACT. 

C^P^- 45. iwe da 
la C h aus s ée «fAntin. 75009. 


.anopès 


DIEP MICHEL. nraitorrdcTOv’ÇilS DJE^ danéi 2f6 

ctsoa£quÿedemomtetu& ‘ 

■ 9crett:7esgnaniynthédqiiic;2adar. 

Drte»:dn L^jcÔlctau JtaoÛL . 

Prix dn stage detennâ seul:.-. 

- I ISO FAdoltc, 950 F jenne. «maiiic. 

- FmalaspécialejcaBcaaaaocwsya^Éi 
Acfdt bMt anprb : 8 i 13^ «ns; stage tenais, h tfae rge- 
ment,. pensaai c ot np fae^ acifviiis- et encadrement apres 

• eouia 2.200 Fpàrentot/senialne.. 
UNirqiaiiî : studio 2pcn. : 350 F/nninb par pas. 
HStN 3 É*ofles ;730 F/Scmaûic par personne. 
l/2pensxtt : 1 200 F/aemaiae par petsonae. 

- - Pour tflBs reasàgDemcms ^adresser : 

i PQEGcc da a w rm ne . Le Tritode, 73300 Le Cwhier. 
TaUphone: (79) 64.28-58. ; . 


••• -.«V., 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉ 


The Successful candidate wîH bave bad work 
expérience on an isolated mine site, prcferably in 
french speaking Africa, hâve proven ability as an 
administrator and wiU be the « Hands on » Ralher 
tfaan » desk bound type. 


RESTAURANT 
ChMUon/8aqnaux 92 
Cherche cuisinière journée 
continue /jour. 

M. DESHAYES. TéL 644-17-24, 


secrétaires 


Secrétaire aucSotypleta. rriveau 
comptabla. rechercha «mpkii. i 
Téléphone : 366-67-57. 


CAP. apédallata réputé da 
ca n apés haut da gamma, vous 
tét monter du circuit court- et 
bénéficier da ses prix sur sa 
veste collection : 


He/She wül report to the mine general manager and 
wiii rcquirc to be fully bHingual (Englisb/Frencfa) . 


propositions diverses 


Salaiy will be free of tax déduction and of order of 
24,000 pounds sterling. 


LES EMPLOIS 
BVTERNAT10NAUX 


CENTRE WLRIS 


— En tissu : 110 quaBtés «a 

coloris, ainsi que las pnastf- 
giauses co llect ions da GssaL 
Ducrocq, RubriO et Louer ; . 

— En cuir : 9 qualités et 
44 coloris différ e n t» . .• 


’ "-•■•IN. 






-ii' v " ■■ 

«■ÏK CîN"Afe| : 

#«34* 

'« -^s- ,, y. *-■» . i 

— ^7 ‘ 


Otber benefïts indude : 


Six months tours of duty followed by six weeks paid 
leave. 


Free accomodation. 

Living allawance, éducation allowance. 

Applications in writing with full cv. to : 
Administration and finance manager 


Bridge oü services (Oversea s) pty limiied 
Green, end House, 10 Rickfords HilL 


Green, end House, 10 Rickfords Hili, 
Aylesbury, Bucks. HP 20 2 RX. 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


T tas Isa po e sll Allés existant : 
3 places. 2 places, fauteuil, dé- 
housssbles, réversibles, 
convertibles (sommiers h 
IsttssL Par ex. un ravissant ca- 


Meubles 


Troisième âge 


nepé 2 places tissu è partir de 
3 990 F. 1 cossu 3 ptocas en 
cuir véritable è 7400 F, an 
veau plain e fleur h 8400 F. 


Vous désirez vous établir? 
Amenez votre matériel ! 

Petite société de photocomposition 
ma i votre disposition contre très modeste 
participation UNE PIECE de 16m 2 , 

Ecrire cour premier contact à 
D. JADE -78, rue Danton 
93310 Le Pré Saint Gavais 


«attrê la cap sur CAP 
KVOTaz.e’estrikscr. 


■ ' Cherche 

RESTAURATION MEUBLES 
ANCIENS — BANLIEUE NORO - 
Placage mass if, 1 vernissage au 
tampcn. JMtion dré, 15 ans 
crarüssnet-entiquatre. Devis 
gratiét., 

Téféphcne : 459-44-03. 


ÇAP. 37, rue de Citaaux. 
75012 Paris - TéL 307-24-01. 

CAA27. avenus Rapp, 
75007 Pans - Tél. 555-88-22. 
CAP. 4 7. cours ds Is Liberté. 
69003 Lyon. TéL (7) 860-02-64. 


Psychanalyse 


RÉSIDENCE les cèdres 
Jountmm. repos retraite, reçoit 
towsa personnes, tous- Ages, 
««•des. serm-vafictos.. handi- 
•«P» Soû» assurés, petits 
■penaux fomiCere sccoptés. 

- .... 33. av. Lotês-Aragon. 

94800 VILLEJUIF 
_ *î“ Loud^AregCn. . 

T. (1)726-65-83-838-54-14. 


CHEFS B* 

• if.‘, ; • Si 

•--.-v.. 


IM PSYCHANALYSTE 


au 735-25-85. 


automobiles 
ventes 


» -7 ' 

^4--4SW m 

... ** w». 





Laa pce r fc a t és tfamplcis 
A rétrangar sont nnmhi-euasB 
et variées. Demandez une do- 


emploi/ fcgionoux 


cialisée MIGRATIONS (LM) 
3. rua Monryni. 75429 PARIS 
CEDEX 09. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ENGLISH IN EN6LAMD 


ds ï i 7 OV. 


'OONnwLrowtnowrew de lOOeeMrea»- 
rpnnntiM "X« u«t« Qare e m»rng pèer’am ixp» ^ — 


L’Etat offre des empl o i » sta- 
bles. bien rémunérés, â toutes 
et J Mus avec ou sans diplémeL 
Damandez une doc u me nta Mo n 
(gratuite) 

sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C16) 
B.P. 402.09 PARIS. 


HAMBOURG 


£16:00 par jour laçons. 


tonose «n 1 951 « facennua su w 4egn Coinxr 


, - — vn\3 

•TPwttWw et agent général 
«fune société améil cai iie pour 
produits brevetés du secteur 
médeeine de spgrt (préventif et 
thérapeutique). Vaut établir ra- 
PTésentation officielle pour la 


25% Réduction 

m w PojunMioutoalOieurMucaeioeuistearei 


PsrtÆulier vnnd R 8 GTL ' 
NOIRE, état exceptionnel, imé- 
«urbetoe JW2. peu roulé. 
17 0CX) knt réels, cause doubla 
fnrMNL 3 portes. Prix 32000 F' 
NMiflé. Tél. 4/424-47-17 de 

. 12 b *22 h. 


■*j- . . '*-'■*• •fs.ctnq 
'<r v* ’ V* ■ •«'.« 


3* .l’*’ 1 '-* 


Part, yd 3Q4 S Cabnobrt. Très 
bon tot espace .et. paâmn 


CENTRE NATIONAL DE LA MER 


CHEFS D’ENTREPRISE 


(N 17 jtàftau27 jufist 7 BBS 


APPEL DE CANDIDATURES 


La ville de BOULOC NE-S LU -MER, pour compléter l’équ ipe c hargée de la réalisation da 
bâti ment (cabinet d'architecture R0UGER1E. B.E.T. SODETEC), recherche un CONCEP- 
TEUR pour l'aménagement intérieur de CEXPOSmON PERMANENTE du Centre natio- 
nal de là mer (3 500 m 3 ). 


Offrez -voua gratuitement un 
cadre de haut niveau formé * la . 
GESTION APPROFONDIE ET 
DIRECTION D'ENTREPRISE 

par fUNIVERSfTE DE PARI8- 
DAUPHME 


« aérait kMsI que vous résidiez 
■on aux environs de Paris, soit 
à Grenoble. Cotrespondance en 

wlemand ou anglais S.V.P. 
WARMCKE GMBH + CO KG 
EROKAMPSWEG45 
0-2000 HAM9UBG 03 
TM.: 40/588338. 

Télex 21 74485. 


*** n ex«C amtxxjçenoua 

PEGE NCY SCHQQL OF ENGUSH 

""IUII .Ksx.M9lam.TA MLS91212 Téa 9M64 . 
ùui*f* ftiuren éRKWB Ass ewg. amj Exrxwwa», 

Te rJH593633(Soresr 


TéMp hons:834-Oer-2fl.- 

>A R Tl CUL 1ER VEND 94 

R5 iLPlHt TBIBO 






a cnT0 > eT a ta nûssion do Centre national de la mer - faôrci de ville - ***14 
B0ULÛCNE-5CR-MER, avant le hm£émai 1985 â 14 h 30, comprendra : 


- Us refesegees de l'équipe : réalisanoos gg projets muséographiques, traiiemcms 
(Tambiance (sonores et visuels), aménagements intérieure, réafisations d'expositions tempo- 
raucsoq permanentes (avec documents photographiques). 


— Uoe note sur les moyens. 

— Les attestations d'assurance. 


Nous emportons : 

• le «avoir- fai b d* hommes et 
ds femmes ayant phia de dix 
améss d'expérience dens h» 
secteurs Iss plus tfivere ; 

6 m for» motivation pour par- 
ticiper aux activités de 
(fraction; 

• une ootiaboratian sérieuse et 
gratuits des» semaine s . 


Ubrekte pour beecnn expansion 
recherche partenaire flnanov 
avec participation au fonction- : 
namsitL 

Ecrire à RÉGIE PRESSE 
sous n» 3Q4.795 M 
7. ma daltonaassuy. 76007 Paris. ! 


UE CENTRE 

CURPGg FF-OUSPENSKI 
ACCEPTE DES ÉTUDIANTS 

TéMpnoria : 436-61-59. 
Auren-Provance : 

16 (90) 78-55-15. 


Accessoires 


Bordeaux vernis, première 
«Min. très brin état, modèle 83. 
Tait ouvrent,' poste-radk». fcae- 
•ctrea. Prix -argus i débattra. 

, 4< OOO km. 

T- 8 h à -12 Jt et ap. 20 lu 
M. FLEURY. 406-02-79. 


V «aa 

-V» (Us 

3.» ^ 


'•***• te* 

*- *-w %** 


K.C- 


autos 


de&iîlC.v: 


■ ^ 
■ m. 


Moquettes 


travail 
à domicile 


MOQUETTE 100% 

pure laine Woolmaric. 
Prtx posée: 98 F/m». 
Tét : 658-81-12 


PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 


Ecrivetnoas des HNfa s an a at su 
GAOE. 

UNvsrricA ds Psns-OsunNns. 
76775 PARIS 16*. 

TM. : 505-14-10 posta 44.00. 


S * cr * tat, a quadrifingu» a aon 
«mp» exécute travaux de 
evec logiciel. Trarto- 
ment texte Wordstar en h*»- 
anfllota, danois. 
TéL 969-94-88 de 15. ù 2’l h. . 


a MOaUETTEZ-VOUS » 
A PRIX ENTREPOT 

100000 m* islne-s y n u téti qu e. 

Toutes qualités 

om^BINEAU MOKETS 

3. bd Brnaau, 92 LEVALLOtS 
TéL : 757-19-19 . . ' 


Aum-nOo,- antenne apécUk 
hou», galerie de toiu batterie, 
alarma, porte-vélo, pièces dé- 
tachées oes marquer, attelage^ 
anti-vol, - vêlant 'sport. 


■ - A- VENDRE - - 
. BMWaaOi. année 84- 
.30,000 kra. 8 CV. 6 t?yL ■»- 
■Jeeflori, wftrev tatouées Iteiri- 
ré es). .sv s t é u t e t f sle rt ri », prix 
Argus 7100 0 F, .4 vendre, 
cause- aatial habhttien, 
58 OOO ' F. KUaptioimelUL 
. Téfépbone 4 94 8 0 -80 
•près 17 fiebres. . Ctsinpe» 


■ J1 - pc - fl-r I, 




' îw r- f, . 

5r ^»tàt 


J .- 4* :« 


SERVICE EXPORT 

- - - garerai ; yt -V • v 

. AlITOTÉC 


BMW SQBE 34-7 


84' et- 86' peûr raiMé garantie. 
- ' AutpfÔrieXVi 533-69-95. 
«Ç 7- Desnouamss, Pans- 15*. 
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appartements ventes 


BARBES 

tit« final • 1 3 ' j»I>b— ■ S* 4rag*. 270 OOÔ F. 

| Btf + -àOlfl*. dSMlsr 409*. 
■ nOWIt Z P. « CTT. I «ooaao K +4L 3EB-70-06. 

nac parking, «JA- 13- 18. 1 


immeubles | 


Naissances 

— Le docteur 

et M-* Dftmiriqiw! METRAS 
Romain et Raphaële, 

om ta joie d’annoncer la ««*>*1^ de 


Cause rée m ploi pptam 2 imm. I AitXUdRi 

(spécial placement) récemment I 

P* 14 mutions, rap- 1 , , n 
ports 1.5 st 6,5. rapport 0.7. 1 le S avril 1985. 

No mb. avantages 4- fiscaux. I 
intsrmédialrss sans client 
•t marchands s'ibatsnir. 

336*31-76 peur coordonna**. 


81, avenue des Roches, 
13007 Marseille. 


SAINT-PAUL 


Immeuble standing, séjour,' 
3 enbms. 2 betax. sur JxreSn + 
poridna. MAT1M0 272-33-2R. 


_ k ww wi inwic « ■ HsVmp 

Pptsira vend pWsur» beaux l GO STANDING. &4 m*. 3* 
3 p. nuta., Battu, refait neuf, [ QAftBJ 667-22*68. 


LUXEMBOURG £ 

S&oio 


2 p. nuta., bsms, refait nsuf, 
imm. pierre, ravalement or tra- 
.utut an cours 1 notre charge. 
A PARTM DE t 360000 F.' 
. TA. : 267-37-37. 


itr sfTo n d tav wt ra m. ara. du a* 
Mil In flnh^li- . . - 

STUDETTE 12 mètres carrés 
mezzanine, doucha, w.-c. flash, 
coin cuisina, .pane Miltdée, 
4* 4 ta g*. sans aacanasur. 
Bon- Immeubls, Refait nsuf. 
11X000 F. TéL 1 421-81-BS. 


AVENUE DE BRETÊUIt 
1 BIS, PU INVALIDES 

8 p. ttoft, 3> 4c* -1136 
1S67. S/pL ' wudHiindl 14- 
16h JAMAR NOT. 233-2 1-1 X 


mm 


bHndéé. 10 m* de balcon* eu» 
relé. sans travaux,- «fers d» 

Vrai i p ûm » I •“*■> mw ooo f. t*. U2* 

vnm O ubuib « an* t jg.24 |* sofa- cm w.-s. + km. 



SAINT-DENIS B3 
Ma ds taras «ommedMs, 
FS, BUtts i. manger. 2 cham- 
bra*. placards aménagés, porta 


PARIS SIMEST 

BT -ARNOÜLT-EN-YVELMES 
Canots autoroute Chartres) 
Mais, anc., tt etc 140 nP ha- 
ut.. aa-aol mal, PARC de 
1 OOO m*. Px 775 000 F. Mât. 
ou après 20 h.. 461-70-41. 



Très beau 2 p.. imm. neuf, 
piano de tailla, n hrt. In dMdual. 
petit imm. 8 APPT® Bvrstaon 
asptsmhre 1888, 620 000 F. 




110. 160 et 300 m* 
7BO OOO F, 900000F 
at l 300 OOO F • 
grands hauteur sous p k sfoi 
MNTMO 272-33-28. 




873-80-22 M 878-47-71. 


LESASSE FONCIAL 
VIAGERS 266-32-35 

18, bd Matothacbea, 8-. 
Etude oratufta. Export 46 ans 
ifdipétaiaB. Renta hxtemlo 




DEMANDES D'EMPLOIS 


jài 'i .o : rr- t ; , reiL rgsg 

u lr gru l i a-^Mèa- r ' i ftnori atad 


r^n i ry . ^JX , i gl ) m 




immobilier 

information 


ANCIENS RÉCENTS 

DU STUC» AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter Ou écrire .» 
PNAiM.de Pada/üa-da- Pra noe 
LÀ MAISON DE L'IMMOBIUER 
27 bis. avenue ds Vllliers. 
78017 PARIS. 227-44-44. 




■ ■éa.^uwaül appartements 1 
achats i 



•T-'Y - rl 


FEMME 36 ANS 






Itaehéteha 1 * 2 p. PARIS, préf. 
6-. 6«, 7*. 12*. 14». 18*. 16* 
■MouiaatiwaK. PAIE CPT 
chacnetaira. 

TéL 873-20-67 mAkna la soir. 


RECHERCHE URGENT 

ttaa sort mima * rénover. 
TéL : 262-01-82. 


DOMICILIATION P, ? 

Secréta ria t, tét, télex. Location 
bura. Ttas démarchoa pour 
constitution da société. 

ACTE : 359-77-55. 


'sue coramardala 


BH£H 


M 13 IM 3.' 


l’AfHwi IwtioaalB Pair tTmpM 

vous propose une sélection de collaborateufi : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES adromstratitt, commerci au x 

• JOURNALISTES Vfw» écrite et pariée) 

DiftfCTEUR COM MER CIAL- 37 an*- Opiâmé 
ds réooto co mm a r da l a ds BnotalM - Onu ans 
<r*xp4ri*nc* prof. Bo nn e corrna tanan ce dm 
marchés aa tari qu ra (Honjpoong, Tshwm..J - Meneur 
cThommaa - Homme da terrain - Anglais canna, 
nations japonais. 

RECHERCHE : tout poata an Fiance oa missions 
mtsmationataa particutièremant pour implanter nou- 
veaux produta ou dévatoppor marchés existants - 
Disparité* rapidement. (Section SCO/ MS B53.) 

DES SPÉCIALISTES POUR LA FONCTION PER- 
SONNE-- Jeanes «SpIAmés de renssignsmant supé- 
rtata + sta ge s hsthut ds oastton sociato promo- 
tion 86- Maariaent : las nouveaux «irtfla de ta 
fonction personne^ flasdon privtafcin n aita. technlqoe 
de ■ oommu nl c iw ion. Mofmtk)H - Cou lolaaance. 
•pprofondta an isci moment, forma bon at sd m i n ia 
traPcn du psnonnaL 

RGCHBKÜ : situation aepréa raap. d"antre- 
■ prtaar désirant déwloppir son 'départamant par- 
aonns) - France. (Seafaii 8C0/JCB 654) 

j. F.34ans-MëPECN (^8SRAUSTE 4- carb- 
float médec i ne vopicsie - Six ans expérience dont 
. dame an» an Afrique -Anatata courant 

ETUDIE: foütsapropoaWooa- Franoa- Afrique, 
DOM-TOM. (Section BCO/MS 853L) ... 

CADRE 50 ANS - Dynamique - ffiNngùa anglais 

- Eooto d» joumaBame - Formation a cqu i se an antra- 
prise - tàrânda expérience at oomtasanca appro- 
fondie dans le secteur de ta formation profasaîonnaHe 

- Aymrdirigé at animé ira équfoe composée de pro- 
fanera, commerc i aux et respon sa bles pédago- 
giques. 

RECHERCHE : poste s a ni ta ire atqvèa d'orga- 
nismes pubfics ou privés técûtoa. InstituzsL raapoo- 
sabte de for m ation et ratadonetau m ai n a a - Dtapo n arie 
knmédtatemmt - Grande m obdtté - Toute n é ss l t ai 
acceptée dans les paya da la CEE- (Section 
BCO/JC8 656.) 



» SIEGE SOCIAL 

loa. bureaux, sacrét.. télex 

CONST. SOCIETES 

ou créât, toutou e n treprises. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

, TELEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honoratas) 

AGECO 294-95-28. 



SARL - RC - RM 
Consti tuti on do sociétés. Dé- 
marchas et tous aorvicsOL Per- 
manenoss tétaphofriouea 

355-17-50. 



C.IA 256-35-29 

CiOMtClUATlON 
Une adressa da prestias : 
31, Champs-Elysées, Parte-B*. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


LooaJ proféostonnsl proche mé- 
tro Tolbiac, r.-de-ch. sur cour, 
calma, très clair. Idéal prof. II- 
taérala» type archboaxa. Crédit 
go K poastoto. T. 328-66-66. 



ECMIE OU TELB’HONER: 

12. na BkflctaL 75436 PARS ŒDBLOS . 
TéL : 285-44-40. poste» 33 éc 34. 


EMBASSY SERVICE 

rach. appt» pour CUfcN TÉLÉ 
ÉTRANGÈRE et Sppta de 
STANDING pr DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES. 
TéL : 662-78-88. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour m direction 
beaux spots de ftsmfiaa. 
4 pièces -et plus, 286-1 1-06. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQLTA 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou . écrira : 

Centre d'in f or ma tion 
PNAIM de Paris/Bo^e-Franc® 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue ' da Militera, 
76017 PARtSL T. 237-4444. 



Pltx à débetm» : 330 OOO F. 
TéL : 469-44-03. 


boutiques 




- M“ Judith Chfldk, 
son épouse, 

M^ZkkaChilds, 

saEOfe, 

<Htt le regret dlnfonner sa atnis que 
Bernard CHUDS, 

artiste-peintre, 

est mort subitement à New-York, le 
27 aura 1985. 


— M“ Jean de Courcel, 

M. et M“ Jérôme de CounxL 
Charics et Philip. 

M. et M“ Jacques Chirac» 
Laurence et Glande, 

M. et M*= Bruno de Monclin, 
Cÿrüi Xavier M Alexandra, 


Dieu, le 12 avril 1985.de 

M. Jean de COURCEL 

muni des sacr e ments de l’Egtise, 

leur époux, père, beau-père et grand- 

père. 

Les obsèques religieuses ont eu lien 
dans kphu stricte intmiiié le 15 avril. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment. 

Cet avis tient fieu de fkiro-parL 


— Toulon. 

M“ Michel Coureanli, 

M. et M« Bernard Coursault 
et leurs enfants. 

Le capitaine de frégate 
etM^J.-D.SaiaOn 
et leurs enfants, 

M. et M» René Coursault 
et leura enfants, 

. M. et M n Thierry Coorsauit 
et leura enfants, 

M. et M 1 * P ie rre Coursault 
et leurs enfants. 

M" Martine Coursault 
et son fils Mathieu Le Roux, 

M“ LafeuiUade de Guérin du Cajda, 
Le docteur et M" R- Coursauh. 

M. et M 1 ” Jacques Tariel, 

M“ J. Ranchec, 

Les familles de la Land e de V&Uière, 
Duchateaior, Lafeuilladc, 

ont la douteur de faire part du décés du 


centre-amiral (CS) 
Michel COURSAULT, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur du Mérite, 


survenu en stm domicile, à la suite d’une 
longue maladie, le 16 avril 1985, à l’âge 
de soixante-huit ans. 

Loi obsèques religieuses auront lieu 
1e jeudi 18 avril, à 15 h 45, en l’église 
Saint-Paul de Toulon. 

Inhumation à Ligueil (Indre- 
et-Loire) dans te caveau de famille. 

Réunion è Péglise de Ligueil le 
nmodi 20 avril, i 10 heures. 

La famille ne reçoit pas. 

Ni fleurs ni couronnes. 


Nos abonnés, bénéficiai u d'une 
réduction sur les insertions du « Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre d 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour justifier de ce ne qualité. 


DIMANCHE 21 AVRIL à 14 heure 
POUPÉES ANCIENNES 
Acce ssoi res, mobilier, vêt eme n ts 
AUTOMATES 
MUSIQUE MÉCANIQUE 
M- J. « J.-P. LELIÈVRE 
et L BAILLY-POMMERY 
associés 




- M- René Kudeiey, 

■<» épouse. 

M“ Félix Lanot, 
u «sur. 

Renée et Jacques Dcfobaye, 
Marianne et Jean-Marie Eréna, 
Paul-Henri Huddey, 
tes enfants, 

Claire et Gérard Rctibctot. 

Catherine Delaheyc 
Valérie Delahaye, 

OLirier a Christiane Ercna, 

Lise Ereua et François Bresse, 
Hélène Erena. 

tes petitaeufanta, 

MathOdc, Julie, Alice BenhdOL 

Romain F.rwi, 

scs arrra^-pctiLs-cnfants, 

Sylviane, Louis Lasry 

et leura enfants. 

Les familles alliées et *m«-c 

om la grande douleur de faire part du 
décta brutal de 


RenÉHUDELEY, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
combattant volontaire de b Résistance, 
agrégé des sciences physiques, 
préfet honoraire, 
directeur général honoraire 
an ministère de l'éducation nationale. 


survenu en son do m icile parisien le 
15 avril 1985. 

Les obsèques auront beu le vendredi 
19 anil, à 16 heures, & Cussey-sur- 
POgnou (Doubs). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


VENTES A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
SAMEDI 20 AVRIL A 1S brans 


LA CELLULITE ET L'EMBONPOINT 
. DISPARAISSENT SOUS CONTROLE MEDICAL 

grâce - aux nouvelles techniques indolores..: Transium.. 
Lïnfogeï, associées <t des régies diététiques aisément applicables" 

CENTRE D'AMINCISSEMENT 

36. rue de Loncchan-p PARIS (16 orne) (Mérro'Boissière) 

553.00.87 . c c ; .‘ù; . 

Les résultats sont immédiats er durables 
Rop'.bnurscir.ecit ;r cas d’insticcèi cô> lu cscuxvîtic séance 


249, roc de Bercy, 
75012 Paris. 


- Marie-Louise Mangent. 

Et toute la famille, 

om ta douteur de faire pan du décès de 
M. Teddy PARENT, 

vice-président honoraire 
du Syndicat français des exploitants. 


survenu le 11 avril 1985 à Clichy 
(Hauts-de-Seine). 


Le service rdigteux sera célébré te 
vendredi 19 avril, à 10 h 30, à ta cha- 
pelle du cimetière du Père-Lachaise, 
boulevard de Ménilroontant à Paris-20 r , 
suivi de Hncinérarioa, à 14 h 45, an 

wnrimiH it Pt fauMiia 

Les cendres seront déposées au 
mhlftihar rnin. 

Prière de n’apporter ni fleurs ni coo> 
Rnmea. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Les familles Roux, Libenzi, 
Diana, Gensoflen, 

om ta douleur de taire part do décès de 

François ROUX, 

directeur honoraire du lycée technique 
de Champagoc-sur-Seinc, 
officier des Pointes académiques, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 10 avril 1985, dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 

L’iodnéraüja a eu lieu le 12 avriL 

Cet avis tient Heu de faire-part 


- M“ F. Rouban. 
née Rubanowicz, 

Et ses enfants Linda et David Azaria, 
Xandra Rouban, 

San petit-fils Pierre-Mevy, 

M. S. Rubanowicz, 

Les familles Gar. Mdtzer, F. Gold- 
berg, Katz, Tradou, B ou n ïc, Yablon, 
et leurs enfants, 
du Canada, 

Les famflks Sam. Schoffer, Nat 
Scboffer. A. Mayer, Smilovitz. 
H-Rafel. 
et leurs enfants, 
des Etats-Unis, 

Los familles U. Dagan, Soltz, 
âlsraüL, 

Les famille s B. Ruban, Ph. Ruban, 
F. Lobovid, M. Gordon, Y. Gordon, 

M 0 Jean Gordon, J.-M. Lemasson, 
L. Guecry. VidaL 
Et ses amis, 

ont ta douteur de faire part du décès de 

M. Fîma ROUBAN, 

survenu le 12 avril 1985 ft Graulbet 
(Tarn). 

Les obsèques ont eu lieu te lundi 
1S avril, à 15 b 30, au cimetière Saim- 
Roch, à Graulbet 

Fleurs non souhaitées ; les vœux de ta 
famille seraient des dons pour la recher- 
che contre te cancer adressés à : 
ARATC, clinique d'AJleray, 2, rue 
Brandon 75015 Paris. 

Adresse du deuil: *80, avenue 
Charies-de-Gnulle, 81 300 Graulbet 


- La direction, les coQabaraieure 
Et 1e personnel de la sodété Rial, 
Ricanteiis 81390 Bria texte, 
ont le regret de faire panda décès de 

M. Fima ROUBAN, 
président-directeur général, 

surveut le 12 avril 1985 è Graulbet 
(Tara). 

Les obsèques eut eu lieu le lundi 
15 avril, à 15 h 30, au cimetière Saint- 
Roch, à Graulbet 


Remerciements 


- M- André Michel, 

M. et M"* Jean-Loup Michel, 
et leurs enfants, 

M. et M» Pierre-André Michel, 

remercient tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur amitié lors du décès de 

M. André. Paul MICHEL. 


- M“ Agui Ubac 
et ses enfanta. 

très touchés des nombreux témoignages 
de sympathie qui leur ont été adressés à 
ta suite du décès de 

Raoid UBAC, 

remercient du fond du cœur tous ceux 
qui se sool associés à leur peine. 


Anniversaires 

- Ce 18 avril 1985 est I*annivenaire 


Gerry RAFFLES, 

mon □ y a dix ans à Vienne (Isère) . 

Gerry RnJTles était le compagnon de 
Joen Lïttlewood et le cofandateur avec 
elle du théâtre Works hop (Londres). 

Que tous ceux qui l’ont connu aient 
une pensée pour lui 


Services religieux 


— Tous ceux qui ont aimé et 


M. Marcel DOMAS 


auront une pieuse pensée pour lui, en 
communion avec tes prières de l'année 
qui seront dites â ta synagogue rue Buf- 
faut, le vendredi 19 avril, à 1 8 h 30. 


RELIGION 



W.y.Vjl 


DE DEUX ÉVÊQUES 

• Mgr Robert Coffy, ar- 
chevêque de Marseille 

• L'abbé Adolphe-Marie 
Hardy, évêque de 
Beauvais 

Le secrétariat général de l'épisco- 
pat annonce, mercredi 17 avril, que 
Jean-Paul n a procédé & deux nomi- 
nations : Mgr Robert Coffy, arche- 
vêque d’Albi, devient archevêque de 
Marseille, tandis que l'abbé 
Adolphe-Marie Hardy, curé de 
Saint-Fran çoia-Xa vier à Paris, de- 
vient évêque de Beauvais. 

[Mgr Roben Coffy est né au Biot 
(Haui&Savaîc), te 24 octobre 1920. Il g 
été ordonné prêtre le 28 octobre 1944 à 
Annecy. Licencié en théologie, il fut 
nommé successivement vicaire à Bernez 
(1947), professeur au petit séminaire 
de Tbonon (1948), professeur de théo- 
logie dogmatique au grand séminaire 
d’Annecy (1949), supérieur de ce 
même séminaire (1952), et en même 
temps directeur diocésain de renseigne- 
ment religieux et responsable de l'œcu- 
ménisme. Parallèlement 0 devint vicaire 
générai du diocèse en 1956. Mgr Coffy 
Ait nommé évéque de Gap en avril 1967 
puis archevêque d’Albi en juin 1974. Il 
est te principal auteur de deux docu- 
ments importants de l'épiscopat fran- 
çais : - Eglise-sacrement - (1971) et 
■ Une Eglise qui célèbre et qui prie » 
(1973).] 

[Le Père AdoJpbe-Marie Hardy est 
né à Nantes 1e 23 juillet 1920. Elève du 
sém i n a ire Sainl-Sulpice à Paris, il a été 
ordonné prêtre 1e 30 mars 1945 k 
N autos, puis est devenu vicaire à 
Rouans, professeur et directeur spirituel 
à Pe xt erna t des enfants nantais de 1948 
à 1963. Il a exercé ensuite son ministère 
au Mali comme aumônier des étudiants 
et des enseignants catholiques. Depuis 
lors, ses principales ({actions ont été tes 
suivantes : secrétaire du comité épisco- 
pal pour les missions à l'extérieur 
(1966-1972), chapelain de ta basilique 
du Sacré-Cœur de Montmartre à Paris 
(1972) et curé de ta paroisse parisienne 
Saïnt-Françms-Xavier (1973).] 


IPubiidtê) 

CURE THERMALE 1985 

Elle sera plus agréable et plus efficace 
ai eNs est doublée d'une cure de détente 

De ('OCEAN à la MEDITERRANEE, choi- 
sissez les stations de détente da la 
CHAINE THERMALE DU SOLEIL, Leader 
du Thermalisme Français : 
Documentation gratuite n" 525 (héberge- 
ment et cures) à ta CHAME THERMALE 
DU SOLEIL. Maison du Thermalisme, 
32 av. de l'Opéra 75002 PARIS. Tél. 
(1) 74217.91. 













































REPERES 


Dollar : nervosité et confusion 


Une assez grande nervosité a régné, mercredi matin 17 avril, sur 
tous les grands marchés financiers internationaux. Après avoir 
baissé au point de repasser ai dessous de la barre des 3 DM à 
Francfort, le dollar est un peu remonté. Avant midi, il se traitait à 
3,004 DM en RFA (contre 3,0090 DM la vetlle) et & 9,17 F à Paris 
(après 9,1250 F), contre 9,1965 F. Les cambistes attribuaient 
cette évolution assez erratique du « bâtai vert s à la confusion 
introduite par les dernières statistiques économiques américaines 
pour ta mois de mars, très contradictoires avec des mises en 
chantier de logements ( 4 - 16,2 96) plus élevées que prévu, mais 
une production industrielle ( 4 - 0,3 96) inférieure aux estimations 
(+ 0,5 96). En outre, ta déficit de 100 millions de dollars, annoncé 
par un établissement d’épargne et de crédit de Californie, la firme 
Berveriy Hills Savings and Loans, a contribué à entretenir un cfimat 


de défiance. 


Automobile : 72,8 % des ménages 
français en possèdent une 


72,8 96 des ménages français possédaient une automobile au 
1* janvier 1985, soit le même niveau qu'un an auparavant Le 
nombre de véhicules pour 1 000 habitants était de 380, derrière 
tes Etats-Unis (539), la RFA (403), mais devant l'Italie (358) et la 
Grande-Bretagne (290). 


Entreprises : 88 500 créations 
en 1984 en France 


Le rythme de renouvellement des entreprises s'est stabifisé, en 
1984, avec 88 479 créations et 24 378 défaillances. Les créations 
ont même été particulièrement vives au quatrième trimestre 
(4- 27 96). C'est dans tas services (4- 22 96} et dans le commerce 
{+ 6 96) que la progression des créations d'entreprises a été la plus 
forte, selon le crédit d'équipement des PME. 


Profits : 25,6 % 
pour les cinq 
américaines 


de plus en 1984 
cents premières 


Exxon a conservé son rang de première entreprise américaine en 
1984 avec un chiffre d'affaires de 90,8 milliards de dollars et un 
bénéfice net de 5,5 milliards de dollars (près de 50 milliards de 
francs), selon tas statistiques publiées, chaque armée, par ta 
magazine Fortune. Dix-neuf sociétés, victimes de racheteurs, ont 
disparu de ce classement : c'est ta cas de Gutf, numéro onze en 
1983, acquise par Chevron ; de Getty Oil, numéro vingt-quatre, 
rachetée par Texaco ; de Continental, de Norton Simon, etc. 
Derrière Exxon, on trouve General Motors, Mobil, Ford. Texaco et 
IBM. Apparaît aussi, dans les dix premières sociétés industrielles 
américaines, American Telegraph and Tetaphon (an huitième 
position), après son démantèlement début 1984. Jusqu'à présent, 
ATT entrait dans le classement des services publics. Le chiffre 
d'affaires des cinq cents premières a augmenté de 4,3 96 par 
rapport à 1983 et tours profits de 25,6 96 , la meilleure progression 
depuis 1979. 


Production industrielle 

aux Etats-Unis 


reprise 


La production industrielle américaine a augmenté de 0,3 96 en 
mars, rattrapant une baisse de 0,2 96 en février, selon tas 
statistiques révisées du département du commerce, qui avait 
annoncé initialement, pour février, une diminution de 0,5 96. 
L’indice de la production industriel te s'est situé à 165,4 (base 100 
en 1967), soit 2,9 96 au-dessus de son niveau de mars 1984; 
mais il est encore inférieur à son plus haut niveau, atteint en août 
1984 (166). La progression de la production industrielle, en mars, 
a profité à presque tous tas secteurs d'activité, sauf celui des biens 
d'équipements, qui a baissé de 0,2 96 (- 0,1 96 en février). — 
(AFP.) 


ENERGIE 


L'agitation reprend dans les Charbonnages 


OccupatioB (Pm puits dans le Nord, 
festation notante à Saint-Etienne : après tm an 
de relatif, Tagitation sociale reprend 

dans les mises de charbon. Le plan de redres- 
sement adopté en mars 1984, qtri prévoit trente 
mille suppression «remplois dTd à 1988» b 
fermeture de nombresses exploitations parmi 
ks plus déficitaires et tme baisse de b produc- 
tion de houille de 18 mfflïons à 11 millions de 
tonnes par an, entre concrètement dans les 
faits. Ah fil des mob) b direction des Charbon- 
nages annonce, études à l’appm, des ferme- 
tares définitives on f abandon de projets 


d*nmstissement jugés trop coûtera. PrÉri- 
sibtes, ccs mesures n’en créent pas moins, loca- 
lement un cboc. 


La situation dans Je Nord et b sitnatk» 
Aan* |e Centre-Midi sent toute foi s dzfférentes- 
JLe puits de TEscarpefie, près de Douai, qui 
cristallise l’opposition des mineurs et des êtes 
locaux an plan de restructuration, est l*nn des 
rares « points d'ancrage » de Factivitê char- 
bonnière dans la région après 1988. Employant 
encore ta millier de salariés, soir avenir fidt 
donc Tobjet d'un vrai débat. Tel n’est pas 1e cas ’ 


des mines ^eataSaftmEcs-.dR .Centre-Midi, et 
nutaumu.ii) le gsemust de XaÂeçfat^dmô tas 
CêréaawL L^aactoâçBt. dâ syndicats i son 
exploitation; qni parait JgWftânàt sacri- 
fiée. est UrgHMBt symbolique, Ladrecfat — 
« synsboledebt fafle artfensràv aœtùsbSmge» 
de b CGT, selon 1» Itérées de M, Georges 
Séguy,aacienseccé<dce^éa^aldebCCrr — 
ayant Eût Foèjet «Fane grève de. treize mois, en 
1988, et ayant été c onsidé ré comme Pane des 
priïinpittas 1 « victoires » 'de-fat 1 gaacbe après les 
Sections de mai I98L 


Dans te Nord : 

1e puits de l'Escarpelle est occupé 


De notre correspondant 


Lille. - Le débat sur la poursuite 
ou l'arrêt de l'extraction charbon- 
nière dans le Nord-Pas-de-Calais 
s'est cristallisé autour de la fosse 9 
de l'Escarpelle, derniers puits en ac- 
tivité dans le Dooaisis. Depuis use 
semaine, l’activité de ce puits est pa- 


cause des frais de fanctxnmemcnt 
par la suite. 

La direction des 


ralysée par une grève avec occupa- 
tion des lieux par des militants 
CGT. Ils réclament le «ravai-, 
c'est-à-dire l'approfondissement dn 
puits qui perme t trait d’accéder à des 
réserves de l'ordre de 3 millions de 
tonnes. 


Cest là une revendication qui fai- 
sait l'unanimité dans b région, le 
conseil régional, les syndicats de mi- 
neurs et même des dirigeants des 
Houillères du Nord-Pas-de-Calais, à 
Douai, réclamant la réalisation de 
cet investissement estimé à environ 
ISO millions de francs et devant per- 
mettre le maintien de quelque mille 
cinq cents emplois pendant plus de 
dix ans. Mais la direction des Char- 
bonnages de France à Paris et 1e se- 
crétaire d'Etat à l'énergie s’y oppo- 
saient, non en raison du coût de 
l'investissement lui-même, mais à 


Houillères do 
Nord- Pas-de-Calais vient de reconsi- 
dérer sa position. Dans un communi- 
qué publié en début de semaine, elle 
fait part de sa décision de ne pas 
procéder au raval dn -9* de l’Escar- 
pelle. Cette décision s'appuie sur des 
motifs économiques : les études 
faites en 1984, explique-t-on aux 
Houillères, montraient que l'extrac- 
tion de trois millions de tonnes sup- 
plémentaires était intéressante dam 
b mesure oil on obtenait un rende- 
ment supérieur à 2000 kilos par 
homme et par jour ; mais cm est net- 
tement en dessous et aucun élément 
ne permet d’espérer une améliora- 
tion. On a donc cherché à limiter tes 
dépenses en n’exploitant que tes gi- 
sements proches du puits. Cet inves- 
tissement, qui ne dépasserait pas 
50 millions de francs, pe rm e ttra it 1e 
maintien de l'activité bien au-delà 
de 1988. 


Six puits sont aujourd’hui en acti- 
vité dans 1e bassin ; trois le seront 
encore en 1988. 


JEAN-RENE LOBE. 


A Saint-Etienne : Un commando CGT 
saccage le siège des houillères 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. - Quelque quatre 
cents mineurs cégéttetes, venant de 
tontes les houillères du bassin dn 
Centre-Midi, sont descendus de huit 
cars, mardi matin 16 avril, à Saint- 
Etienne, devant le siège de la so- 
ciété, oà se tenait un comité central 
d’entreprises Bs sont entrés dans les 
locaux et ont- d’abord saccagé b 
salle du conseil avant d'investir une 
trentaine d'autres bureaux et d’y 
commettre des déprédations trèsim- 
portantes : 1e mobilier a été jeté par 
tes fenêtres, tes téléphones et les ter- 
minaux d’artixnaxeuxs ont été "en- 
dommagés, tes dossiers brûlés: Dn 
charbon pulvérisé a été répandu 
dans tes pièces. Le feu a été mis aux 
meubles rassemblés devant te bâti- 
ment, qui était menacé par 1e bra- 
sier. 


adjoint. Charte®, directeur dn per- 
sonnel, et à nn photographe du quo- 
tidien régional, Loire-Matin, dont te 
visage a été nord à tejwussière de 
bouffie. La peQicute àâ journaliste a 
érè« confisquée» et son apparetTdé- 
térioréL 


Les p o mpie rs eut été tes seuls à 
réagir, car tes forces de l’ordre, CRS 
et gardiens dn corps urbain de 
Saint-Etienne, devant lesquels se tte- 
roulait cette mise à sac, sont restées 
sur la réserve. .. 


Lés membres de ce commando se. 
sam retiré» à 14 heures. A la bombe 
à peinture. Os avaient xoscrii sur les 
murs el les écrans des appareils tes 
raisons de leur coup dé force : les 
fermetures d'une partie de la cen- 
trale de Carmaux dans 1e Tarn, pro- 
grammée en septembre 1985. de la 
colcerœ du même lieu (début 1986), 
des botûQères~de FAmuance et dés 
Cérames. « Cés questions n’étaient 
pas à rendre du jour du comité cen- 
tral. a précisé M. Rarârt, nous-ne 
devions parier que du fonctionne- 
ment des œuvres sociales. * 


Les manifestants s’en sont pris à 
MM. Detanoy, directeur général des 
HBCM, Raviartr directeur général 


Le préjudice, qui n'a pu être en- 
core évalué précisément, pourrait 
dépasser te mxQiûn de francs. Le 
siège des' HBCM * été fermé pour 
{doseurs semaines. 


GUYROUGER. 


LA POLÉMIQUE SUR LE PRIX DE L'ESSENCE 


Les compagnies pétrolières jugent « irresponsables » 
les rappels à l'ordre de M. Bérégovoy 


« Irresponsables », » surpre- 
nants», « relevant de la diffama- 
tion » les compagnies pétrolières 
n’ont pas de mots assez forts pour 
qualifier les propos récents du minis- 
tre de l’économie, des finances, èi du 
budget rappelant que la concurrence 
sur tes prix des carburants devait 
s’exercer à la baisse comme à te 
hausse (le Monde du 13 avril). Les 
pétroliers ont, il est vrai, on assez 
bon dossier. Les prix du super ont 
certes légèrement remonté depuis 
quelques semaines, après avoir 


beaucoup diminué en février, juste 
après te libération des prix des car- 
burants. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

nombreuses filiales France - étranger 

offre un poste intéressant à 


JEUNE 

FISCALISTE 


HEC, ESSEC, Sc. Po. (+ DESS de fiscalité), 
disposant d’une première expérience réussie 
de 3 ans environ dans un groupe industriel de 
préférence. 

Réelles possibilités de développement de 
carrière. 


Poste à Paris. 


Ecrire sous référence 4.567 à PUBLIPANEL, 
20, rue Richer, 75441 Paris Cedex 09, qui 
transmettra. 


Reste qu’au total la hausse 
moyenne depuis le 29 janvier 
jusqu’à aujourd'hui n’a pas dépassé, 
sauf exception, 16 centimes par litre 
pour le super, alors que pendant la 
même période tes seules taxes sur 
l'essence ont augmenté de 15 cen- 
times par litre et que l’évolution des 
cours internationaux des produits 
pétroliers n’a pas joué dans te bon 
sens, alourdissant tes coûts d’appro- 
visionnement des raffineurs de quel- 
que 29 centimes par litre. * Le 
consommateur bénéficie actuelle- 
ment d'une situation favorable ». 
assure M- Jean-Maurice Esnault, di- 
recteur, membre du comité consul- 
tatif d'Esso France, qui, comme ses 
confrères, se déclare * surpris » des 
propos du ministre, lesquels • pa- 
raissent loin de la réalité des 
faits ». 


Si on reconnaît que jusqu’ici 
l'évolution des prix de vente des raf- 
fineurs a été grosso modo conforme 
à ce qn’on pouvait espérer, le «. vrai 
test », assure-t-on, viendra, bientôt. 
En effet, 1a stabilisation récente des 
prix sur le marché international 
jointe à la diminution sensible de- 
puis te fin mars dés cours dn dollar 
devraient réduire tes coûts d'appro- 
visionnement des raffineurs.. Les 
prix à 1a pompe devraient donc; kflp- 
quemeni, diminuer dans les pro- 
chains jours. Sinon— 


Le «vrai test» 


Les raffineurs sont d'autant plus 
fondés à se plaindre qu’ils avaient 
décidé, juste avant ce - rappel à Tor- 
dre • de M. "Bérégovoy, dé réduire 
leurs tarifs également sur les auto- 
routes, où les automobilistes, clien- 
tèle « captive » par nature, n'avaient 
jusque-là guère bénéficié des bien- 
faits de la guerre des prix. 


Reste & savoir si tes vertus de la 
concurrence iront jusqu’à entraîner 
une baisse de prix à la pompe dès 
lors que tes cours internationaux et 
l'évolution du dollar k permettront 
C'était te sens des propos de M. Bé- 
régovoy, assure-t-on rue de Rivoli. 


. perrière l’indignation des compa- 
gnies pétrolières se .cache une in-, 
quiétude réelle. Car les pouvons pu- 
blics n’ont . pas totalement 
abandonné l'idée, évoquée lors de te 
libération des prix, de modifier tes 
décrets d'application de la tas de 
1928, de façon à favorisa' l'importa- 
tion de produits pétrolière. -Cette 
épée de Damoclès ne laisse pas d’in- 
quiéter tes compagnies françaises à 
l'heure où tes nouvelles raffineries 
installées dans tes pays producteurs, 
nota m m e nt du Golfe aggravent 1a 
concurrence internationale. Si 
nous sommes efficaces et si les pou- 
voir s publics ne font pas dé discri- 
mination entre les importateurs et 
les raffineurs, il n’y a pas de fata- 
lité pour que le raffinage français 
ne sent pas compétitif », précisé .te 
direction cf Esso-France. Mais, sï les 
prix français sont, comme l'assurent 
les compagnies, en ligne avec tes 
prix internationaux, ppmqucn s'in- 
quiéter de la concurrence dré impor- 
tations, interroge, en retour, lé râ 
nistêre des finances. ■ 


V. Alt 1 


CONJONCTURE 


■ • Dette extérieure de la 
France : 541 ériffîards de francs fin 
1984. — L'en det te m ent extérieur de 
la France se sériât accru.de 90 mil- 
. liante de francs en 1984; selon tes 
chiffres publiés par Faits et Argu- 
ments, publication mensuelle dépen- 
dant de M- Barre. Ce chiffre porte- 
rait, à. 541 milliards de francs 
l'endettement brut de h France fin 
1984. Les derniers chiffres publiés 
par le ministère deT économie et des 
finances portaient sur iun endette- 
ment brut de 469 mfiüazds de francs 
an 30 juin 1984.Sïksciufrres dlés 
par Faits et.Arpnnéms ise révèlent 
. exacts, rendettonierédei la France 
aurait augmenté de.72 militante de 
francs an second cëiMStçe'de. 1984 
centre 82 mBtiards -de . francs an 
second semestrcüc 1983 et-18 mU- 
Eards de francs aü prenriersemestre 
1984: .‘Polir TensoaUe. de-Tannée- 
1983, rendettement «férienr dè la 
Fiance" s'était accru' de 155,6 mil- 
liards de francs. 7‘ ~ 

• Coojooctme ,i très légrâ pré- 
-grè» w deuxième trimestre, v— 
L'acti vité écbmxmqoe devrait »très 
légèrement» progresser: en France 
àn; cours du deuxième trimestre, 
indiquent - loi - chefs d'entreprise 
interrogés parte Banquc de France, 

Dans son enquéte de conjoncture 
‘■de mars, la. Banque de France note 
gué te demande jdobàte o’apas varié 
et que la progression des com- 
mandes étrangères, tout, én . ’ demeu- 
rant -favorablement orientées», a ' 
été un pec moins marquée que lors 
des mate précédents. Les chefs 
d'entreprise se montrent moîns opti- r 
trustes quant à l'avenir de leurs 


cteires^Fnnêriçuf delà CEE, voue 
un. recal dés .ventes nà Allemagne 
fédérâtes T ;• • 



ICL 


Pour tous systèmes d’ENCAfSSEMÉKT: 
et de TERMINAUX POUfTS-DE-V^FE 
avec 15%du marché èûrpjiéèn. ;i 




ICL, 16, cours Albert 1 er , 75008 RARIS ^3®. 
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AFFAIRES 


DEUX ENTREPRISES NATIONALISÉES PRÉSENTENT LEUR BILAN 1984 


Les bénéfices de Rhône-Poulenc 
ont atteint près de 2 milliards de francs 


Rhtoe^OidnK^.âimdd en 1984 
une nouvelle et, sans doute, décisive 
Étape. Parvenu Fermée. précédente, 
après trois exercices lourdement dé- 
ficitaires (3,10 jnflHanls de francs 
cumules Hàm 2 milliards "tp î T ffli en 
1980), à rééquilibrer ses comptes 
avec un léger profit de 98 mHtions, 
le groupe a vu ses bénéfices pro gr ès* 
ser be au co up * 1 989 -müuomt de 
fiance et un résultat d’exploitation 
de 5,4 milliards," accru de 85,6 %, 
dont près de 59 % ont été fournis par 
la seule division * chimie ». 

Jamais de son histoire, mémo en 
1974, année faste (1 040 wiaKiw do 
francs), 2 n’avait gagné »«*»« d’ar- 
gent. Mais 3 ne s’agit plus évidem- 
ment de Crânes de même, valeur. 
Pourtant 1e résultat de 1984 est béa 
supérieur aux prévisions que le pré,, 
skient, M. Loîk Le Fkkli Prisent, 
avait toi-même faites à rantamne 
dernier (1,5 milliard). Surtout, O 
fait du groupe chûmirae le 
centre de profits de rindustrie fran- 
çaise, après Etf-Aquîtainc. 
Rhôno-Poulenc est de tous les 


pour la première, fois également, et 
ce depuis le début des années 70, les 
înËcâteura de la branche textile 
prise dans son ensemble sont à peu 
près équilibrés, les pertes à nouveau 
supportées en France (450 mOHons 
de francs) ayant été compensées par 
les , bénéfices réalisés à l'étranger 
' x ns de 100 millions en Europe, 
imflKonsnn Brésil). 


Prudence 


Pomme tous les grands chimistes 
internationaux, Rhône-Poulenc a 
profité de la conjoncture soutenue. 
Si la haussé du dollar ne lui a pas 
vndmera rapporté de l’argent, elle 
toi a, en revanche, ouvert de nom- 
breux marchés et, avec l'effet d’en- 
trrirtpmant.de la croissance améri- 
caine, a favorisé le développement 
de sa* commerce international. Ses 
exportations directes (16,4 milliards 
de fiança) ont angmraité de 31 %, et 
ses ventes & r6tranger de 15,6 %. 
L’an dernier RhOne-Eoulenc a rap- 
porté pins de 8,1 milliards de francs 


16 avril en présentant les résultats, 
nu large sourire, il s'est montré pru- 
dent Le textile se Dote beaucoup 
mieux, mais 45 % de ce tt e activité 
en France (fDs nykm et polyester 

torturés) génèrent des pertes. D’au- 
tre part, malgré les améliorations 
constatées, les frais financiers res- 
tent élevés (2,1 milliards de francs) 
et représentent encore 4,1 % du chif- 
fre d'affaires (contre 4^ % et 5,7 % 
en 1982). L'endettement global est 
lourd (17,7 milliards). 

En outre, le groupe est encore fra- 
gile. Même M avec ta restructuration 
engagée ses capacités de résistance 
s’accroissent, u est encore trop vul- 
nérable aux effets conjoncturels. De 
quoi sera faite l’année 1985 ? Pour 
le premier trimestre, le chiffre d’af- 
faires a augmenté de 9,5 % (3 à 4 % 
en volume) pour atteindre 
14560 mini ons de francs. La pro- 
gression est moindre que celle enre- 
‘ trée Tan dernier & pareille époque 
deuxième semestre pourrait 


plus difficile. Pour assurer l’avenir, 
Feffc 


chimistes européens qui, après devises & la France. Enfin rSé- 
ia (britannique), a enregïslrè la a^ette groupea 


'effort d’investissement sera pour- 
suivi : entre 3,5 et 4 milliards de 


plus fane 


«rte pro gr ess io n (.+ .12,8 56) 
de son chiffre d’affaires (51 ^ mil- 
liards de francs). L’exercice écoulé 
sera donc à marquer (Tue pierre 
blanche, doublement même puisque. 


commencé à cueâfir les fruits de son 
redéploiement 

Cependant le travail de restructu- 
ration eu profondeur n'est pas ter- 
miné.-et, si M..Lc Finch affichait, le 


francs. Pour accroStre ses moyens de 
financement, Rhône-Poulenc a dé- 
cidé de lancer & l’automne prochain 
des certificats d’investissements, 
pour un montant dont le chiffre n’a 
pas encore été arrêté. 

JL D. 


Thomson tout près de l'équilibre 


Thomson presque à Féquüibre. Le 
nationalisé, après des pertes 
22 miT 


en 1982 


(2 

francs) et 1983 02 nûŒanl de 


milfiards de 


francs), aura terminé Tannée passée 
avec un déficit consolidé * situé 
entre zéro et 50 millions de francs ». 
Le résultat définitif rem arrêté dans 
semaines. Sa principale 
Thomson-CSF, a, de . son 
côté, réalisé un bénéfice net de 
300 millions de francs contre une 
perte de 811 mOHons de francs en 
1983 et de 2 milliards de frimes en 
1982. 


vitéen 1984). Ix secteur m&Ecal de 
la Compagnie générale de radîohigie 
(COR) «se redresse», tandis que 
te secteur grand pub&c (TV, magné- 
toscopes, électroménager^) . grâce 
en particulier à Vidéocotor (tubes 
TV), devenu bénéficiaire, n’a pas 
inscrit des pertes 1 aun importantes 


Le secteur des composants, en 
croissance de 27 % (5,1 milliards de 
ventes), amorce également son 
redressement financier, alors que la 
SODETEG reste une épine dôdhm- 


Î ie le groupe le craignait en milieu 
année. 


An demeurant, Thomson profite 
surtout du commerce des armes, en 
hausse de 22 %, ft 19,7 milliards de 
francs.. 


Autres signes de ec ^ redresse- 
ment ». la maige bnttd 'aut o finsnc e- 
ment du groupe Thomson a été de 
2,4 milliards de francs en 1984- 
ccratxe l mBfiard de francs en 1983 
et zéro en 1982, tan£sjue les frais 
financ ière ont été staldmés 13,2^ 
du chiffre d'affaires. Le groupe a 
bénéficié d’une bonne aimée 1984, 
qmamtecbjffred’affaîretptogres- 
ser de 15 %,4S7 milliards de francs, 
et les commandes de .46 % 
(83,3 milliards). L’exportation 
représente 62 % dés ventes. 


M. Gômez, le patron du groupe, 
recueille donc tes fruits des pro- 
fondes réorganisations engagées 
depuis 1982, dont la plus importante 
est le retrait dâ secteur des tfiéoem- 
mumeations craies an bénéfice de Iq 
CGE (Thomson supporte néan- 
moins encore ISO millions des 
450 millions de pertes de cette acti- 


La SATEC-Développement 
a déposé son bilan 


Ira S ATE C-D éveï oppeme nt , 
société dTngérticrie et de projets 
agricoles pour le tiern-monde, a 
déposé son bilan le 10 avril. F finie 
de te. société Thomson par Fiutenné- 
diaire de la SODETEG, dte-méme 
en difficulté, ainsi que de la Caisse 
centrale de coopér a tion économique, 
la SATEC-Développement n’a pas 
tr o u v é aupr è s de ses deux parents — 
une société nationale et un orga- 
nisme d’Etat — te soutien néce ss a i re 
à sa survie. Le mouvement a été pré- 
cipité par la démission, te 25 mars, 
dn PDG de la SATEC-Déve- 


loppemeat, M. Btomont, hn-mfano, 
PDG de S < 


■ Les syndicats CGT et- -CFDT 
avaient obtenu te 19 mars une table 
ronde avec tes représentants des 
pouvoirs publics (coopération, 
finances et redéploiement indus- 
triel), qui n’avait pas débouché sur 
une solution. 

D’autre part, à la suite de Farticle 
du Monde du 20 mare 1985, la 
SATEC (Société d’aide technique 
et de coopération), fondée en 1956, 
nous fait savoir qu’elle ne saura it 
être confondue avec la SODETEG- 
Aide technique pour la coopération 
SA! 


i que 

de o 


deux autres représentants de cette 
société. M: Blamont avait fait 
constater la mésentente entre tes 
actionnaires, et un a d m ini st r ateur 
judiciaire, M" Levet, avait été 
nommé. 


et te développement, dite SATEC- 
Développement constituée en 1983. 
De fait ri la seconde a repris les acti- 
vités et le personnel de la première, 
oeUfi-d. a conservé son identité juri- 
dique. De plus elles ont la même 
adresse et te même tfiéphone~. 

J. G. 


ETRANGER 


LA VISITE DE M™ CRESSON EN CHINE 


Plusieurs accords marquent la relance du commerce 

entre Paris et Pékin 


Pékin. — * U faut que nos relo- 
uons économiques soient à la hau- 
teur de nas relations politiques ». a 
déclaré, mardi 16 avril, Edith 
Cresson ft l’issue de sa visite de 
six jours en C hi n e. Le ministre du 
co mm eree extérieur et du redéploie- 
ment industriel, qui arrivait de Co- 
rée du Sud où elle avait accompagné 
M. Fabius, a beaucoup insisté sur la 
volonté française de coopérer à long 
terme an développement économi- 


De notre correspondant 


que de la C hine . Cette coopération 
doit s’appuyer sur des transferts de 
technologie» des conditions de crédit 


frir des taux de crédit plus favora- 
bles; 

- Un protocole pour l’achat par 
2a Chine de cinq cent mill e lignes té- 
léphoniques, d’ une usine de cen- 
traux téléphoniques et de faisceaux 
hertziens, pour au montant de 
2,6 milliards de francs. La France 
offre pour cela A la Chine un crédit 
de 1,750 milliard de francs. 


nous accorder des crédits », a-t-il 
ajouté. 

Reste à savoir si ces déclarations 
de bonnes intentions seront suivies 
d’effet et comment la France résis- 
tera A une concurrence des Améri- 
cains, des Japonais ou des autres 
pays européens. Le premier ministre 
belge se trouve d’ailleurs actuelle- 
ment A Pékin, et ses entretiens por- 
tent en bonne partie sur la coopéra- 
tion économique aino-belge. 


privOégiées - qui faisaient jusqu’à 
présent défaut aux exportateurs 
français, — et se spécialiser d»n* les 
domaines où tes besoins chinois sont 
grands et les capacités françaises ro- 
commoes : tflfc nrmnpmra tfrmg es- 
pace, transports, mais aussi nu- 
cléaire. 

Les accords signés pendant cette 
visite indiquent que, de part et d’au- 
tre, ou est passé aux choses sérieuses 
après une aimée 2984 catastrophi- 
que pour fa France ; des importa- 
tions en hausse de 4% et des expor- 
tations en baisse de 40 %. en raison 
pricâpatement de Futsrruption des 
achats chinois de blé et de sucre. Le 
ministr e français a signé avec son 
homologie chinois. M. Zheng Tuo- 
bm, trois accords : 


Ont également été signés, à cette 
occasion, l’accord pour la vente de 
trois Airbus A 310-200 (plus deux 
en option) et un second contrat pour 
la fourniture de lignes téléphoniques 
A Canton. Cent mill e ont été récem- 
ment vendues à Pékin, et les négo- 
ciations se poursuivent pour fa four- 
niture d’un centre de recherches de 
iSécomxmmications. 


S'engager à long terme 


- Un accord de coopération A 
long terme, issu de la cinquième ses- 
sion de fa commission mixte franco* 
chmobe; 


- Un accord sur l'octroi 
Chine de crédits mixtes, ce 
mettra aux industriels 


ft b 


’of- 


Cea sommes, ont importantes, sur- 
tout si on tes ajoute aux contrats si- 
gnés depuis quatre mois, qui se mon- 
tent, selon M* a Cresson, A 
5 milliards de francs. Arrivées tard, 
longtemps handicapée par une poli- 
tique étrangère trop favorable au 
Vietnam, la France semblé en train 
de rattraper 1e terrain perdu. En re- 
cevant M“ Cresson, te premier mi- 
nistre chinois, M. Zbao Ziyang, l'a 
reconnu. • La Chine et la France 
ont réalisé une percée Importante 
dans leurs relations au cours des 
six derniers mois >. a-t-il dit. « La 
Chine apprécie beaucoup l’attitude 
positive au gouvernement français à 
l'égard des relations bilatérales, ses 
nouveaux efforts pour promouvoir 
la coopération et sa décision de 


Mais M" Cresson a compris que, 
pour avoir l'oreille de Pékin, a fallait 
accepter de s'engager à long terme 
dans le processus de développement 
chinois. La France est d’ailleurs le 
troisième investisseur en Chine, der- 
rière les Etats-Unis et Hongkong, 
mais devant le Japon. Elle a aussi 
compris que les problèmes de crédits 
et de prix étaient primordiaux. C’est 
pourquoi elle a demandé aux indus- 
triels français de « faire preuve 
d'imagination ». par exemple eu ac- 
ceptant un « commerce de compen- 
sation », c'est-à-dire en fait en ai- 
dant la Chine A exporter ses produits 
pour loi permettre de rembourser 
ses emprunts en devises. Quant aux 
transferts de technologie, la France 
n’est plus en reste, tant dans les télé- 
communications que pour les loco- 
motives, ou te nucléaire. La centrale 
de Daya-Bay, près de Canton est 
« pratiquement acquise », a affirmé 
M“ Cresson. Réponse, sans doute, 
de Pékin avant fa fin de l’année. 


PATRICE DE BEER. 


En Espagne 


Le gouvernement réduit l’impôt sur le revenu 
et libéralise les investissements étrangers 

De notre correspondant 


Madrid. - Lu relance, mit, 
avec les «recettes» Hbë- 
rafes : c’est atasi que pourrait 
être résumé te trais de memes 
«■Marins, le 16 avril, par le 
mlnfat re de Pêcouo- 

■ie, M. Mpd Boyer, devant 
la rmunrfiwinB des finances dn 
Congrès des députés. Un peu 
pins dtoa an avant tes élections 
Kÿdrtim, le gouvernement so- 
cialiste décide de desserrer 
FËtrefate et de rcMcher fa poli- 
tique de rigueur qril a appli- 
quée depuis son entrée en fonc- 
tion ea décembre 1982. 


a diminué de 1 %, et l’insuffisance 
de fa demande constitue mainte- 
nant le véritable goulet d’étrangle- 
ment de l'économie espagnole. 


Les succès partiels déjà atteints 
modifient en effet tes priorités : 
Tan dernier, le pouvoir d’achat des 
salariés a baissé de plus de deux 
points, tandis que le chômage 
continuait de croître. Dans ces 
conditions, la consommation privée 


Le neuvième groupe sidénsgiqiie américain 
en règlement jutficiaire 


WheeUpg-Pf ttsburgb, le neuvième 
groupe smérargiqœe américain, a 
demandé A bénéficier dn chapitre ^ 1 1 
de fa loi américaine sur les faillites 
(l'équivalent de la suspensi o n provi- 
soire de poursuites en France) - 
Cette défaillance est Ftme des plus 
importantes enregistrées aux' Etats- 
Unis ccsdermères années. 

L’ent re pr i se a été conduite A celte 
procédure pour n’avoir pu obtenir 
l’aval des syndicats ns son plan de 
restructuration financière. Endetté 
pour 514 milKons de doBars à cause 
de pertes accumulées depuis 1982, 
Wheeting4>Smbiugh avait obtenu 
un ^échelonnement de sa drtttc 
auprès de ses créanciers, mais eu 
échange d'une hypothèque sur ses 
actifs. Inquiets, les syndicats ont 
refusé. 

WhecEng-Pittstongh (8200 sala- 
riés) est considéré comme Fun d es 
groupes sidérurgiques tes phu fra- 
giles, malgré tes efforts de son der- ‘ 
nier président, M- Carney, pour 
moderniser ses hauts fourneaux 
(700 mfOioiB de dollars d'investisse- 
ment). Pour accélérer cette moder- 


et trouver Faigent néces- 
saire, M. Carney a signé en février 
1984 un accord de coopération avec 
te Japonais Niashin Steel, qui don- 
nait A oe dernier 10 % du capital. 

Le groupe estime qu’H «sortira» 
des dspasmons du chapitre H après 
réorganisation. Il pourrait éfre, 
alors, très compétitif et se révéler un 
concurrent dangereux pour les 
autres groupes américains» aux- 
mêmes instables. La chute de 
Whe^ng-Kttsburgh éclaire tes dif- 
ficultés de re dr e ssement dtone aidé- 
rurgic très archaïque. Mais, désor- 
mais, protégés par M. Reagan 
contre de trop fortes importations 
(limitées ft 18.5 % du marché inté- 
rieur), tes maltn» de forges améri- 
cains ont engagé une profonde res- 
tructuration, qui a posté des- fruits 
chez US Steel (le numéro un), 
Bethlehem Steel (numéro deux) ou 
Inland. Les aciéries américaines 
employaient cinq cent dix nfiîl e sala- 
riés en 1973 ; elles n’en comptent 
plus que deux cent quarante nüôe. 


ELLA. 


(Publittté) 


Préfecture du Pas-de-Calais 
Direction des actions de l’Etat 
Bureau de la Coordination des Services 
extérieurs de l'État. 


AVIS 

LE PRÉFET, 


Co pimin i ir c de li Répabfigpc dn départameiU da Pte-do-Qdait 
uwuM^ iqBt ; 


ea 
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Une instruction admimstntive est ouverte sur ta de mande présentée par 
Electricité de France ea vue de F extension à 400 KV du poste 225/90 K.V 
Les Attaques, commune de Marck. 

Conformément au décret a 1 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier pré- 
senté par Electricité de Finance c omp orte «me étude d’impact. 

Pendant deux mou A dater dn 29 avril 1985, Ve public 
oomwissance du du lundi au vendredi (sauf Jours " ‘ 
heures ci-après ; 

-Ah PriCeetare de PsMfaCrisfa .- 

de 9 heures A 12 bernes et de 14 heures A 17 heures. 

— A h usas prffrrlwr de Oüsfa : 

de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 17 heures. 

- A la nMt de Marck : 

de 8 heures A 12 bernes es de 14 heures A 18 heures. 

— À fa directioa régionale de l'Industrie et de fa 
r as de Cabas. 941, me Chadcs-Bouneul A Douai : 

de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 17 heures. 

- Au Groqpe de SrtfcBtfsiaas du Littoral, route de Bourbotug A Grevefines : 

(te 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 17 heures. 


Nord- 


i cet 


faire part de ses observations éventuelles sur un registre prévu 


Pour la stimuler, il n’est pas 
question, toutefois, pour M. Boyer, 
de consentir une politique salariale 
moins stricte. C’est 1a méthode de 
la réduction de l'impOt sur le re- 
venu qui est retenue. Les nouveaux 
taux entreront en vigueur avant la 
fin de l’année : dorénavant, les re- 
venus ne dépassant pas 550000 pe- 
setas par an (30550 F) ne seront 
plus imposés. Les autres tranches 
de revenus bénéficieront de réduc- 
tions comprises entre 9 % pour les 
plus basses et 1 % pour les plus 
élevées. Les retenues effectuées A 
la source seront immédiatement ré- 
duites, ce qui permettra aux parti- 
culiers de disposer de (dus de liqui- 
dités, afin de relancer A court 
tenue la demande. 


sures destinées A « libéraliser » 
l'économie espagnole, dans la pers- 
pective de l’adhésion A fa CEE. 
Les petites et moyennes entreprises 
naissantes pourront fonctionner du- 
rant six mois sans être enregistrées 
afin aussi de lutter contre la crois- 
sance de l'économie « souterraine » 
et elles bénéficieront ensuite d’im- 
portants dégrèvements fiscaux. 


L’investissement étranger sera 
soumis à moins de formalités et de- 
viendra totalement libre jusqu’ft 
concurrence de 500 millions de pe- 
setas (27,7 millions de francs), an 
Heu de 25 millions actuellement 
(1,4 m il l io n s de francs). Enfin, les 
« coefficients d’investissement », 
qui obligeaient les banques A 
consacrer un pourcentage fixe de 
leurs dépôts A des opérations déter- 
minées par te gouvernement, seront 
réduits de moitié en cinq ans. 


Stimuter le secteur privé 


M. Boyer a par ailleurs annoncé 
nue série de stimuli fiscaux des- 
tinés A encourager l’embauche, 
alors que le chômage atteint main - 
te n an t 21 % de la population ac- 
tive (2,7 minions de personnes). 
D'importants dégrèvements fiscaux 
seront accordés aux entreprises en- 
gageant des jeunes de moins de 
vingt-cinq ans (fa catégorie d'âge 
fa plus atteinte per 1e chômage). 
En outre le secteur de la construc- 
tion, dont l'activité a baissé de 4 % 
en 1984, va être 'encouragé: les 
particuliers qui investissent dans fa 
secteur privé bénéficieront de dé- 
grèvements qui pourront atteindre 
17 %. En outre, le système de 
contrats de location sera révisé, 
afin de permettre au propriétaire 
de changer plus aisément de loca- 
taire. 

Le m i nistre de l'économie a éga- 
lement annoncé une série de me- 


Malgré les critiques de l’aile 
gauche du parti au pouvoir, qui ré- 
clame un renforcement de l’inves- 
tissement public, M. Boyer a donc 
décidé, dans fa relance comme 
dans fa rigueur, de s'en tenir à sa 
philosophie initiale : celle de stimu- 
ler le secteur privé. C’est un pari 
audacieux, car cette politique ne 
s'est pas révélée jusqu'ici très 
payante. Malgré les concessions de 
taille faites par te gouvernement 
aux revendications du patronat, la 
formation brute de capital a encore 
baissé en 1984 de 3,5 % ! 


Alors que l'investissement étran- 
ger augmentait de manière specta- 
culaire de 75 % en termes réels 
par rapport à 1983, les chefs d’en- 
treprises espagnols, de leur côté, 
continuaient A bouder 1e gouverne- 
ment socialiste. Habitués à travail- 
ler durant les quarante ans du 
franquisme dans un système très» 
protégé, il n’est pas sûr d'ailleurs 
qu'ils s'habitueront aisément A 
cette « libéralisation » en cours de 
l’économie, qu’ils étaient pourtant 
les premiers A réclamer. 


THIERRY MALM1AK. 


Banco sur Bangkok. 

Paris- Bangkok-Paris 4 fois par semaine. 


■ne::t. j’é'.-ii': ;;nt- aff-iire cui pouvait :nt? rnDtX'rU 1 !' rro*. Seulement, 

iiie à B.i; ■ lo > k . 1 J a s to i :t à /a: : la porte h côté. ' ’ y» 

i téléphi s: :è -à !,-î Th ai. pour prendre mon bille*. < >n h.)i :■ dit : f a 

<. d.s mir ru /ma inc”. f 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


L'EXTENSION DES CONGÉS DE CONVERSION 


Le CNPF accepte une réunion avec les syndicats 

Le CNPF a répandu favorable- ou une charge nouvelle pour les ga« qa’elle ne veot^pas « discul 
ment, le maxdi 16 avril, à la de- entreprises et IVNEDIC. » Les en- pour un moins pour les tram 
mande d’ouverture de négociations treprises, ajoutait-il, ne pourraient leurs ». mais * négocier pour . f 
.formulée par quatre organisations « accepter une telle mesure que si pats ». 

syndicales (FO, CGC, CFTC, elle était assortie de c entrepôt- Les antres organisations syœ 
CFDT) au cours des récents ties ». cales sont également réservées. 1 


contacts bilatéraux {le Monde du 
I* avril). Trois instances de l’orga- 
nisation patronale, la commission 
sociale, le conseil exécutif puis l’as- 
semblée permanente (qui com- 
prend 220 membres), se sont suc- 
cessivement prononcées en ce sens. 

Le communiqué du CNPF per- 
met de cerner l’attitude, faste de 
réserve et de prudence, de l’orgam- 
wtînti patronale. Considérant « né- 
cessaire » une « réunion de l’en- 
semble des partenaires sociaux 
afin d’étudier si les conditions 
aune négociation sont réunies », le 
CNPF engage la deuxième phase, 
traditionnelle, d’un processus de 
négociation en y associant cette 
fois la CGT. fl se propose même 
de tenir cette réunion « en accord 
avec la CGPME », « dans les 
meilleurs délais ». 

Sur le contenu même, l’organisa- 
tion patronale prend bien garde de 
ne pas se laisser entraîner trop 
loin. Elle note • la diversité » des 
points de vue exprimés par les or- 
ganisations syndicales et, si elle re- 
connaît l’existence d’une « de- 
mande commune » à propos des 
CFR (contrats formation recher- 
che d’emploi), elle marque ses dis- 
tances à l'égard de ce projet gou- 
vernemental. Les modalités 
d’application lui paraissant peu 
médises, die n’est pas convaincue 
de « l’intérêt des entreprises à mo- 
difier la situation actuelle » et, en- 
fin, elle répugne à en reprendre 
l'intitulé, hu préférant celui d’- ex- 
tension des congés de conversion », 
jugé plus neutre, et qui permet 
aussi d'accréditer l'idée d’une plus 
grande resp o nsabilité des pouvoirs 
publics dans la gestion de cet éven- 
tuel dispositif. 

Comme pour ajouter à toutes 
ces précautions de style, qui n’em- 
pécnent pourtant pas de penser 

Ï n'nne négociation aura lieu, 

L Gattaz, président du CNPF, 
dans une interview accordée an 
quotidien régional l'Union, de 
Reims, déclarait le 17 décem br e : 

* Il ne faut pas que les CFR 
soient une rigidité supplémentaire 

miTFI I (CB ■ 

LES SYNDICATS REFUSENT 
LE PLAN DE LA DIRECTION 

Les repr ésentants syndicaux 
(CGC, CFDT. FO) du comité cen- 
tral d'entreprise dé Ducellier, qui 
s’est tenu Je 16 avril à Créteil (Val- 
de-Marne), oit refusé de voter le 
plan industriel de la direction, pré- 
voyant mille huit cents suppressions 
d'emplois dans le Val d’ADier. * De- 
vant le refus de la direction de re- 
voir soi t plan industriel », 3 n’y a 
pas eu de vote, a indiqué la CFDT, 
qui demande une réunion quadripar- 
tite (pouvoirs publics, syndicats, di- 
rection, élus locaux) et devrait être 
reçue prochainement & l’hôtel Mati- 
gnon par on collaborateur du pre- 
mier minis tre. 

Les délégués CGT (douze mem- 
bres sur dix-huit) ont, pour leur 
part, refusé de siéger au .comité cen- 
tral d’entreprise afin de protester 
contre la présence de forces de po- 
lice à proximité du siège de la so- 
ciété à CréteiL La CGT a demandé 
à l’inspection du travail l'annulation 
de la réunion. An cours de l'après- 
midi, plusieurs dizaines de membres 
de la CGT salariés de Ducellier ont 
occupé pendant près d’une heure la 
sons-préfecture d’Issoire, nous indi- 
que notre correspondant. 


Les réactions des organisation CFTC rappelle « 
syndicales et dn gouvernement sont une solution^ qui 
& la mesure de cette position tris créer des «forme 
nuancée. M. Michel Delebarre. mi- pour ka salanéshc 
nistre du travail, « se félicite », dent de la CGC, 
A»n<> un communiqué, de la ré- chelli, parle ae ■ 
pense positive du CNPF, « au-delà vfr *lL* m M. E 
des précautions que contient le qualifie la repoœ 
communiqué ». Rappelant la néces- co mme sa . le Cft 
ôté d’une action en faveur des tra- gagner au temps ». 


go er qu’elle ne veoLpas « discuta 
pour un moins pour les travail- 
leurs ». mais * négocier pour .un 
plus». 

Les antres Organisations syndi- 
cales sont également réservées. La 
CFTC rappelle son opposition & 
une solution qui consisterait & 
créer des « formations parking » 
pour les salariés licenciés. Le presi- 
deut de la CGC, M. Paul Mar- 
chelli, parle de • porte entrou- 
verte ». et M. Edmond Maire 
qualifie la réponse à'» évasive», 
comme si «le CNPF cherchait à 


vaille urs licenciés, il conclut en 
alignant les contraintes de temps 
pour faire aboutir la négociation. 

Par une déclaration de M. Gé- 
rard Alezard, secrétaire de la 
Confédération, la CGT admet im- 
plicitement qu'elle participera à 
une réunion et s’empresse de soulî- 


M. André Bergen», secrétaire 
général de FO, est à peine plus op- 
timiste. SU assure qu’on « ne peut 
qu'être d'accord avec la dérision 
au CNPF». 3 prend scan d’ajouter 
«que la négociation ne sera pas 
facile». 

A. La. 


Le chômage baisse à nouveau 


(Suite de la première page.) 

I Pour autant, on peut s'interrog er , 
comme le mois précédent, snr les 

! raisons de cette baisse qui se 
confirme. Tandis que la plupart des 
indicateurs se révèlent conformes, 
leurs mouvements, aux résul- 
tats des autres mois et ne fournissent 
donc pas la «dé» pour justifier 
cette diminution, force est de 
rechercher ailleurs ks causes possi- 
bles. 

Tout d’abord, on observera, 
comme le note d’ailleurs k commu- 
niqué du ministère dn travail, que le 
chômage des jeunes de nwinii de 
vingt-cinq ans continue de diminuer 
(- 1,4 % en mais, après — 1,6 % en 
février, en données corrigées), et 
que cela est « en partie imputable 
aux différentes mesures » prises, 
parmi lesquelles, bien sfir, les 
fameux travaux d’utilité collective 
(TUC). Mais cela n’explique pas 
tout Si k succès des TUC ne se 
dément pas, quelques dizaines de 
milliers seulement de jeunes ont 
commencé à occuper les postes 
parmi les quelque 170000 qui sont 
actuellement répertoriés et proposés 
(l’objectif était d’atteindre les 
200000 à la fin de 1985). D'ailleu rs, 
k nombre des « premières entrées », 
qui pe r m et de mesurer cette évolu- 
tion. était de 26635 au mois de mars 
et de 29345 en févrie r. Ce qui ne 
pandt pas très important. 

- Plus significatives sont les évolu- 
tions observées, comme en février, 
pour les entrées en stage de forma- 
tion. On assiste là à un retournement 
de tendance qui pourrait signifier 
l'apparition d'une nouvelle volonté 
de lutter contre le chômage en 
recourant à la formation. En un an, 
l’ANPE a placé 173,2% des sta- 
giaires en puis et des chômeurs eux- 
mêmes y oit plus souvent recours à 


FINANCES 


la suite d’une démarche personnelle 
(+ 190,4% en un an). 

De m&ne, on assiste à une aug- 
mentation très prononcée du nombre 
de retours & la vie active parmi ks 
chômeurs inscrits. En un mois, ils 
ont été 10,2% de plus à re tr ouver un 
emploi et 22,8 % de plus en un an. 
Le marché du travail coonaîtrait-3' 
quelques soubresauts positifs? On 
pourrait k croire si n 'apparaissaient 
en même temps des signes de préca- 
rité, de fluidité, ou même de flexibi- 
lité. Ainsi, k nombre de journées 
indemnisables au titre dn chômage 
partiel, évalué à 1 298 300 en 
février, serait en progression de 
21,7 % en un mois— 

Comme toujours quand 3 s’agit 
de baisse, dam le» antr es jndkalou n 
économiques ne permettent pas 
d’établir la réalité, on s’i n te r roge ra 
aussi snr d’éventuelles distorsions 
in ta s emés don» Je trai t ement des 
chômeurs. De fait, U apparaît que, 
an mens de mars, 123 007 personnes 
ont été radiées pour « absence au 
contrôle ou non-réponse à convoca- 
tion ». et oe chiffre est supérieur de 
5 % à celui de février, de 16^1 % à 
celui de mars 1984. 

* Cela aboutit à observer, au total, 
que 355 817 personnes ont quitté 
P ANPE pour diverses raisons en 
mars, soit 3,6 % de plus qu’en 
février et 20,3 % de plus qu’en 
mars 1984. 

La diminution statistique dn chô- 
mage se trouve là, toute la question 
étant de savoir si cela est dû à des 
circonstances exceptionnelles, et 
bien favorables, ou si cela corres- 
pond à un réel assainissement H 
faudra encore attendre pour tran- 
cher. 

ALAMLEBAUBE. 


LES RÉUNIONS MONÉTAIRES DE WASHINGTON 

Les pays en développement réclament 
la constitution d'un groupe de travail sur la dette 


Washington (AFP). - Wash- 
ington va être, pour trois jours, à 
partir de ce mercredi 17 avril, k 
centre d'un débat international, 
peut-être âpre, sur les moyens de fa- 
voriser la poursuite de l'amélioration 
de la situation économique mondiale 
et la solution des graves problèmes 
liés à ['endettement du tiers-monde. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises ans seul indiqués en 
En de matinée par une grande banque de la place. 

Le Carnet des Entreprises 

• COMPAGNIE DES SAUNS DU MIDI 
ET DES SAUNES DE L'EST 

M. Alain COLAS 

vice-president directeur général de la Compagnie des 
Safins du Mdi et des SaRnes de l'Est, et présidant du 
Comité des Salines de France, a été nommé président 
du Comité européen d’études du sel où 8 suc c èd e 
& M. Jeffrey C. Pether, président de British Sait Ldt. 

net. té l éph oner à: 770-80-33 


Le comité intérimaire dn Fonds 
monétaire international tiendra en 
effet, à partir de oe mercredi matin, 
sa réunion de printemps sous la pré- 
sidence de M. Oxmo Ruding, minis- 
tre des finances des Pays-Bas. Le 
lendemain, le comité du développe- 
ment conjoint de la Banque mon- 
diale et cru Fonds se réunira à son 
tour sous la. présidence de M. Ghu- 
lam Isbaq Khan, ministre des fi- 
nances duPaidstan. 

Les Etats-Unis avaient proposé, 
lors de l'assemblée générale de la 
Banque mondiale et du Fonds, en 
septembre dernier, que ces réunions 
dament lieu à un dialogue entre 
pays industrialisés et pays endettés 
du tiers-monde ; d’où l’inscription à 
Tordre du jour du problème de l'en- 
dettement de ces pays (900 mil- 
liards de dollars). 

Alors que ks pays en développe- 
ment aimeraient voir créer un 
groupe de travail sur ce sujet, les 
Etats-Unis, dans un rapport an 
Congrès, jugent que la stratégie du 
cas par cas «donne de bons résul- 
tats». 

Le même rapport affirmait en- 
core qu’une nouvelle allocation de 
droits de tirage spéciaux (DTS) aux 
pays en développ panent - ces der- 
niers s'apprêtent à demander une 
distribution de 15 milliard* de DTS 
(autant en dollars) - ne paraissait 
«pas nécessaire actuellement ». 

Plusieurs pays industrialisés, dont 
la RFA et la Grande-Bretagne, rejoi- 
gnent ks positions des Etats-Unis 
sur ces deux points. 

Autre sujet qui sera discuté : h 
latte contre le protectionnisme et 
l’ouverture des marchés aux pays dn' 
tiers-monde. 

En marge de» léamoas of fi tâcBa, 
les pays du groupe des Dix (indus- 
trialises) discuteront de leur projet 
pour améliorer k fonctionnement du 
système monétaire interna tion al- D 
est notamment envisagé de donner 
une certaine publicité aux rapports 
annuellement établis, dans la plus 
grande discrétion, sur la politique 
monétaire et économique des pays 
membres. 


COMPAGNE D'INVESTISSEMENTS 

FRANÇAIS MMÛBUBtS 

«COGjFji 

Le conseil d’administration de 
COGIFL société innnotaBère d'investis- 
sement, s’est réuni k 11 avril 1985 afin 
d'arrêter les comptes de l’cxerekc dos 
k 31 décembre 1984. 

Les recettes locatives de l'e x e r c i c e 
1984, y compris ks in ri euinît és compen- 
satrices dues par l'Etat, se sont Sevôes à 
8895500 0 F contre 81017000 F, en 

âe’^'exerâce prfcéSenL*?!» 1 recettes 
iw.Uk, qui comprennent ks produits 
accesso i res et ks produits fiaanoea. ont 
atteint 99310000 F, en progresakm de 
11 %. 

Le résultat courant n'a en r egist ré 
qu'une augmentati on de 4,70%, en rai- 
son de raocxôssement c onadér ahk de 
la taxe foncière, qui frap pe désormais la 
quaâ-totafité du p a tr im oine. L'augmen- 
tation aurait dépassé 10% nus cette 
nmrvelk charge. Après dotation de 
9905000 F aux c- muf ift s d'amortisse- 
ment* et de provisions contre 1 
9 122000 F, k résiliât onaram- s’étafaËt 
à 66 923 000 F. 

Compte tenu d'une ptos-valne nette 
sur la vente d'éléments d'actif de 
68452 F contre 1 123000 Feu 1983 et 
des c har ge s et p roduits afférents aux 
exercices a nt firie ms . b bénéfice net tes- 
sort à 67819000 F. 

An cours de l'exercice, la société a 
réalisé un Jim mnnhwrt 

de 26178000 F dans Pacquiflitioii de 

locaux à usage de bureaux situés à Bobi- 
gny et loués au de l’éducation 


EQe a d’autre p ar t port é son 
de 305520800 F à 320967000 F. en 
grand nombre d’actionnaires ayant 
exercé l’option offerte de recevoir k 
dividende 1983 en actions de Jasoekté. 

i-g conecfl r fdm MuH en p ro p os era 
à rassemblée générale ordinaire, convo- 
quée pour k 30 mai 1985 ou â néces- 
saire en deurième convocation le 13 juin 
1985, la distribution d’un dividende par 
action de 20£0 F, s’appliquant au capi- 
tal augmenté, con tre 19,75 F l'année 
précédente. 


GROUPE DARTY 


Chiffra d' affa i r e » consolidé 
de r exercice 1984-1985 

Le chiffre d’affaires cuasoMé bas 
taxes de rexenâce 1984-1985 (1* mars 
1984 an 28 février 1985) a pr ogre ssé de 
7,5 % pour l’exercice précédent. 

Le» comptes consolidés de rexercioe 
1984-1985. qui ne sont pas définitive- 
ment arrêtés, devraient faire apparaître 
une progression du résultat net de Tor- 
dre de 15 % Cette évolution serait supé- 
rieure aux p ié ri s ioitf c ommuniqu ées au 
cours de l’exercice. 


DUMEZ 

Les comptes de k société Dumez, 
pour l’exercice 1984, font ressortir un 
bé néfi c e net de 179,5 griffions de francs. 

Le projet de répartition dn résultat, 
qui sera soumis à rassemb lé e générale 
ou 27 juin 1985, prévoit k m aintie n du 
dividende net unitaire de 24^0 francs 
aux 2 625 000 actions composant désor- 
mais k capital depuis l'attribution gra- 
tuite, k 24 janvier 1985, d’une action 
nouveite pour six anciennes. 


Ases lecteurs 

qui vivent 

hors de France 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

tiajtrmKxaatmesêkcÔOÈ 

tetf wli o B, 

c c mraiai nsrtoitiqaa 


SNl 

WSKÀT 

CS 

groupe eje 


SOCÉTiNATONAlEDWVESIISSEII^ 


SOOCxêinNVEsnSSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


L’assemblée générale ordinaire réunie le 4 svxÜ.1985 sous la présidence de 
ML rfrmri P ar ent a approuvé )» c omptes de Pexenâcuck» k28 décembre 1984 et 
b» i tsofarico» qui hâ étaient pro posées. ~ 

EQe a ainsi décidé 1* mise en paiement d’fea dMdende net de 46 P (49 £5 F 
avec ravoir fiscal/, en procession de 9.52* par çipport à celui tfistribué l'année 

Ce oounoa a été nus en p ai e ment k 10 awfl 1985 mnEgricheO suivants: 

— Crédit industrie! et commercial de Baxfe^. 


tari de leurs dividendes bruts pour souscrire des actions nouvelles ai franchise to- 
tale de droit feutré* Jusqu'au JO Juillet J98S. 

iUpcotioa. u. « «sanim eat indiqué oue b valeur liquidative 

deractioos’étaWmait b 3 anS1985 i 1 039 F, en progression de 9.8 % par rapport 
au début de Texercice, et que ks opérations réalisées durant ks tnn» premien mois 
de «MK fhmfj f iw. «w I*. 


Chiffre d'affaires (HT) 

Marge brute d'autofinancement....... 

Bénéfice revenant & Chargeons SA 

Invcstinanem» d'expkBtatico 

Nombre d'actions émises an 31 décembr e 

Bénéfice per action 

Situation nette per action. ............. 



11 Z47 
. 937 

■ 20S.' 

.. 1651 
4215000 


+ 5.1* 
+ 17,1 * 
+ 56,6% 



m 
















CRÉATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIEGE SOCIAL A PARIS A PARTMDE 180 F HT PAR MOIS 
. RdcapotHiet réroq>4drtk®duOTaïriar - - 
Permanence tâdptorâquB/permanflnce tétex 
- Rédaction tfactw et constitution*» sociétés. ‘ 


GEICA/296-41-12/B6 bis. rite du Louvre. 75002 Perte 



!*i?N 



















• ••LE MONDE - Jeudi 18 avril 1985 - Page 29 


MARCHES FINANCIERS | bourse de paris comptant 


16 AVRIL 


PARIS 

16 avril 


NEW-YORK 
Nowefle avance 


VALEURS 


% S* 
dam. «pan 


VALEURS 


La baisse. la md * ctlle attendue 
par tous les boursvers.s’est éàfin pro* 
duite mardi, rue Vtviem& Antarçée dis 
l'ouverture, elle s'est poursuivie durant 
toute la séance, en se ralentissant 

d’ abord, puis en s'accélérant assez sen- 
siblement, EnrecuLdepris de 2% au 
bout des vùtg : premières minutes de 
cotation, puis- de I JB6% peu après, 
l'indicateur, instantané accusait .à la 
clôture un retard de 2J2 % environ, le 
plus important ’ emvgutrê depuis août 
1983. 

Les professionnels étalent ravis. 
Enfin, apres quinze finies de hausse 
inuaerrompue. la purge salutaire était 
au rendez-vous. La purge ? C'est pres- 
que un euphémisme. Los baisses supé- 
rieures à 4% ont été rares ( Leroy - 
Somer, Avions M.-Dassault). En 
outre, tes hausses ont été à peu pris 
inexistantes. L’effet de levier a joué à 


IsX 28 25 1 8Z7 lEtEad-Mane . 

fe* 4520 1 027 Euwan .... 

l 3X«nsL4554.. 71S0 2129 ,r ~ 

Erep.7% 1S73... 8422 

fa.&»S77... 11840 7 832 


VALEURS 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BIC - Les résultats pour 1984 se sont 
considérablement améliorés. Pow un 
chiffre d’affaires coub&dé «eau de 11 % ft 
6,38 milliards de francs, le bénéfice net 
(put du groupe} ressort à 406 mafias 
(+ SI %). La société fût cependant remar- 
quer que la méthode dé consolidation « été 
modifiée pour Bic ftédl (sans correction 
monétaire) et que le bénéfice ^de 'ia fiKcle 
américaine a augmenté 4e 67,6 %. L'acti- 
vité planche & vofleest restée défichairc. Le 
dividende net est fixé à 7,70 F, (contre 
7,35F). 

EUROMARCHÉ, a Le groupe 
annonce, pour. 1984. un bénéfice consolidé 
de 53,7 müboes de' francs, en bmc de prés 
de 24% par rapport à Tannée précédente. . 

. INDICES. QUOTIDIENS . .* 
0NSE& bas m : 28 die. 1984) 

15 avril 15 avril 

Vafanfrancai» Ué2 

Vakm étranglera 107,8 

(fi DES AGENTS DE CHANGE 

0Mee 189:310c. DU) 

- 15 ami 16 avril 

Mfeerfafaal 218,7 214A 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privée dslTnnfi 181/2» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

[ 16 avril 117 avril 
IdahrCoejas) J 24V» 1 24945 


VALEURS 


Qm I Dante 

pnSc. 


Actions au comptant 


349 344 

340 1 
8130 

1274 e 

1735' 


107 
1115 IlllS 
315 317 


Le chiffre d'affaires consolidé a atteint 
■13i6 nriffiaids de francs, contre 114 mü- 
. Caïds de francs un an phu tflt. 

FOor la société mère, le résultat apr è s 
; impôts et participations t’est élevé 1 
554 "«niîriwB de francs .(contre 70 nrimcm 

de francs) . . 

• Le mon ta nt du dividende s été fa* h 
* - 3540 Fnct par action, contrc-34 F. 

- TINANCIÉRE DE SUEZ- — Le béné- 
’ ficenetde lacompagoie pour 1984 s'étevcA 
'3504 mOboas de francs (+ 104%). 

■ DU PONT DE NEMOUBSt - Le 
gRinpe chimique américain annonce que ses 
-bénéfices, pour le premi er t rim est r e, seront 
amputés de 125 «riTWnw» de . dollars, en 
. raison du succès plus grand que. prévu de 
son plan de déperts en retraite anticipée. 

Du Font avait réalisé, au premier tri- 
mestre de Tannée écoulée, 373 bwHmh» de 
dollars de bénéfices nets. Le groupe indique 
que ce programme de départs ea retraite 
anticipée devrait cependant permettre des 
économies importantes qm se répercuteront 
sur les résultats des trimestres suivants et 
qu'au total le bénéfice pour 1985 sera ea 

■B gm Mifrinn 

Cette réduction .d'effectifs 
(111 000 employés, coût» 141 000) per^ 
rbettra g Pu Pbnt d'économiser 230 millions 
de doUais par an à partir de l 9 86. 


B t anfm a c . 
SMaafgu ., 

EULLAhne 

Eerifi-freagae 

Entrepôts Paris 


4790 
1020 
in ] 118 

49 70 


910 
UEO 1 1150 
177 50 
212 | 214 


1157 à 
4380 |4G60 
919 
MO 

578 
375 


Cm Dante 
ffffc BWS 

700 700 

910 898 

5510 
911 
1528 
187 50 d 

170 
120 
403 
880 
31550 


290 288 

1150 1W0 

88 65 

87 189 

1690 
242 225 30 

1290 1317 

720 725 

2241 2330 

537 
1637 
471 
77 

760 ] 785 
275 60 .... 
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Cnn Dante 

prie. com 

430 4Z7 

190 .... 

38 

6860 
352 
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Cm Dante 

prie. COM 


VALEURS 


Cm Dm 
prie cours 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


646 

9010 
995 
165 
67E 
130 
535 
209 
446 
1316 1 1290 
548 | 643 
382 
108 
313 | 315 

4730 
770 


2924 2924 

103 107 

375 372 

540 634 

615 840 

685 

517 , 

134 134 

378 I 378 

165 


Ne w riOde ai 
On.Eas.FiL 
Pas Bateau 


tn â M io n I Rad ia ! 
Frets art 


4372 e 
440 
1470 


16790 
463 

248 d 
16170 
605 
498 
210 
20140 
188 
620 
*wn 
209 

13880 IPaMnadHririns 

44650 IPfiarhc. 

166 

17720 iPractstetie 
5940 IffieubCvbd.. 
252 
88 

Min IRodamco 

56 Isbaflfr. (port) . 

” Wo |su^Akm*e 

233 
384 


Suri Cy al Cm. 
Sritoren ... 


13 

620 512 

3SK)I 


78 9940d 

86 .... 

207 210 


18 46 
847 
460 | 463 
S 


12861| 12087 
23587 


81701 
120461 

22| 17014 
2fl 

7B| 33392 
44 116112 
96 802584 


e: 

41 

90 

! 


28 

66 


W . 

59 


426 

16 

Is 


88898] 66772 
239 57 228 68 

221 27 21124 

15447 14747 


1117748] 11177 48 
22161 


Dm fa quatrième ratante, égarant las nrta- 


du Jour par rapport * ceux de to.veBe. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : doit détaché: 
o : offert; d : demandé. 


VALEURS 


A*aa.Pnon* 
860 |Aa.Emepr. 
170 lAs.Dese.-ae 
BeKnépem. 


pricéd.1 en 


1246 
1238 11237 
270 


543 ! 628 
1246 


-437 

:îsla 

- 146 

-212 

- 17S 

- 159 
+ 033 

- 037, 


- 101 

- 273 

-0»| W9 

— 20 | 750 

+ 024 1 


683 |.... : 

-4 


\m s 
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+ 143 
- 126 

- 528 
+ 237 

- 033 

- 178 

- 363 

- 347 

- 1» | 7B 

- 3 58 1 1280 

- 270 

- 338 

- 061 

- 123 

- 322 

- 289 

- 656 

- 284 
+ 028 

- 133 

- 164 

- 073 

- 303 

- *088 , 

- 334 325 

| 1140 

-1B3| 59 

- 506 

- 170 

- 373 . 

- 431 I 226 

- IBS 1 1830 

- 248 

- 130 

- 237 


267 
U» 
127 50 
333 40 
58 50 
01 
193 
630 
1898 
1178 
340 
235 
1400 
287 
94 
1341 
1716 
1425 
2280 
1B810 
1842 
744 
354 


2346 2350 

676 671 


VALEURS 


- 172 | 123 

- 0 53 

- 348 

- 130 

+ 068 I 400 
♦ 147 24 

+ 104 

- 1» 

- 2 

+ Ç“ 1 3430 ! flamba Bn* 
“ 488 I & IDomeMnas.. 


\im amc 

Com 

VMiCvnD 

pricéd. 


- 2 10 | 100 
340 
U 
1060 
885 
300 


; Sü 

- 121 


7960 
185 
372 
89 70 
1738 
170 

20640 206 50 


îSSl COTE DES CHANGES 


COURS DBS BtlETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE LVR 


m 


MARCHÉ OFRŒL 


AtanagneitOOUc 
BdgimeftOOfl ... 
Pays Bas HOOflJ... 
DanmtllOObd) . 
Nenèga(IOOk).... 
Gnrda frangea l£ 1) 
GrioadOOdndnari 


"itEvF 


SûaaOOOfcj 


Suède (1 00 bri 


(MONNAIES ET DEVISES 


Or fin [Uo an tare) . 

Orfin EaaSngod ... 

pfree tentas* (20 M 

Plia» tenta» (10 fr) 

PfrataaaQOH 

PSes htm 120 fr| 

Sourate 

na<b20Mn 

Péceda 10 dotes 

Pùa de 5 dotera 

PSàOB tte 50 pwot 

Pièce de 10 Bains 


COURS I COURS 
prêt. W* 


98000 
98000 

682 
406 
580 
567 

710 | 709 

4025 | 4025 

2050 

1525 I 

3745 f 3746 

590 
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UH JOUR 
DAMS LE MONDE 


DÉBATS 


2. DROITS DE L'HOMME : < Onia : 
campagne d'exécutions et voies nou- 
velles >, par GiHes Manceron ; 


ÉTRANGER 


CFM 89 

à Paris 

ADÔ « le Monde » 

232-14-14 

Mercredi 17 avril, 18 h 46 

L'Algérie 

regarde vers l'Ouest 

DAMEL JUNQUA 
et PAUL BALTA 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


8. Lb tactique de T opposition parlemen- 
taire faca à la réforme Sectorale. 

10l U (fraction du PCFs'inqtaète de l*h- 
suffisante nwbifeatîon de sas ins- 
tants. 


SOCIÉTÉ 


11. L'inculpation d’un ch i rurg i en mareeS- 
lau pour recel de maHaitsur. 

12-13. MÉDECINE : r épidémie da SCA. 
14. COMMUNICATION. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


15 et 17. CINÉMA : Afawfaur de Pour- 
caaugnec, da Mettre, filmé par Mi- 
chel Mtrari ; b Maison ai b Monda, 
de Satyajit Ray; Au-delà dos murs, 
dHJri Barba* ; La anquafiunaira da 
la Twantiath Cantury Fax. 

15. PHOTO : « Naïvas Amériques i au 
Palais de Tokyo. 

16. MUSIQUE : la Forum da la musique 
nouvelle à Varsovie ; La nouvel abm 
deCeriosSantsitt. 

18. Une sélection. 

- Program m e» des «postaons. 


ÉCONOMIE 


26. ÈNEHGŒ : ragtation reprend dans 
les charbonnages. 

27. AFFAIRES : deux entreprise s natio- 
nales présentent leur Man 1384. 

2a SOCIAL 



RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (23): 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24-25); 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (19 à 22) s Marchés 
financiers (29). 


Le noméro da « Monde » 
daté 17 anfi 1985 
a été tiré A 441 483 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 




avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
Pour voua per m e t t r e rte juger 
la qualité de notre treveil 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1750F 

PANTALONS A partir de 690 F 
3 000 tisaus 

l i nm e u a ea draperie* anglaisas 
F ab ric a tion trarfltionneae 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 


PrSt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


27, m da 4-Ssptemfara, Pari» - Opéra 
Téléphona : 742-70-51. 

Ou lundi au samedi da 10 h i 18 h. 


PRÈS DE SAINT- JEAN-DE-LUZ 


Le suicide d'un ingénieur permet aux gendarmes 
de découvrir une très importante cache d'armes 

CTc xt par coiy Qg notre CCriTSSpondânt Michel Lafitte ne cachait jus sa 


a URSS : tialogue pipé avec rOcti- 
dont?», par Gérard teraSL Jeart- 
François Six. Loue PattitL 
LU : b dossier Méharis. 



Bayonne. - c est par uo coup 
de téléphone à la gendanneriede 
Saint-Péè'Sar-Nivcüe, près de 
Saint-Jean-de-Laz (Pyrénées- 
Atlantiques), que M. Michel 
Lafitte, quarante-trois ans, ingé- 
nieur en travaux publics, a 
annoncé, mardi 16 avril, quelques 
minute» avant de mettre nia à ses 
jours, l'existence d’une cache de 
munitions dissimulée dans son 


US. 

- LIBAN : « Les du ans d« la guora gi- 
gogne (III) », par Lucien George. 

6. AMÉRIQUES 
7-8. MPL8MATE 
8. ASIE 


Sceptiques, les gendarmes 
rendu a la petite Terme de 


se sont rendu à la petite ferme de 
M. Lafitte, originaire de Toulouse 
et installé à Saint-Pée-sur-Nivclle 
depuis une dizaine d'années. 

La découverte de son cadavre a 
vite dissipé leurs hésitations ; dam 
le petit local attenant à son domi- 


cile, ils ont mis an jour un souter- 
rain dissimulé par une dalle et 
contenant un formidable arsenal : 
près de 2 tonnes et demie de 
COMA XL un explosif de carrière 
utilisé en Espagne, une centaine de 
roquettes, du c o rdeau détonant et 
soixante mille balles de 9 millimè- 
tres. Un matériel habituellement 
utilisé par ETA, mais aucun docu- 
ment de cette organisation n’a été 
retrouvé sur place. Le stock 
d’armes pourrait provenir d’un vol 
de 8 tonnes en juillet 1980 

dans une poudrière de Santander 


Michel Lafitte ne cachait pas sa 
sympathie pour le nationalisme 
basque, mats ne passait pas pour 
on militant actif. Ses proches voi- 
sins ont déclaré n’avoir jamais iwai 
remarqué de suspect autour de là 
ferme. Dans une lettre, fl a expli- 
qué les raisons de son geste déses- 
péré dû au départ de son épouse 
du domicile familial et donné 
tontes les indications pour accéder 
à la cache d’armes, avant de 
déclencher simultanément la 
détente de deux fusils de 
posés sur le bureau i hauteur de 
sa poitrine. 


tenant à son demi- indépendantistes basques. PtflJPPE ETCHEVERRY. 

Les États face au «r sanctuaire » de l'ETA 


La prise surprend par son ampleur 
comme par les conditions de sa 
découverte. Dépressif pour des rai- 
sons fami&ates, un ingénieur français 
de quarante-trois ans, sympathisant 
da la cause basque, a indiqué, mardi 
16 avril en téléphonant a ta gendar- 
merie, avant de sa suicider, comment 
mettra au jour dans le sous-sol da aa 
vHa da Saim-Pée-euP-NiveHe un arse- 
nal inimaginable. Da tristes hasards 
tant ainsi les succès poéders. La vBla 
avait été perquisitiannâe dans le 
passé sans succès. Cette fois, munis 
des recommandations posthumes da 
l'ingénieur, les gendarmes ont 
dégagé, sous une lourde trappe 
actionnée par un vérin hydraulique, ta 
plus impartante cacha d'armes et 
d'explosifs jamais trouvée au Paya 
basque français. Les précédentes 
découvertes qui se sont succédé 
depuis la début de l'année dans cette 
région, semblent alors bien relatives 
comparées à ce véritable arsenal... 


S*fl fallait uns nouvelle preuve du 
rôle de « sanctuaire », de basa kys- 
tique pour les militants du nationa- 
lisme basque, la voici. Fautfl 
conclure, pour autant, è l'impuis- 
sance po&ctère française ? A l'échec 
de la lutte menée sur place sous ta 
direction du commissaire Alain 
Tourre, nommé en septembre 1983 
comme sous-préfet chargé de la 
coordination policière dans les 
Pyrénées-Atlantiques ? Non. 


La situation au Pays basque fran- 
çais ne peut se mesurer selon les 
mêmes critères que code qui prévaut 
dans foutre lieu de tensions régions- 
Estes du territoire, la Corse. Las 
coordonnées en sont autremsnt 
complexes. Iss fils bien plus 
emm ê l ée , ta jeu beaucoup plus corn- 
pfiqud. II y a l’ETA militaire et son 
assise ancienne, ta lassitude d'une 
population et ta banalisation d’un 
affronteme n t en forme de va-et-vient 
des deux côtés de ta frontière. 

Il y a aussi la persistance d'un 


LE NÉO-NAZI ODFRIED HEPP 
INCULPÉ DE DÉTENTION 
D'ARMES 

Odfried Hepp, Tou des chefs de file 
des néo-nazis ouest-allemands, 
arrêté la semaine dernière à Paris 
par la Direction de la surveillance 
da territoire, a été inculpé, hindi 
15 avril, de détention d’armes et de 
faux papiers par M. Gilles Rivière, 
juge destruction an tribunal de 
Paris. 

La même inculpation a été signi- 
fiée à Mohammed Ghadban, un 
militant palestinien vivant en Tuni- 
sie, arrêté le 8 avril â l'aéroport de 
Roissy alors que, débarquant de 
Tunis, ü venait i Paris pour rencon- 
trer è Pbdtd Hilton un allemand de 
FOuest du nom de Kefsten. Les poli- 
ciers devait découvrir que sous ce 
pseudonyme se cachait Odfried 
Hepp, qui sera arrêté A I*hôteL 

Deux armes de poing ou été sai- 
sies, dont l'expertise aurait établi 
qu’elle n’ont pas servi à des actions 
criminelles en France. De plus, 0 est 
confirmé que ces arrestations n’ont 
pas de rapport direct avec l'enquête 
de la DST sur les Fractions armées 
révolutionnaires libanaise (FARL). 
L'inculpation dTOdfricd Hepp, qui 
permettra d'approfondir l’enquête, 
aura aussi pour conséquence de 
retarder l'examen par la justice fran- 
çaise de h demande d'extradition 
vers la RFA. dont la justice ouest- 
allemande a annoncé l’envoi inuni- 
nentàP&ria. 
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contre-terrorisme sanglant, celui des 
commandos du Groupe anti- 
terroriste de Etiration (GAL) apparu 
en décembre 1983, qui en est 
aujourd'hui è une vingtaine d'atten- 
tats - assassinats, mitraillages de 
bars, voitures piégées - dont ta der- 
nière victime fut un joumaJnte natio- 
naliste, Francisco Galdano, abattu le 
30 mare à Samt-Jean-de-Luz. Il y a, 

enfin, la misa en jeu da deux logiques 

étatique», la française et ('espagnole, 
de deux justices, de deux polices, 
aux habitudes et aux traditions quel- 
que peu <flffiérante8~. 

Quai Mm sa dégage da oat éche- 
veau 7 Côté nations farte, un recul de 
la tension et de l’activi s me au Pays 
basque français, selon las responsa- 
bles de ta pofice judiciaire. S*H n'est 
pas rédût. le sanctuaire est toutefois 
limité. Affafre de répression : quatre 
responsables présumés de l’ETA 
po&tico-mfStaira arrêtés en mars der- 
nier dans les Landes, le présumé 
numéro deux de l'ETA irdAtaire arrêté 
ie 30 janvier près de Bayonne. Affaire 
de pré v ention : désormais les Bas- 
ques espagnols qû veulent résider en 
France ne peuvent plus s'installer 
dans tas neuf département s du Grand 
Sud-Ouest. Affaire de volonté po Eti- 
que : ce fut f accumulation de déci- 
sions d’exp ul sions an tfirection des 
les du Cap- Vert, de T Amérique latine 
ou de l’Afrique, ainsi que les trais 
extraditions symboliques de 
l'automne dernier. 


BU» en demi-teinte 


En revanche, le bilan est plus an 
demi-teinte, s'agissent du - contre- 
terrorisme meurtrier du GAL qui, 
depuis seize mois, a porté l’Insécurité 
su ccaur même de ta communauté 
nationaliste. Les policiers ont pour- 


tant fait leur travsôl : trente-trois per- 
sonnes arrêtées, vingt-cinq incul- 
pées, mais seulement douze 
emprisonnées, dent quatre tout der- 
nièrement - les «main» présumés 
du journaliste, parmi lesquels un sur- 
venant da la centrale de Pontoise. 
Tous des petits truanda, français, è 
f exception d'un Espagnol, qui tra- 
vafflent au contrat. Dans ce cas, ta 
justice n'a pas toujours emboîté le 
pas è ta pofice~. 

Répression, prévention, volonté 
politique de coltobonition franco- 
espagnole, attentats du GAL du 
côté nationaliste et de oe côté-d des 
Pyrénées, on a plutôt encaissé les 
coups ces mois derniers. Le paradoxe 
est que, selon tas policiers français, 
cela ne sût pas toujours du côté 
espagnol. La volonté de mettre fin 
aux actions du GAL et d'aider ta 
pofice fra n ça i se à cette fin est sou- 
vent incertaine ; l'activité nationaliste 
terroriste perdurai, du coup, avec la 
même vigueur, au Pays basque espa- 
gnol. signifiée mardi encore par 
l'explosion, à Pampûune, d'une voi- 
ture piégée tuant un garde dv8 et en 
blessant trois autres ; enfin, ta com- 
parution, entamée lundi 15 avril, 
devant feauefienria national», à 
Madrid, des trois Basques extradés 
par ta France, met en évidence cer- 
taines failles de r accusation espa- 
gnole : témoins qû se rétractent; 
aveux obtenus, selon eux, sous ta 
chantage et les viotonoes physiques, 
audiences expédies è la va-vite. 

Tel est ta parada» : ta Rance ne 
tient évidemment qu'un mtiUon de 
cette chaîne, et plus elle maréfeate 
sa volonté de ta tenir sans febtasse. 
plus appa r aissent tas comracEctions 
qû traversent tes institutions' judn 
tiaire et potitière de la jeune démo- 
cratie espagnole. 

EDWYPLENEL. 


: — ■ Ta atit,savec Jean-Pierre, 
ça va pas du tout, h ein. Il sup- 
porte pas. D’aSeurs, f as vu ces 
affichas; Cancer et tendresse ? B 
yaurinufnérodetâéphone, une 
«basse. Sy suis afiéa fl). Ifs 
m'ont (St que P’était dingue les 
ravages qca ça fait dans te* cou- 
ples,, te cancer. Las gsm se quit- 
tant, sa plaquent abandonnent 
leurs mômes, prenne n t la fûte. 

- Peut-être, mtis toi fas 
pas à te plaindre, écoute. B est 
adorable ton mec. Tairais vu sa 
tête l'autre soir, chez vous, 
quand l'infirmière est venue pour 
ta Dkxfre. . 

— B rStaôt, je le courais. B a 
été obligé cf sitar U ouvrir, de lû 
foire un brin da causette, ça 
TemmerdasL 

- ÉBe débarque toujours en 
plein dans le film, aussi, cette 

C'est cas s e pied è ta km- 
gue l Non, B est mignon. Regarde 
toutes cas fleura, tous cas aza- 
lées.- 

— Justement ça me fout tes 
boutes. Je sua pas encore au 
timetière quand mime- 1 - 

- Bien stir que non, mon 
pauvre chat tu vas pas recom- 
mencer à te foire des idées. Je 
co m prend pas, qu'est-ce que tu 
veux qu'a t'apporte 7 Deux b3- 
lets d'avion pour les Des Fkfi ! 

- Par exemple, ouais,.. 
open.~ 

— En ce moment f En pMhe 
chkroo 1 Malade comme t'est 
Dis donc. Il parût qu'avanHpar 
t'avais oublié ta cuvette et que 
tu lui aa encore salopé sa 
bagnole. 

— Ah 1. Perce qu'a ts Te 
raconté 7 


— Ouï, comme ça, en pe*- 


-^Bi passant tu partes I 
Tiens, ça ri» fût penser : ces airs 
gfelés qu'a prend chaque fois 
qu'on croise une nana avec dea 
cheveux jusqu'aux fesses, 
jusqu'aux yeux. R sût pas où sa 
mettre. 

- Normal, non 7 H veut pas 
avoir l'air de ta reluquer. U a peur 
de te, foire de ta pefoe. Remar- 
qua, ta. turban, ça te grossis un 
peu tas traita, mais ça te dorme 
un genre, c’est pas mal Et puis 
ça va repousser. 

* — Qui,’ bon, je sais. U 
m'agace, qu'est-ce que tu veux 
que je ta dtaa-Bme crispe. 0 est 
pas naturel B en tait trop ou pas 
assez; A peine .$*3 me laisse sou- 
lever ma cuffier.'Et; a côté da ça, 
tous juste', sfr m'engueule pas 
parce que sas chemises sont pas 


— ' Metai-tui à sa place f Ceat 
pas évident tout ça. 

— C'est ca que ja me tue à te 
tire. D'affiews. a rentre do plus 
an plus tard. Tout pour retarder 
le moment de replonger dans 
mes histoires de cobalt d'hôp»- 
tti.dlntraveinausa.de~. 

— C'est pas sain non plus, 
c'est vraL Tiens, pendant que tu 
y étais, fastis pu leur demander 
è ce truc-ja». cancer et machin, 
si c'était pas contagieux, par 
raoand. 


CLAUDE SARRAUTE. 


(I) Cancer, et tendresse. La 
Lime Bfeae soutint. 46, boulevard 
delà BastiDeL T6L : 347-34-34. 
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Le Rhin en Vogue 

vivre ma rêve sur r«an douce... 


Mouvement de grève dans tes prisons de Lyon 

De notre correspondant régional 

Lyon. -Ata acte «Pose qpenlaa, scnHe-t-B privée de laepe date. 


Ijftw, - A ta acte Ane affenlaa, 
pendant la rarit da auinS lé as mer- 
credi 17 avril, A la prima Moottec de 
Lyon, Fi ot er ay d l cole tpanbe des 
sancSffits de pdna a lancé on mot 
d'ordre de grève qui p er la li e racMÜ 
ma aefa des étabüssemnCs p fadtea 
flaires de la vflte. 

Dcax c ondaamfa Inc ar céréa à la nrl- 
m Monttac, André ReraH «t Medjifa 
PmiiidVlPiwi, anfctt tenté « ta belle ». 
lia sorreUfamt, M. Chariea Pxboo, 
dqH d e nx ans, a été attaqué par 
les denx tffin M qui Font frappé trite 
vhdemmant i ta tête à I table <Tte»e 
gfiebe de f ermet ure de cribla Alertés 
par les cria de leur coUègne, les autres 
mwBab ont po éviter nue faite. 


semMe-t-B préparée de lampm date, 
p ti n g nliiM. vcttme, tons pharea e touif i, 
a été répétée A fexlériew de ta prison. 
Dana la mariné a de mené, « 


apprenait qae l’état de santé de 
M. Charles Pabon était crmsfdéffi 

Les symflcata laeaax de sweBanta 
ont réagi très vfpMaeanement A ta stite 
ds cette a grres l e n «A est, selon an des 
porte-parole de SNAPP (syndicat 
national dn personnel pénitentiaire), la 
«troUée» en quin ze jours • pubqne 
ptoakara déteaaa corses ont attaqué 9 y 
a deux semaines environ denx m e m br es 
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...c’est partir durant 3, 4-, 5 jouis ou 
plus sur un bateau spacieux qui glisse 
paisiblement devant -des sites remar- 
quables. C’est aussi savoir apprécier 
des prestatkms de ^qualité dans un 
cadre prestigiettx. Vous découvrez, 
sans hâte et. sais fatigue, te charme de 
la Vallée Bomanlaque. te Lorelet, 
Cologne, , le Rodier thi Dragon, 
Mayence, Strasbourg, etcW. . 

• Des visites, bien organisées vous 
laisseront dès impressions moubtia- 

. Hes- L’équqage, qui patte français, 
vous réservera un accueiL cbaleuieux. 
Vous serez Jogés dans ' des cabines 
s arafortables (deux lïts tes, douche et 
WC) avec vue sur le fleuve. 

• Vpÿages circulaires de 7 ou .9 jours 
_ possibles (avecarrêts différents). 

• Fartez, en prmlégié, pour une 
crpiâère « De Luxe », la formule de 
choix pour vivre ptemement 
quelques joins exceptionnels. 


mm mFM 


Faites valider vos bulletins les 17, 18, 19 avril 


aux lieux et heures habituels du Loto. 
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